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M. Arafat [g hailSSe dll ( 

et «l'option 

jordanienne » S'dCCélère 


dollar ! La CAT. et la C.F.D.T. mettent en cause 


« m 


■:■■■■ r. \. r 


les méthodes du gouvernement 




cw i ro nneincn t Roara de menaces 
suffit à prouver qu'il est un 
h omm e d'Etat habile, tenace et 
prudent n s’est toujours appli- 
qué i laisser entrou v ertes les 
portes d’an règlement an 
Proche-Orient où il serait partie 
prenante sans s’aventurer dans 


projet - notamment américain 
- sans non pins se conper de 
PO.L.P. et deM. Yasser Arafat, 
qu’il chMM pourtant de asm 
pays par les armes lors du san- 
glant « septembre noir » de 
1970. S'il juge bon aujourd'hui 
de «réactiver» le Parlement 


d’Amman, 


suspension qui dorait dépens dix 
ans, c’est de tonte évidence pour 
renforcer sa main an moment où 
le décRgrement et PafTaiUisse- 
ment de l'organisation palesti- 


ri il \ 'M [ 


vefle dorme. 

M. Arafat, aux prises avec de 
violentes réactions à sa visite an 
Caire, Pa d’ailleurs bien com- 
pris. Selon le «Jordan Unies.» 
d’Amman, 0 a déclaré à propos 
de ia convocation du Parlement : 
« Je comprends les mobiles 


vr i i t ' i i t i’i • i f ! ^ 1 ■ ^ ^ » r ^ ; i , W 1 i 1 \ - 


mais j’espère que cela n’aura pas 
de dmensioa pofitiqne en Ôs- 
jordajtie. » Propos à rapprocher 
des raisons qd avaient entraîné 
ea-4934-Aa suspension de 
F Assemblé^ jorduttfilO 



trois derniers mois, les officiels 
de POU. A-t-il obtenu d’enx 
Passnrance que M Arafat ne 
soulèverait pas d’objection an 
rétablissement de r Assemblée ? 
Certaines sources palestiniennes 
et jordaniennes citées par notre 
correspondant à Amman l'affir- 
ment. Une réponse positive 
paraît logique, mais n’est pas 
acquise. Es tonte hypothèse, le 
président de POJLP. vient de 


ose n’est nuUement celui de h 
con dam n a tion, 3 laisse seule- 
ment percer une nette inqnié- 


Qud repré sen tera, en fait on 
en droit, les huit cent mill e 
palestiniens de Jordanie dans la 
phase très délicate qu s’ouvre 
après le revers subi par 
rOJJP.7 Trente « députés » 
vont .siéger à ce titre an Parle- 
ment jordanien. De tonte évi- 
dence, fl s'agira d'hommes qui 
n'ont pas la moindre sympathie 
pour les thèses de lotte armée à 
outrance des « dissidents» de 
FOU. pour lesquels le «plan 
Rcdgaa» n’est pas mie maddna- 
tion ’éBabofique. La sede exfa- 
tence de ce groupe modéré va 
exercer une pression sur 
M. Arafat. 

Lés réactions de là population 
des territoires occupés à la visite 
an Caire du chef de FÛXJP. n 
déjà démontré qu’immensémeot 
lasse de l’occupation subie 
depuis 1967, etie souhaitait tm 
règlement, féatiste. Reste à 
savoir ri M. Arafat n encore suf- 
fisamment de fiberté de manoeu- 
vre ponr se joindre, le cas 
échéant, à Hnitiative que semble 
annoncer la dernière décision du 
roi Hussein. 

(lire nos informations page 4.) 


La montée de la devise américaine (8,64 F) Les contradictions au sein de la gauche politique et syndicale 
est une mauvaise affaire pour la France compromettent la politique de restructuration industrielle 


La hausse du dollar a repris en 
début de après l’intermède 

du week-end, et s’est même accélé- 
rée. Le hmdî 9 janvier 1984, le cours 
de la monnaie américaine est passé 
de 2,80 DM à pins de 2,83 DM sur 
la place de Francfort et de .8,5650 F 
i 8,64 F environ, sur celle de Paris.' 
Aucune raison particulière, n’est 
avancée pour. . expliquer cette nou- 
velle flambée, ri ce n’est le gonfle-, 
ment de ta demande face à une offre 


On sait que la très forte diminu- 
tion, on même l’arrêt de la création 
de dollars pour payer les- importa- 
tions de pétrole, en vif recul, est en 
train de faire apparaître une situa- 
tion de- véritable- pénurie.:. tout le 
mande recherche du dollar, le Tré- 
sor des Etats-Unis pour combler le 
déficit du budget, les pays endettés 
pour payer les intérêts de leurs 
emprunts, et les banques internatio- 
nales pour reprêter aux emprunteurs 
sur l’ensemble de la planète. 

. Les banques centrales ont prati- 
quement renoncé à intervenir. Four 
la France, cette hausse incontrôlée 
de la monnaie américaine est une 
mauvaise affaire. Les prévisions 
officielles pour l'exercice budgétaire 
1984 ont été faites sur la base d'un 
dollar dont la valeur oscillerait entre 
7,50 F et 8 F. Or, comme le précise 
P INSEE (Economie et statistique. 
n» 142 de mars 1982, p. 52), une 


mflstiomnsteg . : 0-6 % 


encore plus ravageurs que sa montée 
vertigineuse. 

Aux Etats-Unis, le porte-parole de 
la Maison Blanche a indiqué que le 
gou vern ement n’était pas « plus 
préoccupé de cette situation qu’au 
cours de l’année écoulée ». Autre- 
ment dit,' que les autres s’accommo- 
dent de ces * variations errati- 
ques • «Le dollar est fort , nous 
n’y pouvons rien . '» 

L’esprit de Wüüamsbtxrg est bien 
loin. 

FRANÇOIS RENARD. 


TCHAD 


Le comité directeur du PJS., réuni 
le samedi 7 janvier, a reflété les 
contradictions internes à la gauche, 
apparues à l’occasion du conflit Tal- 
bot. Le comportement de la 
C.FJXT- a été à peu près unanime- 
ment dénoncé par les responsables 
socialistes, mais ce conflit a été aussi 
l'occasion, pour le comité directeur, 
de s'interroger sur l 'attitude do gou- 
vernement à l’égard des syndicats. 

La C.G.T. et la CLFJXT. ont pré- 
cisé, dimanche et hindi, leur position 
avant la réunion tripartite organisée 
par le premier ministre sur Talbot. 
AL Henri Krasudd juge « irrfatso - 


La «conférence de récondGation» 
d'Adtfis-Abeba est compromise 
par frbsence de M. Hissène Habré 

Lire page 3 l'article die notre envoyé spécial J.-C P0M0N7T 

TUNISIE 

Le mécontentement populaire a été exploité 
an son mèmè de l'éqpripe dirigeante ■ 

■tire page 4 l'article dé nos envoyés spéciaux 
PAUL BALTA et MICHEL DELIRE- 


ble » ht politique des salaires pré- 
vues pour 1984 (limitation des 
hausses à 5 %) - La C.F.D.T. estime, 
de son côté, nécessaire un « change- 
ment de comportement » de la part 
du gouvernement. (Lire page 9. } 

Les débats au comité directeur du 
PjS. ont, aussi* porté sur les dévelop- 
pements futurs dél ia* politique de 
rigueur. 

Pour le pouvoir, 1984 commence. 
m«i- Il s'y attendait, certes. Cette 
année, a affirmé M. Jean Foperen, 
sera celle des épreuves. Mais il ne 
pensait peut-être pas qu’au premier 
rang de celle-ci figurerait, à nou- 
veau, le jeu des petites phrases 
assassines entre dirigeants socia- 
listes. Q rie suffit pas; de tutoyer les 
syndicalistes pour gérer l’Etat, a dit 
en substance M. Jacques. Delors 
devant le comité directeur. Le 
ministre de l'économie et des 
finances n’a nommé personne, mais 
chacun a reconnu M. Mauroy. 

«Je ne compte pas me faire 
« flinguer » pour je ne sais quelle 
cause », a expliqué M. Fabius. Le 
ministre de l’industrie suggérait 
ainsi — parce qu'ils s'ont pas été 
définis, ou parce qu’il n'en a pas pas 
été informé - les choix du premier 
ministre. 

■i * je ne troquerai pas le maintien 
Jdé: L l'alliance avec le P.C. contre 
JTabàndort de la modernisation*. a 
sprôrichéri M. Delorà - lequel avait 
‘ auparavant défendu . la C.F.D.T., 


pourtant dénoncée par tous . les 
autres pour son «maximalisme.» 
dans l'affaire Talbot. ' 

Voilà donc le P.S-, à qui le pre- 
mier ministre avait offert de. se 
mobiliser c ontr e l'opposition sar des 
ter rains politiques (enseignement, 
presse, «avions renifleurs»), de 
nouveau ébranlé par l'économie» La 
diversioa, ri diversion il.y a, comme 
le croit M. Chirac, aura été de 
courte durée. 

Au-delà des petites phrases, qui 
sont pour l’anecdote» nous sommaire 
de plain-pied dans ce qui est 
l’épreuve majeure de 1984, et que 
l'affaire Talbot ~a éclairé (Tune 
lumière crue :. la modernisation, à 
quel prix? Dans le même temps, 
1984 doit être - survie politique 
oblige pour la majorité — l’année où. 
s’esquisse et se prépare l’après- 
rigueur. Que sera-t-elle ? 

La question est de mesurer le 
seuil de tolérance de la société à ce 
qu’il est rationnellement nécessaire 
de faire. Qui dit adaptation de 
l'appareil industriel dit restructura- 
tion, c’est-à-dire licenciements ; or le 
plus récent baromètre de la Sofres le 
confirme : la préoccupation demi-» 
nante des Français reste L'emploi. 
» D’abord. " l’emploi », disait 
M. Mitterrand au cours de sa cam- 


JEAJ^HttlARjECOCPfWANt. 
(Un la suite page 9.) 
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10 % dè"hattste-de-la-mctaniie 
américaine, de qui est le cas en-ce- 
d/Sbot d’ànaéq. L explication est sim- 
ple : nos importations réglées en dol- 
lars représentent 30 % an total, qui 
fat-raêroe rep r és en te 20 % de la pro- 
duction intérieure brute. 

En ce qui concerne la balance 
commerciale française, une augmen- 
tation de 10 % du dollar coûte 10 à 
15 milliards de francs supplémen- 
taires par an. 

Sans doute, avancera-t-on, 
r ascension du « billet vert » fart-S la 
joie de cerains exportateurs français 
vers les Etats-Unis (champagne, 
cognac, vins, parfums) , mais elle ne 
favorise {dus guère Ira exportations 
de produits industriels en concur- 
rence avec ceux de pays dont la 


Le Tibet entre le yogi et le ce 


I. — Les «fous de Dieu» 



également par rap- 
port au dollar (l'Allemagne, par 
exemple). 

Le seul espoir des experts français 
est que cette flambée du dollar, res- 
ponsable pour une part non négligea- 
ble du dérapage des prix intérieurs 
en 1983, ne durera pas. Assez 
curieusement, cet espoir est partagé 
par la plupart -des experts internatio- 
naux, qui redoutent même, cour 
cette aimée, une chute incontrôlable 
du dollar, dont les effets seraient 


multicolores, superbes « chevaux de 
veut», flottent joyeusement dans 
l’air fiais du matin au-dessus des 
maisons, donnant an modeste vil- 
lage, qu’ils signalant de loin, DW 
alnue de fête et de défi. La palanche 
sur F épaule, une paysanne s’en va 
remplir scs seaux au pont d’eau le 
plus proche. Avec la spontanéité qui 
caractérise Ira Tibétains, hommes et 
femmes, jeunes ou vieux, elle salue 
d’un geste amical de la main Ira 
voyageurs, tôt levés, qui la croisent. 

Protégé par scs bannières, der- 
rière un mur d’enceinte blanchi à la 
chaux, le paquet d'habitations aux 
toits plais, posé au pied de la masse 
rocailleuse des montagnes qui se 
détachent sur un azur immaculé, 
s'éveille lentement à la vie: A deux 
pas, quasiment à Fétiage, coule, eu 
milieu des bancs de sable, le Yar- 
lung* Zangbo, qui deviendra quel- 
ques centaines de kjt p mè lr cs {dus 
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Sigmund Freud 

CONTRIBUTION A LA CONCEPTION 

DES APHASIES. 

Au moyen d’une critique des explications- des troubles du “p 
langage, Freud annonce ia transmutant» qu’il ftra subir ufrérieu- pf|j 
rement à la fonction du langage dans la théorie psycbnalÿtkjDe. là 
Çofleam ,l Bibliath£quedap^duoiafyse“dirigkparJeanLcsJiuidiAlSOpaget-75F 


LES LIVRES DES PUF QL'ESTIOXXEXT LE \ iOXDE 


De notre envoyé spécial 
MANUEL LUCBERT 


loin un fleuve puissant, le Brahma- 
poutre. 

image immuable, à travers Ira 
époques, de la vie pastorale sur tes 
hauts plateaux du Tibet. La route 
asphaltée, l'électricité, le pont 
Q&xO, tout proche, jeté au-dessus du 
Zangbo et que gawlMt des soldais 
de Fannée populaire de libération, 
tons ces éléments du progrès 
moderne ne semblent guère avoir 
affecté la vie quotidienne de ces . 
« fous de Dieu» que sont Ira bergers 
tibétains. Frai, il fallait bien l'Être un. 
peu pour s’installer, en des temps 
immémoriaux, à ces hauteurs peu 
hospitalière?- Qu’on en juge : 
Lhassa, la capitale de l'ancien 
royaume du danHama, aujourd'hui, 
avec ses cent vingt m£Be habitants, 
le centre administratif le plus impor- 
tant de la région au tonome, est per- 
chée à prêt de 3 700 mères ; 
Gyantse, la troisième des rifles anti- 
ques, 100 mètres plus haut, et Shi- 
gatse étale à 4 000 mètres Ira fastes 
du Tashitumpo, réside nc e, jadis, des 


Face à cette nature fastueuse et 
cruelle, est-ce, comme le pensent 
certains auteuxs (1), » ia conscience 
plus intense des splendeurs et des 
teneurs en contraste dans l'uni- 
vers * qui a développé chez les habi- 
tants de ces immensités désertiques, 
coupées seulement de quelques 
étroites plaines riantes, une telle soif 
de spiritualité ? Le fait est là, incon- 
tournable : jamais, depuis près d'us 
quart de siècle d'absolue domination 
communiste chinoise, la religiosité 
tibétaine ne s'était exprimée avec 
amant de ferveur. 

Les manifestations en sautent aux 
yeux: devant 1er Jokhaag, le monas- 
tère aux toits dorés de la vieille ville 
de T-baim, des fidèles donnent, jour 
et nuit, -ouvertement témoignage de 
leur foi en Bouddha- Femmes aux 
étranges vêtements noirs rehaussés 
d’une tablier aux couleurs vives, 
vieillards décharnés et enfants se 
côtoient dans une m£mendorat$n : 
d'abord mains jointes et ntonçutant 
quelque montra (2), te croyant se 
jette' à terre de tout son fimg avant 
de se relever et de recommencer 
pendant du heures. Certains, pour 
amortir le choc avec la pierre, dut 
placé devant eux une sorte de lit de 


(1) John Blofeld, le Bouddhisme 
tantrique du Tibet, SeuB, coü. «JPrints- 


(2) Une mantra rat soit une formule 
dont les sons produisent des effets psy- 
chiques, soit un soc sacré. 


vêtements, et d’étoffes diverses, 
d'autres ont glissé Leurs mains dans 
des palettes en bois, rendant ainsi 
leur chute plus sonore. 

Les fidèles ici rassemblés ne sont 
pas seulement des habitants' de la 
capitale venus faire Leurs dévotions 
journalières. Selon un chiffiç gtané 
dans une publication chinoise, 
Lhassa a accueilli, l'an dernier, cent 
cinquante mille pèlerins. Autrefois, 
le voyage vers la rifle sainte se fai- 
sait I cheval.. Cela pouvait prendre 
des mois, et l'expédition n'était pas 
sans dangers. Aujourd’hui, les com- 
munications jroaiièrra se sont, amé- 
liorées, mais les limitations adminis- 
tratives imposées aux déplacements 
de la population ne -rendent p as-la 
route moins hasardeuse. Aussi bien, 
certains pèlerins, une fois atteinte, la 
capitale tibétaine, déddenCde. s’ÿ 
installer pour quelque temps; vivant 
alors d’expédients. 

(Lire la suite page 5.) 


JJ. Chirac est sorti de sa 
spectatrice' itéserve à propos 
de l'affaire dès «avions reni- 
fleurs*. Et ce^fui pour une 
sainte co lire contre le chef de 
l'Etat et le gouvernement, 
accusés de s'être livrés à une 
opération « misérable » et 
«strictement politicienne». 

Il a raison : ces flots de 
boue qui rejaillissent sur ses 
rivaux de l’opposition tandis 
que ses adversaires de gauche 
s’y sont empêtrés, ce n'est pas 
supportable. Qu’on ne compte 
pas sur lui pour tirer le moin- 
dre profit politique des ennuis 
desautres. 

•A 

BRUNO FRAPPAT. 


GÉRARD DEPARDIEU ET FRANÇOIS PÉRIER À STRASBOURG 

Tartuffe, hofume-objet 


S uc ra— eur de J e a n- Pi err e Vincent 
à la direction du Théfltrs national de 
Strasbourg, Jacques Lassalte y pré- 
sente depuis le 5 janvier — mi— en 
'scène de Tartuffe, avec Gérard 
DapanSeu dans le rôle-titre et Fran- 
'Çois Périer dans celui cfOrgon. 

La projet date de quatre ans. If 
avait été question de le produira à 
l'Athénée , alors dirigé par Pierre 
Bergé. Faire coïncider suffisamment 
longtemps la fiberté de deux. 
v ed ette s ri est pas une mince affaira, 
mais les accorde pris ont été tenus, 
et c’est Strasbourg qui bénéficie de 
T événement, avant Paria, oh Je spec- 
tacle va être donné au Théine de la 
Vide (du 1 1 février eu 3 maraj. 

Pans une c onfé ren ce de près— 
cet été i Avignon, Jacques Las— Ile 
précisait que son choix m — portait 
pas sur «tes «stars», que Gérard 
Deparduu et François Périer sent 
d'immense s comédiens. Ce n’est pas 
une découverte. Le fait —t indénia- 
ble, et c'est è f avance bien excitant 
d'assister è la confrontation darbaut 
personnalités aussi fortes, aussi dif- 
férêntss dans leur carrière, leur — nsi- 
biToè, leur façon d'être. 

U n'empftche que les effets du 
phénomène « star » sont inétitabiee. 
La plus risfeie est. i la prem iè r e 


représentation, l’afflux de paperszzi 
et de célébrités, dont Jacqueline 
Mafllan, Jean-Loup Dabacâe, Daniel 
Toscan du Plantier lia Gaumont 
coproduit le flm que Depardieu va 
hjJ-môme réaliser è partir du specta- 
cle). 

La ministre de la culture, accom- 
pagréde plusieurs membres de son 
eab&iffr et de Robert Abrrached, 
directeur du théâtre et des specta- 
cles, était lè également, mais H serait 
venu de toute façon pont inaugurer, 
en quelque aorte, 4e .nouvelle direc- 
tion- fl n'eet pas certain, en revan- 
che, que; —ns Depanfieu^et Périer, 
Yves Moureusi aurait fait son maga- 
tine eh direct du T.N.S. 

B. y a atdÊû, certainement, des 
rôra^tf^il'qiwée, dans une 

d»dc^Hnnpne& qui ont chacune la 
tour •q&gujfc la veuillent ou non, 
anconMSftmrCe ' n'eet pas seule- 
ment une question de notoriété : les 
habitudes de travail diffèrent, l'adap- 
tation destins eux autres est à trou- 
ver. De plus, cette équipe de Stras- 
bourg change de direction. 

COLETTE GODARD. 

■ 

. (Lire la suite page J7-) 
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t PTOM VILLON, RÉSKIANT PI IA PMMrëMI 
ïatmfem recueillis par Claude WQkrd 

« Le gaullisme sera balayé... » 


L A mort de Pierre Villon en 
1980, à l'âge de 
soixante-dix-neuf ans, 
a, malheureusement, interrompu 
i Tannée 1953 la série d'entre- 
tiens que ce haut responsable du 
P.C.F. avait accordés à T histo- 
rien communiste Claude WBfod, 
qui vient de les publier. 

De son vrai nom Roger GTma- 
burger, ce fils de rabbin alsacien 
a été de ces intellectuels talen- 
tueux qui à ta fin des années 20, 
ont rejeté avec dégoût le monde 
«capitaliste» sombrant dm la 
crise et ont été iréststfciemem 
attirés vers le communisme. 
Jeune ar chi tecte d'avant-garde 
déjà connu, Pierre Villon décide 
brusquement de sauter la pas : B 
adhère au P.C.F. et devient un 
révolutionnaire professionnel en 
1934. 

H fait ses premières armes è la 
téta de l'internationale des 
marins et dockers, qui est l'un 
des principaux vecteurs de com- 
munication et de propagande de 
T Internationale communiste à 
travers le monde. Puis, au début 
da 1936, 9 rejoint le P.C.F., 
d'abord à la section de propa- 
gande, sous les ordres de Jac- 
ques Dudos, puis à la direction 
da l'ensemble des maisons d’édi- 
tion du parti, qui prennent de 
plus en plus d'ampleur dans les 
années 1938-1939. 

C'est à ce poste que la guerre 
le surprend. Nullement désar- 
çonné par le pacte germano- 
soviétique, il plonge dans la clan- 
destinité et devient le c rédacteur 
en chef» de l'Humanité clandes- 
tine. ce qui, dans las con d i ti ons 
de l'époque, signifie qu’il 
conçoit, rédige et dactylographie 
lui-même l'ensemble du journal 
Cette période de guerre constitue 
le temps fort de cas mémoires. 
Pie rre ViHon conf i r m a que les 
négociations engagées par le 
P.C.F., de juin à août 1940, pour 
obtenir des Allemands la reparu- 
tion légale de THumanhé, ne 
devaient rien i f initiative sponta- 
née d’un militent, mais plutôt è 1 
des directives soviétiques 
(p. 50). 

Arrêté, le 8 octobre. 1940, par 
la poHce française, B réussit -è 
communiquer par lettres avec sa 
femme, Mme Marie-Claude 
Vaillant-Couturier. Celle-d a 
autorisé b pûtyjçqtiçQ da. cer- 
taines dâ ces- fetties. occasion 
d'une passionnante incursion 
dans T univers politique et idéolo- 
giqua de l'un des principaux res- 
ponsables communistes de cette 
période. Cartes, l'antifascisme 
viscéral da oa communiste juif 
alsacien s'y exprime nettement à 
travers son antivichysme et son 
antina zi sme, mais on perçoit, 
tout aussi nettement, que, en cet 
hiver 1940-1941, son antifas- 
cisme n'est pas orienté vers la 
< résistance », vers la libération 
du t e rritoir e , mais vers la révolu- 
tion et l'Instauration d'un pouvoir 
communiste. 


li écrit ainsi, le 13 janvier 
1941 : t Ce Qtà manque encore, 
è mon avis, c'est un affadisse- 
ment [substantiel] de l'Angleterre 
et de C Amérique. Mais U n’est 
pas intSspertsabie de l'attendre 
pour soviétiser l'Europe. Une 
Angleterre qui, seule, voudrait 
écraser une révolution continen- 
tale finirait certainement par 
s'affade et se d é sag réger plus 
vite que dans la lutte contre 
I' Allem a g n e et l'Italie fascistes. 
A l'affadissement de ses forces 
da r extérieur viendrait s'ajouter 
la désagrégation intérieure, par la 
classe ouvrière et par les peuples 
coloniaux, qtà ne comprendraient 
pas la continuation d'une guerre 
contre des peuples pacifiques. 
LV.R.S.S.. en 1919. avait à 
combattra plus d'ennemis que 
rEurope soviétique de demain. Et 
quant au gaulffsma, U sera balayé 
et nous servira, si nous dormons 
la Æberté, la paix et le pain (avec 
du beurre) au pays avant que 
l'Angleterre n'arrive i le faire. Et 
jette la vois pas capable d'assu- 
rer un débarquement en Francs 
pour libérer le paya, avant que 
les Allemands ne se révoltent 
Dans es cas, nous n'attendrons 
pas de Gaulle pour instaurer les 
soviets. » 

Le 18 février 1941, il se 
lamente: s Je ne voudrais pas 
arriver après la batailla. (...) Je 
crains que ça se fera sans moi et 
qu'un beau jour S nous suffira de 
sortir d'une porte par être en 
France soviétique dans une 
Europe soviétique. C'est 
rageant..» 

Evadé le 17 janvier 1942, 
Pierre ViHon reprend immédiate- 
ment le combat à la téta du Front 
national (F.N.). organisation 
résistante c de masse », contrô- 
lée par le P.C.F. Il représentera le 
F.N. au ConseH national de la 
résistance (C.N.R.) à partir de 
mai 1943 ; on apprend, incidem- 
ment, que c'est Jacques Dudos 
qui rédigea le texte finalement 
adopté, au printemps 1944, 
comme program ma du C.N.R. 

Partisan de l'organisation, par 
la P.C.F., d'un système de large 
.alfiancs des forces de résrstance, 
au sain d'un Front national 
rénové, B se heurtai à la direction 
du parti et, dès l'automne 1947, 
son sofUcite son autocritique». 
Ainsi se confirme la lutte feutrée 
puis ouverte qui opposa, au sein 
de la drection du P.C.F., entre 
1946 et 1952, las membres da 
T appareil communiste internatio- 
nal (Thoraz, Dudos, etc.) et une 
« mouvance résistante », qui 
aspirait à une « nationalisation » 
du P.C.F. et au maintien des 
alliances nouées dans la Résis- 
tance. L'affaire TiHon, an 1952, 
marqua la défaite définitive des 
résistants. 

STÉPHANE COURTOIS. 

•k Pierre Villon. résistant de la 
première heure. Editions so ci al e» . 
208 pages, 80 F. 
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Les émeutes en T unisie 

La mémoire courte 


J E tiens à la disposition du gou- 
vernement tunisien Finforma- 
tkm suivante: je connais le 
nom du chef d’orchestre qui veut 
déstabiliser, notre pays. Ce n’est pas 
Kadhafi, ce n’est pas Khomeiny, ce 
n’est pas Carlos. C’est le même qui a 
organisé les émeutes du 26 janvier 
1978, qui a fomenté l'insurrection de 
Gafsa en janvier 1980, c’est le même 
t er ro ris te international qui a soulevé 
les quartiers populaires de Casa- 
blanca, au Maroc, ai juin 1981. n 

s'appelle la Faim. 

■ 

Pour justifier la hausse de 70 % 
des prix des produits céréaliers, les 
autorités tunisiennes ont invoqué la 
nécessité de résorber le déficit du 
budget de l'État. Elles ont institué la 
«vérité des prix», fleunm du sys- 
tème du Fonds monétaire internatio- 
nal L'opération a été menée avec 
brutalité, sans mesures d’accompa- 
gnement susceptibles d’en atténuer 
les effets sur les couches populaires. 
Une réduction des dépenses de fonc- 
tionnement de l’État, un contrôle 
réel des changes, une réforme doua- 
nière surtaxant lés produits importés 
de luxe et une réforme des assiettes 
fiscales directe et indirecte 
n'auraieul-üs pas permis de résorber 
le déficit budgétaire en offrant 
l’avantage, en plus, d’être, des me- 
sures de justice sociale T Mais en- 
core fallah-fl en avoir la volonté poli- 
tique. 


par MOHSEN TOUMI {*) 


Le gouve r nement tunisien n’a-t-il 
pas failli i ses responsabilités écono- 
miques — et de souveraineté — en 
cédant an diktat du F.M.L, maître 
d’oeuvre de l’Intégration des écono^ 
mies eu développement dans la dis- 
tribution internationale des tâches ? 
Le gouvernement tunisien " n’a-t-D 
pas ' failli à ses responsabilités so- 
ciales ? Il ne pouvait ignorer qu'eu 
doublant presque les prix du pain et 
de la semoule, il acculait à la famine 
une bonne partie des classes popu- 
laires dont les modèles de consom- 
mation excluent — faute de moyens 
- les protéines animales. Autrement 
dit, le droit élémentaire à la survie 
biologique n’a pas été respecté. Le 
gouvernement tunisien n'a-t-il pas 
failli à ses responsabilités politi- 
ques? Dans un contexte africain et 
arabe oà les turbulences tiennent 
lieu de normalité, comment n’a-t-fl 
pas réfléchi aux résultats d'une me- 
sure inique et impopulaire qui l’ont 
conduit à faire complètement ma- 


Feut-on expliquer ces défaillances 
et ces imprévoyances ? fl se peut 
que la « modération » affichée par 
certaines organisations opposition- 
nelles pour mériter leur visa de léga- 
lisation et aussi les fêlures qui appa- 
raissait au sein de 1U.G.T.T. aient 


donné le sentiment au régime que le 

conse n sus des classes «évoluées» 
autour de sa légitimité loi permet- 
tait de braver sans risques les colères 
des démunis. Ce scénario s’est es- 
quissé dès le lendemain de Gafsa. 
Au nom du sens de l'État, certains 
opposants (1), alors, avaient mis en 
garde lé pays contre les dangers 
d'une telle démarche et l'idéologie 
de guerre civile qui la sous-tend. 


L'exil social 


Ceux que les communiqués offi- 
ciels appellent « des chômeurs, des 
Oisifs, des éléments hostiles », c’est- 
à-dire les victimes du mal- 
développement et les exclus, d’une 
croissance extravertie, se troc vent 
aujourd'hui en rupture organique 
avec tout ce qui compose l'establish- 
ment. pouvoir et opposition légale 
confondus. Us les tiennent pour res- 
ponsables de leur «exil» social et 
les identifient comme les garants et 
les bénéficiaires d’un système de »■ 
leurs économiques et culturelles qui 
les oie. Et qu'ils rejettent eux- 
mêmes en bloc, d'ailleurs. 

Ces avertissements ont été quali- 
fiés de « programmes séditieux » et 


leurs auteurs désignés comme des 
« casseurs de baraque », non seule- 
ment par le pouvoir, mais aussi par 
la périphérie ralliée. On -tente 
même, rigrtg ces moments graves, de 
leur imputer la responsabilité 
d’émeutes que la misère, et seule la 
misère, explique, quand elle ne les 
justifie pas moralement. Les coteries 
qui enferment le débat politique 
dams des clubs privés n'ont de leçons 
à donner à personne ; qu’elles n’ou- 
blient pas que les baraques tombent 
d’elles-mSmes, quand elles sont 
pourries. Les clameurs qui ont se- 
coué la Tunisie du sud au nord sont 
l’écho d’on congrès co ns t i t uti f sans 
sunlights, sans bénédiction officielle 
et parterre de diplomates, celui 
du parti majoritaire en Tunisie, la 
masse des exploités. Elles signifiait 
au « pluralisme » que, s’il n’est pas 
le pluralisme de la subsistance, de la 
santé, du logement, de f éducation, 
du travail et de l’expression cultu- 
relle, il demeure une redistribution 
de cartes, dans un espace privilégié. 
Et dos. 


(1) Ces mouvements sont te 
M.UJP. L le M.TJ a le parti commu- 
niste 7 e congrè*. CL « Réflexions *ur Les 
formalismes démocratiques », par Moh- 
seu Tomm, dans la numéros 2 et 3 de la 
revue Sou" Al. juin 1982 et janvier 1983, 
Paris, ainsi que le communiqué da 
P.CT. 7* congrès du 16 décembre 1983. 


LETTRES AU fflmêt 


Papiers brûlants 
et « avions renifleurs » 

Agrippa (TAubigné, blessé sur la 
Loire, pois hébergé et soigné an châ- 
teau de Talcy, y tomba amoureux de 
la fille de son hôte, Diane SalviatL 
La oour qu’il lui fit était sans' espoir, 
car le châtdarn-banqnicr ne se sou- 
dait pas de donner sa fille & un guer- 
rier qui n'avait pas un Sou, mais une 
langue et' une plume licites et vira-, 
lentes» bien dangereuses dans une 
conjoncture politique aussi incer- 


II passait cependant de longues 
soirées devant la cheminée, à bavar- 
der avec le poète convalescent 
Celui-ci 1m révèle un jour qu*3 dé- 
tient des lettres d'un haut person- 
nage, en faveur à la oour, qui le com- 
promettent dans l'affaire 
d’Amboise. 

• Donnez-moi ces lettres. lui dît 
Salviati, je me fais fort d’en obtenir 
dix mille Sais, de lui ou de tout au- 
tre qui les utiliserait coure IuL » 

Aubigné ' se lève sans un mot 
monte dans sa chambre, revient 
avec le paquet de lettres et le jette 
dans le feu : « Que faites-vous, mal- 
heureux ? » — Je les ai brûlées de 
peur qu'elles ne me brûlassent, car 
j’avais songé à la tentation. » 

Cette Hère réponse pourrait ré- 
conforter l’ex-président de la Cour 
des comptes, qui, lui, n’a pas brûlé, 
il l'a bien précisé, mais, lacéré, le 
rapport brûlant, fl est injuste de loi 
en nire de si brûlants reproches. 

R. MERLE D’AUBIGNË, 
chirurgien honoraire 

de Hôpital Caehin). 

■ 

La fan cachée de Proust 

Sur les 322 pages de son Proust 
(Belfond écL, 1983), Jean-Yves Ta- 
dié n’en consacre que 76, soit 20 %, 
au «jeu de société» consistant à 
• devina- quelles furent les réac- 
tions des gloires de la littérature 
française à la lecture d'A la recher- 
che du t e m ps perdu », jeu qui évi- 
demment ne peut rien nous procurer 
sur l'essentiel, les arcanes de l'œu- 
vre, sa lente maturation, son secret. 
Cela, vous le décrivez longue méat 
dans votre article publié dans le 
Monde du 16 d éc embre 1983, qui ne 
contient strictement rien d’autre. 

Eu revanche, les 80 % de son beau 
livre, J.-Y. Tadié les consacre à noos 
révéler ce qui ne peut pas ne pas fas- 
ciner tout lecteur de Proust : ta lente 
genèse, les votions successives, le 
mystérieux itinéraire dont «Des 
constituent, comme autant de crises, 
les étapes, leur rapport avec les 
étapes de la vie de Marcel Proust, la 
fonction du narrateur, l’espèce de 
phénoménologie — au sens à la Fois 

hégélien et husserïien du terme - à 
travers laquelle, difficilement, se 
manifeste enfin la vérité de la condi- 
tion humaine, ai l’occurrence le 
Temps, déjà « trouvé » quand s’offre 
la première page du Temps perdu, 
et donc donnée à re- trouver par le 
lecteur selon une pédagogie de type 
initiatique, tout cela illustré de faits, 
de propos, de témoignages extraortfi- 
naires (je songe aux rapports de la 
phrase proustienne avec « la subor- 
dination des hommes au hasard » 


selon Spitzer), de rencontres éton- 
nantes (je songe à * la crise du su- 
jet.... prévue et décrite » par Marcel 
Proust avant les sciences humaines, 

« mais par d'autres moyens », etc.). 

A tout cela, c’est-à-dire à l'essen- 
tiel, qui ne peut pas ne pas émouvoir 
les lecteurs de Proust, vous ne 
consacrez pas un mot Vous lisant 
après avoir lu Proust et Tadié, on 
éprouve l’ im p r e ssi on, comique ou at- 
tristante, c'est selon, d’écouter on 
étranger présenter la loge du - 
cœ-^'fge du Louvre comme le Lon-' v 
vre|uI-m£meL 

JACQUES ROLAND 
DERENÊVELLE, 
professeur (Poitiers). 


Socialisme et fudsme 

M. Michel Charzat s’étonne dans 
le Monde du 21 décembre qu’« au- 
cun représentant de l'intelligentsia 
n'ait cru devoir dénonça cette im- 
posture intellectuelle ». de Toppoà- 
tion, qui a osé se demander si socia- 
lisme et fascisme appartenaient à la 
même famille. 

Autour d'une des commomcatkms 
du colloque mis en canse par 
M. Charzat, je voudrais lui dire que 
ce n’est pas une imposture que de 
parla 1 des • sources so c iali st es du 
fascisme ». Le silence de mes 
c onfrère s n’a rien d'étoanaat : ce qui 
a été dit au colloque n’a pu les sur» 
prendre t il y a plus de quarante-huit 
ans (c'était en 1935) que le pro- 
blème a été posé par un umversitaire 
américain, juif allemand émigré, 
H. Kohn. Ce problème a été repris 
au début de la seconde guerre mon- 
diale dans ut séminaire à Cam- 
bridge par un autre universitaire juif 
persécuté, mais autrichien celui-là, 
Karl Popper. Ge séminaire va don- 


ner naissance à deux livres : Fun, de 
Popper lui-même. Misère de Thisto- 
ricisme, l’autre de F. A. Hayek, la 
Route de la servitude, terminé en 
1943, publié en anglais en 1944» tra- 
duit en français aussitôt après la Li- 
bération, en 1945. La Route de la 
servitude comporte deux chapitres : 
Fun s'intitule «Les racines soda- 
listes du national-socialisme » 
(chap. XD) ; dans Fantre, «Les to- 
talitaires sont parmi nous» (chap. 


doue au pilon le prograsiMiie iFapièq 


gnage. Telle communauté rurale 
opère sans prêtre, tels jeunes chré- 
tiens créent une association tiera- 
mondistc, voilà des témoignages ri- 
vants, pognants et éducatifs. Oh ! 
Je ne me permettrais pas de mettre 
en cause la sincérité d’un « Inch Al- 
lah », lâché par un cardinal au dé- 
tour d'âne marche contre le ra- 
cisme ! Pourtant, une telle démarche 
se renouvelle constamment dans la 
presse. Un lei éebo ne sert pas & long 
terme la construction de^Egl», fl 


Ces thèmes développés, dans les 
années 50 j«r une-série de .po&tokH 
gués américains, tels Hannah 
Arendt et Cari J. Friedrich, ont été 
pendant près de trais décennies 
ignorés par les universitaires euro- 
péens. Pourtant, vers I960, un histo- 
rien israélien, Talmbn, avait' élargi 
ce problème et avait placé les ori- 
gines de ce qu*îl appelait • la démo- 
cratie totalitaire » chez J.-J. Rous- 
seau et les Jacobins de l'époque 
révolutionnaire. 

FRANÇOIS G. DREYFUS, 
professeur d’histoire du XX* dicte; 
à F université de Strasbaarg-lH. ■' 

Et Ilpe cachée ? 

Dans sa série d’articles, l’Eglise 
dans la France socialiste, M. Robert 
Solé (le Monde des 2 et 3 décembre 
1983) relève très justement le soud 
actuel de visibilité de l'Eglise, * ce 
besoin de se montra davantage, 
d’exista socialement ». 

Nous sommes dans Fère de la 
communication, de. la publidté, 
admettons-le. Mais alors, quel mes- 
sage l’Eglise délivre-t-elle? C'est 
une vision très hiérarchique qui est 
proposée, et je doute fort de Tan- 
thentidté missionnaire de œ témoi- 


zu^risque de mampiw les foules, 
que d'offrir, une image plus -dïvecsi- 


Témoignage — : 

Dn masque pour les policiers ? 


La point de vue d*un étrang e r 
en vnîte en France sur la police 
nationale peut vous intéresser. 

Hier, je remarquai quatre pon- 
dère autour d'un jeune homme. Il 
était pèle, tout à fait ordinaire, 
habillé normalement ; debout; B 
mangeait une . pomme. Frappé 
par la scène, je m'arrêtai L’un 
des policiers me dt de circuler. 
Je U demandai pourquoi € Con- 
trôla l, me dt-fl. Montres-moi 
vos papiers.» Je répétai ma 
question. Il fut tiare rejoint par 
un autre polder, puis un troi- 
sième, apparemment leur chef, 
qui s'approcha pour leur apporter 
son appui Je fus alors menacé 

d'airs arrêté. 

Aucun des pofidere ne portait 
de nunéro d'ident i fica ti on. Je 
demandai à les ver, mais Bs refu- 
sèrent. Cela tar semblait être 
une requête inhabituelle. Ils exi- 
gèrent à nouveau mon passeport 
et je leur rappelai que, s'il me 
montraient leur identité, j'en fe- 
rais autant, ce qu'ils refusèrent & 
nouveau. Je fis da même. J'ou- 
vris par hasard mon pardessus, 
et leur agressivité mollit légère- 
ment Etait-ce dû è mon ensem- 


ble trots-pièces avec cravate 7 
Les menaces d' ar re s tation s'ar- 
rêtèrent et l'on m'intima l’ordre 
de sortir du bâtiment. Quel étefr, 
en conséquence, leur dessein, 
quand Bs m'ont in te rrogé ? 


Humaniser la police serait un 
premier pas pour faire régresser 
la violence. La fait de porter un 
numéro d'identification et d'être 
obligé de décliner ce numéro, son 
nom et son rang rendrait chaque 
poOcter plus responsable da ses 
actions. L’incapacité d'instaurer 
un tel système signifie une poéti- 
que délibérée qui permet à la po- 
Bce d'opérer è visage caché, ba- 
t-on jusqu'à leur faire porter un 
masqua 7 Effrayante pensée, 

mais progression logique. 

Rendre chaque policier identi- 
fiable et responsable serait une 
première étape pour regagner le 
respect du public. Il n'y a pas 
d’autre moyen efficace pour 
combattre- le crfrneet les com- 
portements antisociaux. La coo- 
pération est un processus è dou- 
ble sons. 

G. BERMAN. 

Of/ord, Angleterre 


PIERRE-MICHEL LANDRY 
(Parts). 


; Suis-je m français ? 

Ce matin- en allant à l’école 
- conduire mon petit garçon et 
‘.quelques-uns de ses camarades, les 
bras m'en sont tombés! Une im- 
mense affiche plaidait pour 
*. L’Ecole de France » et sous une il- 
lustration, que j'ai à peine regardée : 
«L'Ecole laïque c’est l'Ecole libre ». 
En admettant que- pour fra ppa le 
* bon peuple » les va-fren guaîne laï- 
ques poissent on peu loin le bou- 
chon, j'aimerais à penser qu'ils ne 
voient pas les conséquences de leur 
geste. Les hommes de mon âge; 
l’âge de ceux, qui ont fait la guerre 
39-40 et ont trempé Haim la Résis- 
tance et qui sont de purs produits, 
jusqu’à rUaiversité exclue, de 
Fécole libre, ne seraient-ils plus fran- 
çais, par le seul fait qu'ils n’out pas 
été mis par leurs parents à la laï- 
que? 

En nous mettant, -mon frère et 
moi, à Fécole libre, ma mère a res- 
pecté la volonté d'un mort, mon 
père, décédé des suites de la guerre 
14-18. Ma mère et mon père n’au- 
raient donc pas confié leurs enfants 
à Fécale de,ja France ? Et les petits 
Français qui, par milliers, sont ac- 
tuellement en école libre, dans 
quelle école sont-ils ? Celle des 
Chinois, de Pinochet, de qui ?_ On 
pareil simplisme est affligé» n« i 
plus la code est grosse, mieux elle 
tire.- les pauvres gens, qui oe peu- 
vent rien dire, par peur que cria ne 
retombe sur leurs enfanta- 

■ 

On n f a encore rien fait de 
dans l’expression de l’intolérance,' 
une intolérance oui < w gne toutes la 
couches de la société, et pas seule- 
ment à propos de fécole, au point de 
nous écxKurer. Caveant Consulter le 

H W... »»* A»»* . 1 .» • " 'A . 


moment est plus que jamais choisi 
pour le redire. Que veulent ces en- 
soignants qui rallument te brandon 
de la guerre civile ? Car, à notre 
grande honte et pour notre plus 
grand malheur, cette guerre qui se 
rallume péri o diquement chez nous 
par le sectarisme et, dlsoos-te, la sot- 
tise de certains, s'annonce jamais 
rien de bon et précède souvent tes 
-catastrophes nationales. Les- gens 
qui font de pareilles actions penses t- 
Qs qu’ils travaillent contre eux eu di- 
visant la France ? 

FRANCIS FERRIER 

Docteur ès lettres. 

Yms (Essonne.) 
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' » « conférence de réconciliation » est gravement compromise par l'absence de M. Hissène Habré 


Après M. Goakoani ( la «feH* 

(attira dn- goaremeaieât tcjw- 



FÈntériear, SL Tahar Gœsas- 
sou, est arrivée dans b intr da 
iBnucfie 8 junkr ï Addis- 
-Abefca. La « fable' ronde » de 


organisée par FCAU-A^- devrait 
s’onrrir ce hmdl après-midi 
Màs k p rfd i te frài'prfaMaa 
Meifiisti; président de 
FEdriopie et président » 



N'Djamena. — Dans ce; Tchad en 
püx année, les possibilités de négo- 
ciation semblent d’autant -plus 
minces que les principaux 
nistes patient izn h»^g* 
et que leurs intérêts sont à ce point 
divergents qtfun compromis est dif- 
ficüement concevable. Cwt sans 
doute la nison > pour -laquelle lé'. 
« conférence.; de réconcàiation » 
tTAddis-Abeba s'annonce sous de si 
mauvais auspices, --et risque fort,' 
pour, avoir été très mal préparée, 
<T£trc vouée àTéched 

Le président Hissène Habré a 
décidé de ne pas se rendre, du moins 
pour ricstant, - dans la capitale éthio- • 
pieane. Tout en sachant que sop 

' reprochée, fla 


absence lui serait 
féré, en dernier ressort, observer 
comment ' d'éventuelles discussions 
s’amorceraient, ayant dé jeter, le cas 
échéant, te poids die son autorité 
dans ja balance: 

Cette décision n'a pas été formel- 
lement annoncée. - Elle nV été 
connue que le dimanche 8 janvier en 
mflieH de journée, soit deux heures à 


OEStPARAS» 

ÀlABEtLÉÉTOBI 

Le nwwstôre da fa . défense va 
acheter lait cents compas qui 
devraient permettra, à des com- 
battants, déjà équipés de bous- 
sofes « montés sur des chevaux, 
de renoua'. avec la. tradition 'des 
célébras unités méharistea de 
l'aimée française, qui se d&l»^ 
çaient à dos de dromadaire à la 
manière des antiques caravanes. 

' C'est te capaeâpéj y dô ng sbs 
installé aa Tcbed, J 3QüSijtàcàat-. 
mandement titfgëriérjfr oè i H- 
gade Jean Po& qrf recévra éas 
instrumenta, à charge pour - 
r état-major de' Fàméeda terre, 
de recréa clam le sud de la. 
France rScofe qui. jadis, forma 
les instructeurs spécialisés dans 
cette dbdpfina .et qui. fait au- 
jourd'hui défaut pour entraîner 

las «paras» data força Monta. 

■ * 8 ■ .* - 

Sans remonter aux conquêtes 
coloniales, ni même & la seconde 
guerre mondiale au cours, de la- 
quelle tant de durs combats su- 
rent lieu dans les sables, le 
conflit au Tchad, déjà en 1970, 
fut l'occasion pour l'armés fran- 
çaise de réapprendre à se guida 
d’après les étofles en constituant 
des escadrons de léÿonnalras à 
cheval qu parcouraient le désert 
à la rechercha du renseignement 
ou d'un contact avec les « frrëgu- 
fiars » du Nord. 

En 1984, la g&iéral Poli en- 
tend entretenir l'ardeur opéra- 
tionnelle de sas hommes au 
Tchad en organisant des « noma- 
dtsations » par petits groupes sur 
le terrain, c'est-è-cfire des expé- 
ditions d'une douzaine de. jours 
en plein désert pendant les- 
quelles tes «paras» b cheval ap- 
prendront à vivre sous te ciel 
étoilé avec leurs armements tes 
plus modernes ainsi mis à 
l'épreuve. 


vr 


avant renvoi, à bord (Tun 
*130 de Tannée tchadienne, d’une 
délégation gouvernementale oom- 
pCTamàijnnl m inis t r es et dirigée par 
M. Tahêr Guenassom ministre de 
notérieur, êt surtout l’un des mem- 
bres tes plus influents du Conseil de 
commandement des forces années 
duNord. 

M.. Hissène Habré ne s'est pas 
seul cm eut formalisé de Parti tude de 
l'Ethiopie, qui assure la présidence 
annuelle tte l'Organisation de l'unité 
africaine. Bien entendu, le fait que 
le chef de l’Etat éthiopien, le 
lieutenant-colonel Mengoïsm, et te 
secrétaire générai de l’O.U.A., 
M. Onu, se soient déplacés à l 1 aéro- 
port dimanche matin pour y accueil- 
lir M. Goukomn Oueddeï, ancien 
président du GUNT (gouve r ne m ent 
1 d’union nationale de transition du 
Tchad) et la très nombreuse déléga- 
tion qui l’accompagnait a irrité 
N'Djamena, même si l’Ethiopie 
s'était engagée à receveur M. His- 
sène Habré avec les honneurs dus à 
un chef d'Etat. 

Une impréparatiofl totale 

Le président Hissène Habré n’a 
pas davantage apprécié que Tun des 
membres de sou propre gouverne- 
ment, te Docteur Abba Siddicfc, 
ministre de l’éducation nationale, ait' 
Clé. invité h Addis-Abeba en tant 
qu’ancien dirigeant de l’une, des 
«onze tendances» - en l’occurrence 
le. Frolinat (Front de libération 
nationale) originel) - signataires 
des accords de Lagos en 1979. H a 
d’aflleois tenu à marquer le coup en 
incluant dans la délégation de 
N'Djamena 1e Docteur Siddicfc, qui 
a fermement précisé qu’il se rendait 
dnn« la capitale éthiopienne en tant 
que membre du gouvernement tcha- 
dien. 

En outre, te chef de l’Etat tcha- 
dien n’a ap p ar em ment pas obtenu, 
de la part de l’Ethiopie et dé 
2’O.U.A., rengagement qn’il lui 
reviendrait, d’une façon ou ifune 
autre, de présider cette conférence 
après la séance inaugurale que le 
lieutenant-colonel Menguisto, en 
tant qu’hôte, aurait présidée. 

‘ Cependant, les réticences du pré- 
âdent tchadien ne portaient pas seu- 
leidienC'iûr céa questions de proto- 
afléTméHic » dtes sont importantes, 
maïs avanttont-sur l'objet de la 
nëgdcteticm-‘Siir ce point, il s’est une 
fois dé. pins persuadé, surtout au fil 
des dernières semaines, que ce que 
Ton considère ici comme la. faction 
pro-Ebyenne de M. Oueddeï n'avah 
rien & négocier, et que, dans de telles 
conditions, le projet d’une confé- 
rence, à Addis-Abeba ne pourrait 
être qu’une mise en scène exploitée 


Il est vrai que les efforts en vue de 
pourparlers, prélimi na ires, à Paris 
comme & Libreville, n’ont rien 
donné. Aucun contact sérieux entre 
N’Djaména et les différents oppo- 
sants an régime de M. Hissène 

• Tripoli met en doute la ver- 
sion de N’Djamena sur les circons- 
tances de la mort de M. Idrtss Mls- 
ItiruL — L'agence officielle libyenne 
Jana écrit : « L’annonce subite de la 
mon de M. Jdiiss Miskine laisse 
planer le doute sur les circonstances 
de son décès, quand on sait les di- 
vergences profondes qui opposaient 
M. Miskine à M. Hissène Habré. » 
D'autre part, 1e GUNT (Gouverne- 
ment d’union nationale de transi- 
tion), dirigé par M. Goukouni 
Oueddeï, a exprimé son • émotion » 
et sa « profonde préoccupation » 
pour tes • conséquences regrettables 
que la disparition i Vldriss Miskine 
risque d'avoir sur les négociations 
d‘ Addis-Abeba 


Angola 

Pretoria annonce un retrait progressif 

de ses troupes 


Pr eto ria {A-F.P-. Reuter. CLP./, j. 
- Les troupes sud-africaines enga- 
gées depuis le 6 décembre dernier 
H a ne des opérations contre les natio- 
nalistes de la SWAPO (Organisa- 
tion du pôupte du Sud-Ouftst afn- 
cain) dans le sud de l'Angola ont 
co mmen cé à s© retirer. & annôûcé, 
dimanche 8 janvier à Pretoria, Je au- 
sud-africain la défense, le 
général Magma Malan. Il a affirmé 
que l’armée sud-africaine était par- 
venue â désorganiser 1» .bases de 
commandement et de logistique de 
te SWAPO et que près de mule ma- 
quisards s’éi&iCDt repliés vers te flOT 
de l’Angola. Le désengagement sera 

progressif, « Je 

ten, qui a mis en garde te SwAPO, 

précisant que les troupes de Pr etoria 

étaient prêtes & réitérer ce geo» 
<• r -S. m ju 1 * îiiofiiient né- 



conséquences ». 

Le fflmistre a o^jendant ajoute 
qu’il partageait l’opinion mternatio- 
aale selon laquelle une solution P® ir . 
rindépendance de la Namibie de- 


vrait être trouvée â la . table de négo- 
ciations et dod à l’aide d'opérations 
militaires, mais que l'Afrique du 
Sud était toujours soucieuse * de 
remplir ses responsabilités dans le 
Sud-Ouest africain (Namibie), et 
qu’elle ne permettrait pas que la po- 
pulation locale innocente soit inti- 
midée ou terrorisée». 

m m 

Le général de corps d’armée Ian 
Gleeson, chef d’opérations à Tétat- 
major de Pretoria, avait indiqué sa- 
medi que les troupes resteraient tou- 
tefois en état dv alerte maximum » 
ri.tvt r éventualité d'un regroupe- 
ment des nationalistes namibieos, et 
que lors de la « bataille de Cuve- 
lai » (le Monde daté 8-9 janvier), 
au cours de laquelle trois cent vingt- 
quatre > ennemis » avaient été tués, 
plusieurs Angolais et maquisards de 
la SWAPO avaient été capturés- Se- 
lon Pretoria, 1e bilan d'un mob 
d’opérations s’établissait samedi à 
vingt et un soldats sud-africains tués 
et A au moins trois cent quatre- 
vingts morts dans les rangs adverses. 


De notre envoyé spécial 


Habré - qu’il s'agisse des gens de 
fiardaî (Tîbesti) ou de personnalités 
indépendantes - n’a abouti. Le pro- 
jet p’ttne conférence préparatoire, 
ré unie à Paris à un échelon subal- 
terne, est resté lettre morte. M. His- 
sène Habré a même proposé que la 
capitale française accueille » un 
forum ouvert à tout le monde ». 
Cette suggestion n’a pas été retenue, 
l’O.U.A. et l’Ethiopie f ai sa n t com- 
prendre qu’on ne pouvait pas à la 
fois leur demanda d’organiser une 
« réconciliation tchadienne * et, 
ripn g te même temps, d’instaurer des 
négociations parallèles. 

- Un projet de rencontres discrètes 
i Libreville, organisées par le prési- 
dent Bongo, a subi un sort identique. 
Mais, cette fais, c'est 1e GUNT qui 
s’y est opposé, alors que ses émis- 
saires en avaient accepté l'idée dans 
un premier temps. Bref, la confé- 
rence <T Addis-Abeba promettait de 
s’ouvrir dans F impréparation totale 
et, quand la délégation gouverne- 
mentale a quitté N'Djamena diman- 
che eu début d'après-midi, elle igno- 
rait encore jusqu’à l'ordre du jour et 
l’heure d’ouverture de cette réunion. 

Dans la capitale tchadienne on 
reste persuadé, dans les milieux offi- 
ciels comme au sein d'une bonne 
partie du corps diplomatique, que le 
colonel Kadhafi «manipule» les 
Tchadiens du GUNT, et qu'Q n’a 
aucun intérêt à fane- te moindre 
concession, que ce soit sur 1e terrain 
ou autour d’une table. Le dispositif 
militaire libyen s’est renforcé depuis 
l’opération « Mania » lancée début 
août, à la fois dans l’extrême sud de 
la Libye, frontalier du Tchad, et 
dans te Tchad septentrional au nord 
de la • ligne rouge » tenue par 
l'armée française. 

D’un autre côté. Tripoli et 1e 
GUNT continuent de nia te légiti- 
mité du gouvernement de M. His- 
sène Habré, ne l'acceptant que 


comme l'une des onze tendances 
signataires des accords de Lagos 
voilà plus de quatre ans. Bref, dans 
ce camp-là, tout se passe comme si 
l'on attendait que les Français envi- 
sagent, par lassitude, de mettre fin, 
sous un prétexte ou sous un autre, à 
l’opération « Man ta ». Que cela 
prenne des mois ou même une ou 
deux années. 

Des obstacles 
insurmontables 

La position de M. Hissène Habré 
est radicalement différente. Il 
estime toujours que toute négocia- 
tion, au bout du compte, ne peut que 
porta sur les modalités d'un retrait 
militaire libyen du Nord tchadien. 
Son gouvernement, qui contrôle la 
majeure partie du territoire et sur- 
tout plus de 90 % de la population, 
siège an sein de i'ONÜ et de 
TO.UA. fl avait donc te droit de 
faire appel à des troupes étrangères 
— en L'occurence françaises et zaï- 
roises — pour faire face à ce qu'il 
juge comme une * agression 
libyenne». Il ne conçoit qu'une 
négociation entre son gouvernement 
et des opposants, et non entre onze 
tendances qui à ses yeux n’existent 
plus. 

L’écart entre ces positions expli- 
que que les points prévisibles d’une 
négociation de ce type - dans 
l'ordre, cessez-le-feu sur place, 
retrait des troupes étrangères et 
définition, puis mise en place d’insti- 
tutions provisoires — se heurtent à 
des obstacles apparemment insur- 
montables. Four en donner une idée, 
l'adoption du premia point - un 
cessez-le-feu qui ne pourrait être 
que «sur place» — reviendrait à 
légitima la présence du GUNT et 
des troupes libyennes dans le nord, 
ce qui est inacceptable pour N’Dja- 
mena. 


Il serait tout aussi peu admissible 
pour le gouvernement tchadien 
d’accepter sur le deuxième point - 
celui d’un retrait des troupes étran- 
gères - de plaça sur 1e même plan 
la présence militaire française au 
sud du 15 e parallèle et celle des 
troupes libyennes au nord de cette 
ligne. Quant à l'adoption d'institu- 
tions provisoires, une fois Jes croup 
pes étrangères repliées, même en la 
présence d'une force neutre et 
d'observaieura internationaux, elle 
aurait d’autant moins de chances 
d'entrer dans les faits qu'Q serait 
impossible, matériellement, de 
contrôla ce qui se passerait dans 1e 
nord du territoire. 

M. Hissène Habré a donc préféré, 
dans un premier temps, prendre ses 
distances à l'égard d’une opération 
que ses principaux collaborateurs 
jugent comme une manœuvre. On 
met ici en question l'impartialité de 
2 'Ethiopie a du secrétaire général 
de l’O.U-A- Le cher de l'Etax tcha- 
dien a néanmoins envoyé à Addis- 
Abeba une très forte déléga- 
tion, puisqu'elle comprend les 
membres les plus importants du 
Conseil de commandement des 
forces armées du nord, à l'exeption 
attendue de M. Ldriss Debi, com- 
mandant en chef de l'armée. 

La mort de M. Miskine 

Le décès brutal, samedi à l’aube, 
d'Idriss Miskipe. ministre tchadien 
des affaires étrangères, qui aurait dû 
normalement présider la délégation 
de N'Djamena, n'a probablement 
rien changé à ce choix. La mort du 
numéro deux du régime, dont le cha- 
risme et l’influence étaient indénia- 
bles, a provoqué un choc. On le voit 
au nombre de délégations qui conti- 
nuent de venir de province pour par- 
ticiper, selon la tradition, à des veil- 
lées mortuaires au domicile de 
l'ancien ministre. 

La disparition d’Idriss Miskine, 
malade depuis longtemps et qui a 


été apparemment victime de compli- 
cations multiples d’un accès perni- 
cieux de paludisme (déficience des 
reins, hypertension ayant provoqué 
un accident vasculo-cérébral ou 
peut-être même un œdème aigu du 
poumon, on ne le sait pas au juste), 
a créé un vide politique. Son 
audience allait bien au-delà du mou- 
vement des forces armées du Nord, 
dont il était l'un des chefs incon- 
testés. A N’Djamena, où il est né en 
1948, les commerçants ont baissé 
leurs stores samedi sans attendre la 
proclamation officielle d'un deuil de 
sept jours. Le remplaça sera une 
tâche très difficile, mais luî-tnéme 
pensait que la conférence d* Addis- 
Abeba était bien mal partie. 

Les Français, qui auraient sou- 
haité que le président Hissène 
Habré fasse quand même 1e voyage 
d’ Addis-Abeba, avaient également 
plaidé pour des contacts prélimi- 
naires afin de tenta de déblaya le 
terrain. Mais dans cette affaire (a 
France se retrouve un peu prison- 
nière de son attitude : d'abord parce 
qu’elle a exprimé, dès le départ, le 
voeu de voir 2a négociation se dérou- 
ter sous l'égide de i'O.UA, ensuite 
parce qu’elle se retranche derrière 
une doctrine de « non ingérence » 
dans te négociation. «Nous avons 
arrêté la guerre, à I’O.UA. de faire 
la paix », tel semble être le message 
français. 

On peut, bien évidemment, 
s'interroger sur l’opportunité d'une 
telle conduite, tant l’investissement 
français est de taille dans te conflit 
tchadien. Paris it’aurait-il pas dfl 
s'inquiéta davantage, dès novem- 
bre, de l'échec des premiers contacts 
entre Tchadiens ? Gela la guerre — 
ce que les Français ont réussi à faire 
jusqu’ici - ne peut suffire à résou- 
dre un conflit vieux de vingt ans, et 
surtout à obtenir du colonel Kadhafi 
qu'il cesse de s’en mêla. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Le Commandant Cousteau vous Invite à explorer 

les merveilles de l’univers sous-marin. 


K 


En 3000 pages et 3500 photos couleurs, 
voici la iner, comme seul J.-Y. Cousteau pou- 
vait vous la révéler.* 

Prince de la mer, aventurier des profondeurs, explo- 
rateur de génie... le Commandant Cousteau vous 
raconte ses 45 ans d'exploration sous-marine dans 
la première encyclopédie consacrée au monde des 
Océans : L’ENCYCLOPEDIE COUSTEAU. 

A ta découverte (Tun monde 
fascinant 

Volume après volume, vous décou- 
vrirez toutes les merveilles de 
l’Océan. Comment la première 
étincelle de vie y prit naissance il 
y a des millions d’années... Quelles 
richesses, capitales pour notre ave- 
nir, recèlent ses abîmes... Pourquoi 
3 porte en lui les conditions de la 
survie de notre espèce. 


& 
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Comme si vous viviez & bord de la célèbre 
Calypso! 

Par toutes les mers du monde, vous évoluerez dans 
des paysages hallucinants, à la rencontre des volcans 
immergés, des épaves et de leurs trésors oubliés... 
Les mœors implacables des anhnmix marins. 
Vous découvrirez aussi la vie et les combats des mil- 
liards de créatures des profondeurs, des organismes 
microscopiques aux phoques, baleines et dauphins 
à l’intelligence stupéfiante. 

Uune des plus belles cofiectkMis que 
vous puissiez posséder. 

Récits haletants. Reportages sur )e vif. 3500 
extraordinaires photos-couleurs. Une 
splendide reliure. . . telle est l’incomparable 
encyclopédie qui va vous passionner, 
vous et vos enfants ! U ne collection absolu- 
ment unique, qui occupera une place de choix 
dans votre bibliothèque. De m andez-vite votre 
1 er volume, en examen gratuit ! 

PC^ 66 F PAR MOÇ SEULEMENT 
(♦frais d'envoi). 

PASSIONNEZ-VOUS POUR LE CHEFiTOCUVRE DU CDT COUSTEAU! 
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Gratuitement 

chez vous, pendant 10 jours 
découvrez le 1 er volume de 

l’ENCY CLOPÉDIE COUSTEAU 



BON D’EXAMEN GRATUIT 

A compléter, à signer et à retourner aux Editions Robert Laffont 
31, rue Faiguière - 75725 Paris Cédex 15. 


VOS DEUX CADEAUX 

(réservés aux souscripteurs) 

• 2 autoœüante illustrés, dédiés 
à des espèces en péril (phoques 
et baleines), pour vous associer 
à la lutte pour la sauvegarde des 
espèces 

• et cette lourde médaille à l'effi- 
gie du Commandant Cousteau 
(diamètre : 9 cm) 

# 

Editions Robert Laffont 

31, rue Fa2guiôt- 75725 Paris Cédex 25. 


Â 


U* ***f~«# PP * 4 *} 

mm 



OUI, envoyetmoi pour un examen gratuit de 10 jours et sans obligation 
d'achat le premia volume de l'ENCYCLOPEDIE COUSTEAU, ainsi que les 
dos magnifiques cadeaux réservés aux souscripteurs. 

• Si ca examen m'a convaincu. Je réglerai œ 1* volume en 2 mensualités de 
66 F (+ 6,20 F de frais d'envoi par mensualité). Je recevrai ensuite les autres 
volumes au rythme d'un tous les 2 mois environ. Je reste libre d'interrompre 
ma souscription à tout moment par simple lettre. 

• Sœl° volume décevait mon attente, je vous renverrais 1e tout dans les 

10 jours sans rien vous devoir. fogaM 


(pour les iftineura, agnarnw des paierts) 
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Code Postal t I I I- 1 I Ville 
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T unisie 


mécontentement populaire a été expl 
au sein même de l'équipe dirigeante 


Tunis. — Appliqué de façon dé* 
bonnaire. Tétât d’urgence n’en est 
pas moins maintenu, ce lundi 9 jan- 
vier, sur l'ensemble du territoire tu- 
nisien, et dimanche après-midi des 
hélicoptères de l’armée ont longue- 
ment survolé la capitale. Le couvre- 
fcc demeure en rigueur de 20 h â 

4 h do matin, la fermeture des éta- 
blissements scolaires et universi- 
taires a été prorogée et la journée 
co ntinue pour les administrations de 

5 h 30 & 14 h est maintenue pour 
toute la semaine. 

La vigilance reste donc de ri- 
gueur. Si le calme a été rétabli dans 
la rue après la secousse la plus grave 
que le pays ait connue depuis l'indé- 
pendance, l’inquiétude et les préoc- 
cupations sont encore grandes, tant 
rfgtw l’opinion qu’au sein de la classe 
dirigeante. 

En effet, le réel mécontentement 
provoqué par la hausse du prix du 
pain a incontestablement été ex- 
ploité et récupéré par divers cou- 
rants politiques ennemis du régime ; 
islamistes de tous bords et pro- 
libyens mille aussi bassistes et autres 
nationalistes arabes, éléments « gau- 
chistes », etc. Mais les événements 
ont révélé que ce mécontentement a 
été aussi utilisé, semble-t-il, au sein 
même de Péquipc dirigeante. 11 ne 
faut pas oublier que toutes les crises 
en Tunisie se rattachent, à un mo- 
ment ou â un antre, aux luttes pour 
la succession. Le temps qui passe ne 
fait que les aiguiser puisque la 
Constitution prévoit que le premier 
ministre accède automatiquement à 
la magistrature suprême en cas de 


De nos envoyés spéciaux 


doute pouvait-on déjà reprocher & 
M. Guiga les carences de la police 
pendant les émeutes do mardi à 
Tunis. On sait maintenant qu’elles 
risquaient de dégénérer encore plus 
gravement si l’armée légaliste, 
ferme et disciplinée, n’avait pris la 
direction des opérations pour ramo- 
ner et assurer l’ordre. On pouvait 
également s'étonner que. lors des 
manifestations de vendredi, des slo- 
gans hostiles à M. Mzaii, qui est 
aussi secrétaire général du parti so- 
cialiste descourien (le Monde daté 
S-9 janvier), aient pu être scandés 
sous les yeux des policiers impassi- 
bles, voire complices. Mais que 
pouvaient-ils faire, dira-t-on, puis- 
que la foule criait aussi « Vive Bour- 
guiba !»? 


Une grave accusation 


décès ou d’empêchement du chef de 
ourd’hui 


âgé de quatre- 


l’Etat, an joui 
vingts ans. 

Alors que, vendredi soir, le pre- 
mier ministre, M. Mohammed 
Mzaii, pouvait apparaître comme le 
vaincu de la décision présidentielle 
d’annuler la hausse, au point que 
beaucoup le voyaient déjà partant, 
matin, par un nouveau et 
spectaculaire retournement de situa- 
tion, M. Bourguiba le confirmait 
H? ns ses fonctions m lui renouvelait 
sa confiance en démettant le minis- 
tre de l'intérieur. M. Driss Guiga, 
généralement considéré comme le 
principal rival dans la course à la 
succession. 

Pour compr en dre te résulat du 
« bras de fer » entre M. Mzaii et sou 
ministre de P intérieur, il faut revivre 
le film des événements en leur inté- 
grant quelques épisodes qui n’ont 
été découverts qu’après coup. Sans 


Certes, mais selon les milieux po- 
litiques proches du premior minis- 
tre, avant d'être repris par la foule, 
certains de ces slogans ont été dif- 
fusés sur les canaux FM dont se ser- 
vent les voitures radio de la police. 
Plus troublant encore, selon ces 
mêmes milieux, les premiers cris 
hostiles sont partis du quartier de 
Bab-Sovika, fief de certains collabo- 
rateurs du ministère de l’intérieur, 
influents dans les sphères destou- 
riennes. Accusation grave et qui ne 
tient peut-être pas suffisamment 
compte du fait que c’est à partir de 
ce quartier, populaire par excel- 
lence, que, dès avant l'indépen- 
dance, La rue s’est toujours fait en- 
tendre. 

U semblerait toutefois que c’est 
un autre épisode qui a été détermi- 
nant dans la dérision du président 
Bourguiba de se séparer du ministre 
de l’intérieur. En effet, vendredi 


Samedi matin. M. Mzaii qui se 
demande s’il n’est pas victime d'une 
immin ente disgrâce, sc rendait au 
Palais de Carthage pour s’enquérir 
de la démarche de sou ministre de 
L’intérieur et assurer le chef de l’Etat 
qu’a était prêt & se plier à sa déri- 
sion. quelle qu'elle soit. C’est alora 
que le président Bourguiba a 
confirmé M. Mzaii dans ses fonc- 
tions. et lui a confié l'intérim du mi- 
nistère de l’intérieur. U se serait 
montré fort irrité de l'initiative de 
M. Guiga. aussitôt convoqué au Pa- 
lais de Carthage pour s'entendre 
rappeler qu'il appartient au seul 
chef de l’Etat de frire et de défaire 
les gouvernements. 

Dans T entourage de M. Mzaii, 
certains se déclarent persuadés que 
le premier ministre a failli être vic- 
time d'une conspiration. Certes, 
estiment-ils, dans cette affaire de la 
«révolte du pain», ü a péché par 
excès de confiance, car & aucun mo- 
ment U n’a reçu de rapport des ren- 
seignements généraux et des ser- 
vices concernés sur l'ampleur du 
mécontentement qui n'allait pas 
manquer de s'exprimer h l’annonce 
du doublement du prix du pain, bien 
qu’à plusieurs reprises des voix se 
soient élevées en conseil des minis- 
tres pour attirer l’attention sur les 
dangers des mesures envisagées. 
Lundi dernier, alors que l’émeute ra- 
vageait déjà le Sud, un vif accro- 
chage s’était produit entre 
MM. Mzaii et Guiga — ce u’etrit 
pas la première fois que les deux 
hommes s’opposaient sur un pro- 
blème - le ministre de l’intérieur 
conseillant l’abandon du projet, 
même si œlut-ri se justifiait écono- 
miquement. 


riant l'après-midi, alors que s’apai- 

sTi 


Un tableau préoccupant 


sait l’explosion de joie des Tunisiens, 
M. Amcur Ghedira (1). chef de la 
Garde nationale (gendarmerie), et 
proche de M. Mzaii, se rendait au 
domicile de ce dernier à la Soukra. 

« Je suis venu te dire qu’il faut ti- 
rer Les leçons de cet échec politique 
grave. Il vaut mieux que tu partes 
dans la dignité avant qu'on te mette 

dehors. Tu devrais présenter la dé- 
mission du gouvernement, a-t-il dit, 
au premier ministre. 

- C’est me démarche person- 
nelle? 

- Non, c’est officiel, et ceci à la 
demande du ministre [M. Guiga). • 


D serait dangereux toutefois pour 
l’avenir du pays que celui-ci conti- 
nue d'être déchiré par des luttes in- 
testines et des querelles byzantines 
reléguant an second plan les vrais 
problèmes. Certes, ta démocratisa- 
tion entreprise par M. Mzaii a valu à 
ce dernier de nombreux ennemis 
aussi bien dans certaines couches 
soucieuses de préserver leurs privi- 
lèges que parmi les extrémistes par- 
tisans d’une remise en cause radi- 
cale du système. Mais malgré les 
efforts réels, les disparités économi- 
ques, sociales et régionales demeu- 
rent, quand elles ne sont pas aggra- 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


NOUVEAU FONDS POUR 
LES RÉFUGIÉS. - Un nouveau 
fonds d’un montant de 20 mil- 
lions de dollars a été créé le ven- 
dredi 6 janvier pour l'aide aux ré- 
fugiés afghans au Pakistan, a 
déclaré un porte-parole de la 
Banque mondiale â Washington. 
Ce fonds n’a pas été tiré sur les 
réserves de la Banque mondiale, 
a-t-il précisé, mais a été établi 
grâce aux contributions notam- 
ment des Etats-Unis, de l'Allema- 
gne de l’Ouest, du Canada et de 
la Grande-Bretagne, - {A.F.P.) 


centres commerciaux ont été éga- 
lement visés. Six policiers ont été 
tués au Chili depuis quatre mois 
an cours d’attentats. - (A. F. P.) 


Cuba 


Sadate es s ep te m br e 1981 à la 
suite de ses protestations contre 
les attentats dont ses fidèles 
étaient l'objet de la part des ex- 
trémistes islamistes. - (AP.) 


Bangladesh 


LEVÉE PARTIELLE DE 
L’INTERDICTION DES 
ACTIVITÉS POLITIQUES. - 
Le général Exshad a annoncé, 
samedi 7 janvier, un assouplisse- 
ment de la législation sur les 
partis politiques an cours d'une 
réunion regroupant les représen- 
tants d'une quarantaine de mou- 
vements. Cette réunion avait tou- 
jours été boycottée par les deux 
principales alliances de l'opposi- 
tion, celle conduite par la Ligue 
Awami et celle dirigée par te 
Parti national, qui exigent une 
Libération totale des activités 
ii tiques comme condition préa- 
ible à on dialogue avec le gou- 
vernement - (AF. P.) 


M. REAGAN S’ADRESSE 
AUX CUBAINS. - Dans un dis- 
cours relayé par la Voix de 
T Amérique, à l'occasi on du vingL- 
dnquième anniversaire de la ré- 
volution castriste, le président 
Reagan a déclaré an Cubains, 

Î u e « /es promesses faites en 
959 n'ont pas été tenues ». 
« Sous Castro, -a dit le président, 
on vous refuse la liberté d’expri- 
mer vos opinions, de voyager 

S uand et U où vous voulez, 
'avoir des syndicats Indépen- 
dants et d’exprimer ouvertement 
votre foi en Dieu. » - (U.PJ.) 


Irak 


Etats-Unis 


• M- WILLIAM TAFT SUC- 
CÈDE A M. PAUL THAYER. 
— Le président Reagan a an* 


DES NOUVELLES DES 
TROIS OTAGES FRANÇAIS 
DES KURDES. — Les trois tech- 
niciens français retenus en otages 
depuis le 2 décembre 1983 (le 
Monde du 13 décembre) par le 
Parti démocratique kurde 
(P.D.K.) d’Irak ont été autorisés 
à écrire à leurs familles, à la 
presse et il l'ambassade de France 
à Téhéran. MM. Yves Moy, Ro- 
bert Laurent et Jean-Christophe 
Legas, agents de la société Thom- 
son, ont été enlevés près de Di- 
houk dans le nmd de l'Irak. Dans 
leurs lettres, les trois otages écri- 
vent que leur situation est pré- 
caire en raison du froid, du man- 


noncé jeudi Sianvier la nomisa- 
WïÛiam Taft an poste 
de secrétaire adjoint â la défense. 


tion de M. 



que d’informations sur leur éven- 
tuelle libération. — (Reuter.) 


«A W 

poli! 

bàbh 


Canada 


en remplacement de M. Puai 
Thayer, qui a donné su démission 
mercredi, à la suite d’un scandale 
financier. Ancien avocat, 
M. Taft, trente-bail ans, a été de 
1970 à 1973, le principal collabo- 
rateur du secrétaire actuel à la 
défense, M. Caspar Veto berger, 
alora que celui-ci était directeur 


Pakistan 


NOUVEAU PRÉSIDENT DE 
LA CHAMBRE DES COM- 
MUNES. — M. Lloyd Froncis, 
député libéral d’Oitawa-Oucst, a 
été nommé, vendredi 6 janvier, 
président de la Chambre des co- 
munes canadienne. M. Francis, 
soixante-trois ans, remplacera 
Mme Jeanne Sauve, première 
femme nommée gouverneur gé- 
néral du Canada. - (A. F. P. ) 


adjoint, puis directeur du budget 
président ~ 



du 


Nixon - ( A.F.P. ) 


Egypte 


PLUSIEURS DIZAINES DE 
TONNES DE REVUES POR- 
NOGRAPHIQUES ONT ÉTÉ 
SAISIES par la police Ahm le 
de Karachi. Ces revues 
it dissimulées dans un chai» 
gement de papier en provenance 
des Etats-Üms qui était 
porté par un caxgo ùm 

3U jU pglallwtti 


Chili 


ATTENTATS A L’EXPLOSIF 
A SANTIAGO. Une série d’at- 
tentats à l'explosif a secoué la ca- 
pitale chilienne. Ce lundi 9 jan- 
vier, à l’aube, endommageant en 
particulier la «oie ferrée urbaine 
dans le centre. Des banques, des 


LE PAPE COPTE AUTORISÉ A 
S'ADRESSER A SES FI- 
DÈLES. — Pour la première fois 
depuis vingt-briL mois, le patriar- 
che copte orthodoxe Che- 
nottda III, qui est relégué sous 
bonne garde dans un monastère 
situé à 100 km au nord-est du 
Caire. « adressé vendredi 6 jan- 
vier un message pastoral de Noèl 
â ses fidèles, ce qui laisse suppo- 
ser qu’il pourrait être prochaine- 
ment autorisé à regagner la capi- 
tale égyptienne. L’Eglise 
orthodoxe d’Egypte célèbre la 
Nativité le 7 janvier. Le prélat 
avait été banni par le président 


Suriname 


DÉMISSION DU GOUVER- 
NEMENT BOUTERSEs — Le 
chef du gouv ernem ent a déclaré 
lui-même à la radio, en annon- 
çant, lundi 9 janvier, la démission 


de ses ministres que l’équipe por- 
ir à la suite du < 


tée an pouvoir à la suite du coup 
d’Etat de février 1980 « avait 
commis des erreurs * et « n'avait 
pas consulté le peuple ». En 
novembre 1983. M. Bout erse, 
homme fort du Suriname, a 
annoncé avoir mis en échec une 
nouvelle tentative de coup d’Etat. 


v£es. Une grande partie de cette 
jeunesse qui est descendue dans la 
nie — 60 % de la population a moins 
de vingt ans — continue à vivre en 
marge de la nouvelle société tuni- 
sienne. qui a opté pour la modernité. 
C’est aussi dans cette jeunesse — ré- 
servoir de violences en proie & toutes 
les frustrations — qu’m trouve le 
plus grand nombre de chômeurs. En- 
fin, les journées tragiques que vient 
de vivre la Tunisie ont démontré que 
les problèmes des « ceintures 
rouges» de Tunis et des grandes 
villes n’ont toujours pas été résolus. 
Ce sont leurs habitants, souvent au- 
dessous du seuil de pauvreté, qui, re- 
joignant dans la révolte les popula- 
tions déshéritées du bled, ont 
manifesté leur colère plus violent- 
ment, et en plus grand nombre, que 
le 26 janvier 1978. 


A ce tableau déjà préoccupant 
s'ajoutent aujourd'hui les difficultés 
financières provoquées par le man- 
que St entraîné par l'annula- 

tion des hausses de prix. M. Mzaii a 

trois mois pour combler le «trou» 
et présenter un nouveau budget. U 
sort paradoxalement renforcé de 
cette crise, mais les subtilités du jeu 
tunisien ne l’en rendent peut-être 
que plus vulnérable et devraient lu 
rappeler le mot de saint Paul 


quand le suis le plus fort 
que je suis le plus fa 




PAUL B ALT A 
et MICHEL DEURÉ 


(1) M. Amaïf Ghedira a été nommé 
samedi secrétaire d’Etat au p r ès du mi- 
nistre de l'intérieur pour seconder 
M. Mzaii aux cfltés de M. Ahmed Bco- 
iwor, déjà secrétaire d'Etat chargé de la 
Sûreté nationale. 


M. DRISS GUIGA 


M. Driss Guiga, qui vient 
d’être relevé de ses fonctions de 
ministre de l’intérieur, mais de- 
meure membre du bureau politi- 
que du parti, occupait ce poste 
depuis quatre ans. 


[Agé de cinquante-neuf ans, 
M. Guiga a milité dès 1943 au sein 
du paru destocrien (PSD. au pou- 
voirj^doDt De»i membre du bureau 
poétique et.dn-comité «entrai de- 
puis pimkmni années. M. Guiga, ju- 
riste de formation, » commencé sa 
carrière en tant que grand commis 
de l'Etat, occupant notamment les 
fonctions de directeur de h sûreté 
nationale de 1956 à 1963. 


H iah son entrée an gouverne- 
ment eo tant que ministre de la 
santé'ca 1969 avant de détenir le 
portefeuille die l'éducation nationale 
de 1973 & 1976. A partir de cette 
date, U est ambassadeur â Bons 
avant d'être nommé an poste de mir 
antre de rintérieur en mais 1980 an 
lende main de l'a ttaque lancée, le 
27 janvier de cette année, «mtr » le 
centre mimer de Gafsa (Sud tuni- 
sien) par en commando de Tuni- 
siens venu de Libye:] 


• Message de M. Mitterrand au 
président Bourguiba. — Le chef de 
l’Etat a adressé samedi 7 janvier on 
télégramme au président Bourguiba. 
Le message a été remis par l’ambas- 
sadeur de France en Tunisie, M. Gil- 
bert Peroli : • Les relations entre 
nos pays et nos deux peuples sont si 
intimes que nous avons été profon- 
dément affectés » par ces événe- 
ments. « Nous nous sommes bien 
gardés de les commenter attendant 
de connaître votre Jugement et fai- 
sant une fais de plus confiance au 
combattant qui a marqué l'his- 
toire », écrit le chef de l'Etat. * Je 
veux en cette occasion vous expri- 
mer ma grande sympathie. Bien en- 
tendu mon gouvernement sera atten- 
tif à toute suggestion venant de vous 
ou de votre gouvernement. Dans 
cette é preuve, il Importe que la Tu- 
nisie soit assurée de la solidarité 
fraternelle française. » 


Ouganda 


UN MÉDECIN FRANÇAIS 
PRISONNIER DES REBELLES 


(De notre correspondante. ) 

Genève. — On apprenait lundi 
matin nu siège du comité internatio- 
nal do la Croix-Rouge que huit des 
onze membres de sa délégation en 
Ouganda, qui avaient été enlevés 
par des rebelles samedi 7 janvier à 
60 kilomètres de Kamp ala, viennent 
d’être relâchés. Un médecin fran- 
çais, coordinateur médical du 
CJ.C-R-, le docteur Pierre Perrin, et 
deux infirmiers ou gandai s membres 
de la Croix-Rouge de leur pays, de- 
meurent encore entre les mains des 
rebelles. 

La délégation du C.I.C.R. se ren- 
dait, à bord de deux véhicules, dans 
un camp de réfugiés ; quatre 
hommes armés ont intercepté cette 
mission humanitaire et en ont amené 
les membres, à pied, dans un endroit 
qui n'a pas encore été révélé. Les 
véhicules abandonnés ont été 
retrouvés. — I. V. 


PROCHE-ORIENT 


LA CRISE DE L'Q,LP. 

ET LA RÉACTIVATION DU PARLEMENT JORDANIEN 


A Tunis, un compromis s'ébauché 
entra partisans et adversaires 
de ta visite de M. Arafat au Caire 


De notre envoyé spécial 


Ttons. - La crise an seindaï’Or- 
gurisatiod de libération de la Pales- 
tine marque un temps d’arrêt. Un 
accord de principe a été credo, di- 
manche 8 janvier, entre le comité 
central do Fath et les représentants 
de trois organisât tons de l'opposition 
pour qu'une rétmias, as phu haut 
niveau, se tienne mochamement 
Elle aura comme objectif de régler 
le canfEt engendré par la visite de 
M. Yasser Arafat au Caire, «a dé- 


Des membres du comité centrai 
du Fath, pour leur part, craignent 
qu'une rupture arec l’aile gauche de 
la centrale de le résistance an provo- 
que des désaffections en chaîne au 
sein de leur propre organisât*». 


Le bref conunmriqné diffusé à ce 



En effet, la frange hostile & 
M. Arafat au sein du Fath ne s'est 
pas apaisée, à en juger par tes 
propos que tiennent, dans Ira cou- 
lisses, des cadres noBftires et politi- 
que*, inquiets des {mentions qu’a* 
préteur - à tort ou â raison — & lear 
chef. 


du Front 
parti Communiste 
dimanche à Damas 


tique et du 


c o mpro mi s qui a 
rupture. 


— traduit le 
d’éviter la 


Les loyalistes, indique le texte ea 
substance, concèdent que la rencon- 
tre Moubarak-Arafat comporte le 
risque d’un « dérapage » qui condui- 
rait la centrale du Fath à s’engager 



d*n$ la voie des accords de 
David et du plus Reagan. En 
échange de quoi le communiqué 
passe sons silence l'exigence dues or- 
ganisation* de l'opposition portant 
sur la destitution immédiate du pré- 
sident de PO.LJP. comme préalable 
à tout dialogue. 


Enter fat rupture 


Si cetai-ri, disent-ils. dorait re- 
noncer, comme le son b al t e le priai" 
dent Reagan, à ta création «Tua Etat 
palestinien indépendant en Cisjorda- 
nie et & Gaza, Os n*hésixeraiettt pas A 
rejoindre les rangs de roppotitioo. 
Suivant l'e xem ple de diverses asso- 
ciations populaires membres de 
l’Q.T P . notamment la Confédéra- 
tion des syndicats ouvriers, l'Oman 
des journalistes et des écrivait», 
celles des femmes et des é wrffantt *. 
ht Fédération des rastitoteurt pales- 
tiniens (quatre-vingt-quinze mille 
membres) a annoncé, dimanche 
8 janvier, par la voix de son secré- 
taire généraL, présent h Tuais, 
qu'elle condamnait la rencontre 
Arafat-Mouharak comme « con- 
traire aux réso lution s du Conseil 
national pa le stinien *. 


Il est vrai qu’3 a été convenu que 


la réunion prévue entre les direo- 
diverse 


dons des diverses organisations 
concernées endurait leurs secré- 
taires généraux, notamment M. Ara- 
fat 


« L'essentiel à nos yeux n'est pas 
l’avenir politique de tel ou tel autre 
responsable, nous déclarait 
MM. Yasser AbdRabb© et Soliman 
Najjab, re sp ectiv em ent membres du 
bureau pofiuque du Front démocra- 
tique et du parti communiste. « Si 
eue devait être approuvée, par nos 
dirigeants à Damas, ht réunion pro- 
jetée aura comme tache essentielle 
de réaffirmer, en la précisant,\la li- 
gne politique définie à la dernière 
session du Conseil national palesti- 
nien. Des mesures devraient encore 
être arrêtées pour* prévenir tout 
écart analogue à celui que vient de 
commettre Yasser Arafat. * . 

0 est clair que les deux parties 

ris- 


Le président de IXÎL.P. se parait 
pas affecté «wtre-mesta» par la gro- 
gne de ses partisane. Imperturbable, 
E pouratit sans retfehe ses activités 
daps la banlieue de Toms. fl a pré- 
sidé, samedi, et dfaumchc, des réu- 
nions du comité central du Fath qui 
cm porté tout amant sur ta crise in- 
térieure de ta tétfef t o cn qoe sur 
révolution de ta conjoncture au 
Proche-Orient, es particulier «a lot 1 -, 
dame. ■ . - 


tnde dans la mesure rit les députés 
palestiniens' dès deux rives du 
Royaume (Cnjordaiûc ct Trarajor- 
danb) pourraient un jour être ap- 
pelés & s’associer, sinon â se substi- 
tuer, k l*OI~F. dans unû évesmseffe 
négociation. 


que de leur porter également préju- 
dice. Les erras organisations de Fop- 
pûsztion redoutent qu’une éventuelle 
l'aggrave leur dépendance A 
e la Syrie. 


En attendant quH se rende k Am- 
man pour reprend re langue avec le 
roi Hussein, M. Arafat devait ac- 
complir, ce lundi 9 janvier, une 
brève virile â Alger od 3 ponnxh 
s'e ntretenir avec ta président Cfcadls 
Bcndjetfid. 


l’égard de la 


ESC ROULEAU. 


A Amman, un amendement constitetibntMi 

va autoriser la désignation 
des trente députés dé Cisjordanie 


De notre correspondant 


Amman. — Après la «réactiva- 
tion v do Parlement (le Monde du 
7 janvier, on a désormais tri une. Idée 
assez préc is e de Ce qui va. re passer 
data, les jours qui viennent sur ta 
scène jordanienne. La Chambre des 
députés (composée pour moitié de 


Enfin, une foie le nouveau. cabinet 
nommé, le souverain hachétzrite de- 
vait appeler F Assemblée à se réunir 
ta session ordinaire tfiti ta Sa de la 


darde) et le Sénat devaient spproo* 
ver ce lundi deux amendements à ta 
Constitution. Le premier permettant 
au. Parlement de se réunir de ^nou- 
veau en session ordinaire ; le second 
donnant aux autorités jordaniennes 


L’une des A re mî è t e s riches des 
députés sera de procéder au nempta- 
. cernent de leurs quinze oa seize col- 
lègues décédés depuis leur éjection 
en 1967. Le quorum des deux tiers 
(quarante sièges), requis 2 ta Cham- 
bre basse c’est, en effet, assuré pour 
le moment qae par une marge de 
quatre ou cinq députés. 


le ponvrir d’organiser des élections 
générales « dans les circonscriptions 
où cela est possible ». c'est-à-dire ep 
clair sur la renie' rira orientale dû 
Jourdain. 


H autorise également la désigna- 
tion des trente députés de Cisjorda- 
nie (où de telles élections sont im- 
possibles du fait de l'occupation 
israélienne) par nn système de scru- 
tin interne en deoxtesqs:'qiûnre 
députés cisjord&niens seraient 
d’abord désignés par les trente ^re- 
présentants élus des 'Jordaniens, les 
quinze restant devant ensuite être & 
leur cour «Sectionnés par leurs 
quarante-cinq collègues. 


Dans les jours qui mrvrarilâ 
discernent la . session extraordinaire 
du Patientent, le foi Hussein devrait 


nommer un nouveau gooranieiaeiit 
qui pourrait n'être qu'un cabiner de 
transition en attendant- l'organisa- 
tion d’élections parlementaires: 


La plupart des observateurs pales- 
tiniens ne orient pas cependant que 
celles-ci auront "lieu avant oh' an, 
bien qu’un membre de l'actuel gou- 
vernement noos ait affirmé qu'elles 
pourraient se tenir à une date pins 
rapprochée. 


.# A£ Giscard' d'Fstahtg en Jor- 
danie. — M. Valéry Giscard d’Es- 
taing •» gagné la Jordanie dimanche 
8 janvier, par le pont ABenby sur le 
Jourdain, ou terme d’une visite' pri- 
vée de dix jouis en IsrafiL (je Monde 
du 4 janvier). . 

M. Giscard d’Ettaing, a-t-on ap- 
pris de source diplomatique k Tel- 
Aviv, doit en principe séjourner tiens 
jouis « à titre privé* en Jordanie où 
il sera reçu par Je rot Hussein avant 
de revemrcnFrance. — f/t/lP. J 
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Tibet entre le yogi et le commissaire 


-,'w Y V 


y . «. 


• ■' -vv ■' 


(5ute A làpremiirgpage. ) 


corps de batnncn^ reü&i par un p6- 

f u *•<**• vtsaaftÆrÆte 

foute dftccro fc cstlc Bigon ^.jc;«c £q^i, k jmbic Aât tombe à 

cwadaire qui et ü ^ i ■*? ^ 3 00a Jta’ert pha, anjounThm, que 

soeiBS. ^renpnmtent 1 -n»-- ■ : fc ® 23^; ^ augmentattai cependant 


vague a 6t£ dépassé. Afin d’aider & 
la famaticn de ndùàeox d*ua ni- 



LeS pnHQQKlHS 
manqoabiem«it — tnalhenr aux 
fanes . — dans. le sens des 
d’une momrei : Ï4 coctnae toifisç»; 
pies de. Sbakyaxaourd est^ on effet, 
delutâeajpetkoriepéttei pfts 
sentant tonj oiu o l’épaule; droite an 
tcnrpio qui hü est déifié. Les pèledns 
fiant de même autour des choteus 
(ou sozpas) r nriùpMiref enfonnede 
tour, qu’ils rencontrent en.c]Kaütt; 



3^ :*- ^ - 


h- - r.. i 
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Le soir, sur le Bagor^ â- i^iassa, 
c’est on défilé ÏDinterrofnpu dc vir 


gnes. Les femmes,: chargées de Or. 
joux, sourient avec insoupancé -à 
l’étranger os Matent îrxnchèsnent 
de rire à sa rencontre. Certaines ont 
rallongé leur coiffure à l’aide :4e 
tresses confecüonnées à -: base de- 
poQs de yalo-Grand», bêauv le yk 
rage gén&uhanent d’to lunn soin- 
bsê, les hommes, nnffguent plus de . 
retenne. Une réserve . qm, parfois^ 
s'évanouit rite! Nombreux sont 
ceux, en effet, qri cajChirat dans les 
«plis de leur vêtement quelque sta- 
tuette de Bouddba-ça antre^objet de 
cutte qu3br offrent, ph& qa moens 
discrètement, à b vente. : • : 

Ce c ommer ce ^> 0 Trtané èst-jl K- 
ôte ? Appare mm e M t pas. Mais, de* 
puis que Pékin essaie de dessesttf 
quelque peu l’étau de la dicta tote du 
proiftarîat dax» cette possession pé- 
ripbériqne, l’admimstratkin chinoase 
ferme vaguement Ies-y«ix, quitté X 
saisir les o&ÿe& ainsi acquis lan du . 
départ des voyageurs de Lhassa. De 
temps i aùtiù, un soldat de PAJPX. 
risque un xsü sur les groupes^ 
gagés dans . de fébriles tractations. 
Une telle curiosité, au de m eurant 
rare,.» renc on tr e qu’inffiff&ence. 
Les gamins contiimént, comme si .de 
rien n’était, à mâràanner leur •* cha- 
tam », ces petites barrettes, de fro* 
mage séché, dures comme de& caü: 
Ioüx, mais app r éciée s pour leur goût 
légèrement piquauL Visiblement, lés 
soldats chinois » nagent pas, en ces 
lieux, comme des poissons dans 
- l’eau. ■ ‘ - .; j :- ï. r ; 

La reBghn totfrér ; ;; 

/ .''a*- ï- 

Tolérée, la' 

dans certaines limites- L'important™ 
est que, doniis txpis ara, çès 
ont eù tenmnee à s’âargir. Q existe, 
aujannfhuî, plus de monastères ou- 
verts an pubuc qp’eu 1980, Je nom; 
bra des lâmaa né cesse d’augmeutêr, 
et, sortouL -<fifE6rençe. conadétable 
par rapport aux propos tenus rà 
1979 au premier groupe de coors- 
pondants étrangers en visite, aucun 
offiôel chinois n'ose prédire rextinc- 
tion prochaine du phénomène reli- 
gieux (fa Monde d u 31 Juillet 
1979). Déchu, ü y anraassajémem, 
affirme un cadre communiste, mais 
cela pourra prendre « plusieurs siè- 
cles ■». . 

Lrasque, en 1950, Taunée du Tf- 
gre de fer. Mao -annonce son inten- 
tion de « libérer » le' Tibet,' te 
royaume montagneux dudalaüJama 
comptait plus de trais mille monas- 
tères, Le territoire^ étant passé sous 
la souveraineté chinoise, <» en dé- 
nombrait encore quelque deux mille 
deux cents à la veille de la révolte de 
1959. La « révolution culturelle » à 
partir de 1966 devait achever rou- 
vre engagée par la pafitique mise en 
place à la suite de ces événements 
tragiques : après cette tourmente, 
seuls une diraine if édifices restaient 
encore debout sur. les Hauts- 
Plateaux et *faü« la claire vallée du 
Zangbo. A Gandeô. le plus célèbre 
monastère de la secte Jaune — celle 
du dalaï-lama — situé i quelques, di- 
zaines de kilomètres de Lhas s a , des 
équipes constituées, armées de pio- 
ches, de barres de-fer et d’explosifs, 
se livrèrent à une destruction systé- 
matique de ce * symbole du féoda- 
lisme et du lamaïsme » f 3) . 

Aujourd'hui, Ganden tenait. Au 
miiitu du champ de ruines, trots bâ- 
timents se dressent de nouveau.dans 
leur blapcheur éclatante. Mus anr 
cuit objet de culte, a uc une pièce 
d’art n’ont été retrouvés dans ks dé- 
combres. Les dix premiers la ma s 
sont revenus sur les lieux en 1979. 
L’année suivante. Os étaient déjà 
quatre-vingts. Cette année, le nom- 
bre des travailleurs volontaires, 
lama* compris, occupés h la xeconÿ- 
traction des édifices, s’élève â phis 
de quatre cents. A-paror de 1980, 
l’Etet a débloqué un fonds spécial de 
500 000 yuans (deux mimons de 
francs). Mais les dm* privés, pnwe- 
naut dç la jx^wlation* sont trois fœs 
plus importants» 4 ‘ 

Drepung, Sera, autres monast&r» 
célèbres des Gdogpa. 1« «bonnes 
jaunes », sectateurs de Tsong 
Khapa, le grand réformateur boud- 
dhiste du quatorzième siècle, res- 
plendissent de magnificence. MaJ- 
^itorpraximrti de Lhassa. Bs 
avaient écé moîas touchés pâf 
de ur autî-relî rieuse des gardes 
rouges. Véritable ville, bâne a® 
flanc de la montagne, Drepung abn- 
tait, avant 1959, dans «s divers 


& 1982, coopte tenu de 
tm an d’une centaine 
de nouveaux moines. Innovatkmim- 
pearahfe fi y-a peu : Je monastère a 
'hccuetQi' une dizaine de 
garçoos, ayant entre dix et 
Jè par leur famille, 
âÙKÿiiâs-fli-tfi^eoae les rudiments 
d^nd éducation bouddhiste. L’un de 
çes giùqfiu, renctMitré pendant la vi- 
site, avouait » pas très bien savoir 
quiBiDB était la capitale de son pays et 
je nom de Mao Zedmg. pas pins que 
cetui- dê M. Dèng Xhopisg, n’évo- 
quait grand-chose dans sou es pri t. ZI 
savait, m revanche, reconnaître .du 
fuemier coup dVeiL sur u» photo, le 
(Jgluf-huBs. •/.... 


n théotorique phu flevé, un insti- 
tut de bouddhisme doit être ouvert 
«Tics la fin de l’année i Lhassa. 11 
pourrait accùctDir 200 étudiants. 

AdmsBÔon de nouveaux lamas, y 


siofl démocratique », souvent sous la 
responsabilité tfim arv^cn fa™ dé- 
froqué. En liaison avec le bureau des 
affaires religieuses et l’Association 
des bouddhistes dn Tibet - organi- 
sation qui paraît être (Tu» grande 
docilité, - cette commission est ha- 


. M 


Quelque dnqfiaflta : 

™ ■ ■ 

monastèfes 

■ ■ K , • , , 

\ Au total, 45 monastères exercent 
maintenant, tue activité religieuse. 



compris des jeunes, réfection des 
lieux de prière, tolérance des mam- 


Sebum» déasian du ^uvrauement -festations publiques de la foi : de là 


de laxégiou antoncane du Tibet, da- 
tant de 15181, ce nombre dût être 
bienCSc porté à 53. Ils abriteraient 
entre! 30Q et 1400 moines. Chiffre 
ridicule par rapport aux 
500 000 moine» (plus d’un dixième 
de la population de l'époque) que 
comptait le Tibet avant l'intégration 
cranpiète dans ia Répob&que popu- 
laire de Chine. Mais le creux de la 


à prétendre, comme l’affïrment les 
anîcîels^ que r^ne u» entière li- 
berté de culte, il y a un pas difficile 
à franchir. Toute factiviié des mo- 
nastères continue de relever, au ni- 
veau de la région autonome, du bu- 
reau des affaires religieuses, lequel 
dispose d’antennes aux écherra» ad- 
ministratifs inférieurs. Chaque mo- 
nastère est dirigé par u» «comnùsr 


bilitéc à sélectionner les candidats à 
l'état de lama. 

Sans admettre franchement Texis- 
tence de quotas pour l’accueil de oes 
nouveaux moines, tes officiels recon- 
naissent qu’il existe des «limites» 
aux capacités des monastères. Les 
obstacles an recrutement » sont pas 
seulement d’ordre quantitatif. Qui- 
conque a l’ambition de devenir lama 
doit, en effet, remplir un certain 
nombre de conditions. Selon M. Wei 


Huang, vice-directeur dn bureau des dévoués à la cause de la religion 
affaires religieuses de la Région, (quand même !), être en bonne 
celles-ci sont au nombre de sept, la santé et ne pas être mariés, cette 
première de toutes étant que les pos~ dernière condition s'appliquant aussi 
tulants doivent être « patriotes », ce aux anciens lamas désireux de reve- 
qni, du point de vue de la doctrine nir dans un monastère après avoir 

été rendus, pendant la révolution 
culturelle ou auparavant, à la vie laï- 
que. 

Après avoir perdu leur puissance 
temporelle et économique de jadis, 
les monastères tibétains sont-us en 

train de retrouver lentement une 
certaine vie spirituelle ? Les circons- 
tances d’une trop brève visite, en 
compagnie d’accompagnateurs offi- 
ciels trop nombreux et pas toujours 
de brame composition, » permet- 
tent pas vraiment d'en juger. L'auto- 
flageüation, qui accompagnait la ré- 
pression de naguère, paraît toutefois 
en voie de disparition. Interrogé sur 
la question de savoir si te boud- 
dhisme survivra au communisme, un 
lama, qui semblait pourtant présen- 
ter tomes garanties aux cadres 
chinois qui l’entouraient, a répondu 
sans hésiter ; « En tant que boud- 
dhistes . nous prions pour que notre 
religion ait une longue vie Quant 
au communisme, c'est une autre af- 
faire * 


bouddhiste, est assurément une nou- 
veauté. 

Comment se mesure le patrio- 
tisme des impétrants? Doivent-ils 
signer un engagement écrit de ne 
rien Faire qui nuise & la Chine popu- 
laire ou au parti communiste ? A ces 
questions, les réponses sont embar- 
rassées. A Drepung, un lama, res- 
ponsable du monastère, s'en lire par 
une pirouette : • Les jeunes qui veu- 
lent accéder à la vie monastique 
sont généralement allés à l’école ■ 
primaire où ils ont reçu une éduca- 
tion socialiste. Ils savent ce qu'il 
faut faire. » Zi sera malgré tout im- 
possible de se faire remettre une co- 
pie de la feuille d’examen des futurs 
étudiants de l’institut du boud- 
dhisme. 

Les autres conditions auxquelles 
doivent satisfaire tes famas sont les 
suivantes : ils doivent avoir une édu- 
cation de base, être honnêtes, être 


’î 


(3) Voir des photographies du mo- 
nastère de Ganden avant et après le pas- 
sage des gardes rouges dans Je récit Un 
cavalier dans la neige, J. Maison- 
neuve, 1981. 
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IVOIRE & TAPIS R0UGÏÏ 1 

ABIDJAN 


n Côte d'ivoire, situé au cœur de la Riviéra Africaine, s'étend l’Hôtel Ivoire, le 
magnifique. Issu de la haute lignée Inter-Continental, lieu privilégié par 
excellence, sur une .terre de prédilection, l’Hôtel Ivoire est le meilleur des mondes â Abidjan. 
A rivoire, il vous suffit d’entrer et vous êtes charmé. Guidé par ce sens profond de l'hospita- 
lité ivoirienne, vous découvrez que chaque escale est une fête. Golf, tennis, pisdne, patin 
à glace, shopping, casino, id les heures se suivent et ne se 
ressemblent pas. Un Business Center est à votre dispos?- « <r 

tiorL Vous pwvezdiiter votre œurrter et organiser votre n /I agfc. de rivoire. la cuisine est 
Séiour avec des secrétaires et des hôtesses efficaces. I VI superbe. Grands, moyens et 

petits restaurants aux variations subtiles vous offrent une carte abondante de spécialités Afri- 
caines et Européennes. Détidemment avec son service de classe internationale et son charme 
naturel, la perfection est de ce monde, une perfection nommée ivoire. 


Abidjan : Tel (225) 4410 45 - Tëlex 23555 ou 23493. 

Paris: Têt (I) 7420792 ou 2664746. Ou auprès de votre agent de noyage 
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qui concerne toutes les catégories de cadres : 
cadres dirigeants, cadres supérieurs! cadres moyens. 


i f 


Selon votre position hiérarchique, votre fonction, 
votre âge. le secteur d'activité et la taille de votre entreprise, 
les nombreux tableaux chiffrés publiés par Le T 
dans ses numéros des 9 et 18 janvier 1984 
vous permettront de situer votre propre salaire et son 

Et bien sût, comme chaque semaine, 
la rubrique d'oifres d'emplois destinée aux ca 


en vente chez votre marchand de 


Danemark 

■ ■ • * ■% 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 10 JANVIER 

Les conservateurs devraient tirer profît 
des résultats de la politique de rigueur 


Près de 4 millions d'électeurs 
danois sont appelés 1 élire, 
mardi 10 janvier, les cent 
soixante-dix-neuf députés du 


pées ont été 
da rejet & 
de 3984 pré 


txu de centre-droit. 


ées à la suite 
et d’austérité 
par ML Pool 
t d'une eoaS- 
oit Tous les 
t que le parti 


tre devrait 
tats de la 


■ des risd» 
de rigueur 


Copenhague. — la brève campa- 
gne Qectoiafe s'est résumée à une 
bataille de chiffres entre le gouver- 
nement de coalition de centre-droit, 
te « Trèfle à 4 femBes », formé le 
10 septembre 1982 par M. Pool 
Sc&I&ter et les partis de gauche. Le 
pouvoir d'achat a-t-il été maintenu ? 
Le chômage est-il en voie de stabili- 
sation ? Combien de foyers ont-ils 
fait les frais de la politique de ri- 
gueur ? Les électeurs ont été sub-, 
mexgés de statistiques. Le principal 
argument avancé par les sociaux- 
démocrates dans la campagne est 
que ramétiaraik» de la. situation 
économique, réjouissante en soi, 
n'est pas le résultat de la politique 
des «bourgeois» mais la consé- 
quence d’une conjoncture internatio- 
nale meilleure qu’il y a un an. - 
Pourtant, le gouvernement avait 
serré la vis, et la gauche elle-même 
convenait qull n'y avait pas d'antre 
solution. Quand la coalition « bour- 
geoise » a succédé au gouvernement 
social-démocrate en 1982, tous les 
indicateurs étaient au range, le -défi- 
cit budgétaire atteignait 40 % des 
dépenses et la dette, intérieure e$ ex- 
teneurs, dépassait les 300 milliards 
de couronnes (1). M. SchlQter choi- 
sit d'agir promptement pour obtenir 
un effet de choc ; suspension du sys- 
tème d’indexation des salaires et des 
allocations chômage, freinage de la 
croissance du secteur public, réduc- 
tion des dépenses de santé-. 

Incontestablement, cette politi- 
que de rigueur a donné des résul- 
tats: les échanges commerciaux 
avec l'étranger sont en 1983 excé- 
dentaires, le déficit de la balance 
des paiements au été ramené de 
20 milliards de couronnes à 11 miJ- 
Kartte l'inflation est .tombée & envî- 


tional est supérieure à 2 %. Le bilan 

j _ „ iA*^ « ■ 


industriels et financiers sont 
confiants, « Quelque chose a changé 
au Danemark », ait un député libé- 
rai 

Fias étonnant encore est le fait 
cette politique d’austérité béné- 


skm dans l'opinion : 50 % des 
estiment que les économies faîtes 
par le gouvernement «bourgeois» 
sont acceptables. Le nombre de 
grèves «sauvages» a d’aiHems di- 
minué en 1983. Environ soixante-dix 
mille personnes os manifesté le 4 oc- 
tobre dernier devant le Parlement 
contre le gouvernement, mais c’était 
après les heures de travail. 

L'embarras 

des sodauxrilémocrates 

Ce qui inquiète surtout les Danois 
c’est l'ampleur et l'accroissement ra- 
pide de la de tt e nationale, et le gou- 
verneur de la banque centrale, 
M. Exile HafFmeyer, se plaisante pas 
lorsqu'il suggère à l'Etat d'adresser 




donnant le montant de sa dette indi- 
viduelle à sa naissance: « Le Dane- 
mark marche toujours sur la crête 
étroite d'une montagne avec un Dré- 
aj 

dit le directeur du patronat, M. Foui 
Schade-Pculsen. Le budget public 
est toujours largement déficitaire et 
le chômage est en hausse. Près de 
11 % des Danois sont travail. 

Mais la polémique sur les chiffres 
masque l'absence d'une véritable po- 
litique de rechange dans le camp 
social-démocrate. Kf. Joergenseu .an- 


anticipées. n’a pas phi à tous les diri- 
geants dû parti et an syndicat frère. 
La centrale ouvrière L.O. . aurait 
sans doute préféré attendre quelques 
mois, le temps de définir avec plus 
de clarté ses options. Pour l'heure, la 
idée de la eauche est la ré-. 


du travail & trente-cinq' heures d'ici 
& 1989, avec modulation des rému- 
nérations, sauf pour les très bas sa- 
laires ; 60 % des membres de la cen- 
trale syndicale L.O. sont favorables 
à cette Formule à laquelle le patro- 
nat est foncièrement hostile, u n’est 
pas question en revanche d'abaisser 
l’âge de la retraite (soixante- 
sept ans), cette mesure serait trop 
conteuse. 

Politiquement aussi, oes élections 
tombent a un mauvais moment pour 
les sociaux-démorares de M. Jocr- 
gensen. Ils sont en perle de vitesse, 
us ne veulent pas collaborer avec les 
socialistes. de gauche. .et les socia- 


De notre envoyé spécial 

• ■ 

■ 

Estes populaires, et su oestre tes ra- 
dicaux. qui constituent une force 
d’appoint, ont choisi de soutenir la 
coalition en place. Ea d'antres 


jamais été onssî isolés» et « ce serait 
une grande victoire s’ils parvenaient 
à conserver tous leurs sièges au Par- 
lement le 10 janvier *, confie un di- 
rigeant syndical. Leur volte-face sur 
la qucs&au des canunhrifcs. nux- 


taire conservateur, M. Kaod Oesttr- 
gaard. ce succès s'expfique ainsi : 
• B existe urne volonté de change- 
ment dans TélectoraL Nous ne 
sommes pas du tout contre ta so- 
ciété duMatên*. maü le système 
court à m ruine d nous ne parve- 
nons pas à redresser nos finances. 
De nos Jours. le idéologies nota 
pins 'de sens. JVbws n’avons pas 
d’idéologie al de tilde comme les 




les vrais conservateurs au Dane- 
mark. Car Ut ne veulent rien chez* 


commentaires gouailleurs. Les 
• élections » men ées dans les lycées 
le montrent : les collégiens voient en 
majorité soit pour la conservateurs, 
soit pour des partis qui se situe nt 
tous à gauche de ia social- 
démocratie. Beaucoup pins à L’aise 
pour distribuer le bien-être que pour 
gérer une économie en crise, elle est 
associée à la « génératio n dè s jta- 
rents ». Or, sur les 3 830000 Sec- 
teurs inscrits, 105 000 voteront le 


questions de demain: Ut liberté de 
choix.' le danger dk fEtat w*d- 
puâaant, les problèmes des muta - 


A ca raison 


pessimistes, et ks résultats ont été 
bfên mcâQeua que prévu. Autrefois, 
les sociî ^ K-danocrates faisaient 
exactement» contraire, ce qui aen- 


f unraoaRsme 

po&tique»? 

La coalition, au pouvoir est com- 
posée de -quatre partis. Pur ordre 
d'importance, ce sont tes conserva- 
teurs, lès libéraux, le Centre démo- 
crate et h» chrétiens populaires. En- 
semble, ils contrôlent 65 des 
179 sièges de r Assemblée. Pour se 
maintenir au pouvoir, 0s se sont ap- 
puvés sur tes progressistes («ponja- 
distes») et sur tes radicaux. De 
Tavis général, la coalition a bien 
fonctionné. et surtout, elle a su don- 
ner une impression d'unité. Mais le 
parti qui a récolté tes fruits des 
succès économiques est le parti 
conservateur, soupçonné de « canni- 
balisme politique ». car fl prend des 
voix £ ses amis ainsi qu’aux progres- 
sistes, aux radicaux et même sans 


tamé leur crédibilisé. 

Uns victoire «top importante du 


quer tes- retetioas avec tes autres 
partis. Dus l'actuel gouvernement, 
le» conservateurs ont huit porte- 


fa: Centre démocrate quatre et tes 


gourmands lit lendemain dès éfcc- 
tâxjs ? « Ncm. (fit le premier nunts- 
tre, nous n’envisageons pas de ré- 
partition différente. » M- Schiftter 
veut éviter de devenir si puissant 
que plus personne ne vemlie coopé- 


ra /eïrfZfef » plus qu'au août de son 


' (1) UOB 

n» 0*5 FF. 


AME 


ï J -M 


Cinq pays centre-américains s'encordent 
sur une démarche depâix 


«Dezni-succès» : teBe est sans 
doute la qualification qull coorïest 
d'accorder S la réunion, samedi 7 et 
dimanche 8 janvier & Panama, du 
groupe dit de Contactera (Mexique, 
Colombie, Venezuela, Panama) 
avec la représentants des cinq pays 
centre-américains impliqués dons tes 
tensions régionales : Guatemala, 
Honduras, Salvador, Costa-Rica et 
Nicaragua. 

Rassemblés pour la dnquàèoijs 
fois depuis la création, il y a exacte- 
ment un an» dn groupe de Conta- 


chez eux» d’y • garantir Je 
des droits de l'homme », et 
mulguer on réviser dm lois 


Un groupe techmque créé le 


trois oonnn is âan s h venir chargées 
de nrécarer des études iuridknics et 


gère s de ca pays se sont en effet 
accordés, au terme de deux journées 
de très vives discussions, sur un dis- 


tique et, d'économie. Cet co marafr 
sions devront remettre leurs couda- 

sîoqs au plus tard 1e 30 svriL 

■ % 

Ce dispositif est le fintit de labo 
rieuses n^odatkm. As matin du 
8 janvier, en effet, des observateurs 


» .* Ef«i iT;ï r.ri 




Himduras, te 


nouvelles en vue d'un 


^ ngnraiw. yaw unun «HC rait aiiBii su tMe actifde médateur 
pgakaimot tes coupes ^a^ssant dans bi xhyjsm. ont indîqué desmeo> 
partird^m autre Etat. : fargs de te ctflégation de Madrid. 

Enfin, ils se sont engagés à locaü- M. Moran, qm a fcn dix hajresd’en- 
ser tes nSgwa. èt les moyens utilisés ' tretiens avec M. Castro» doit 
pour kr trafic d’armes, afin de l’âi- d’abord conférer, onotie ion» da- 
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évacuées progressivement far les 
Vietnamiens. Il a, d’autre part, 
rendu hommage à la-positiôon de (a 
France et de l'Australie sur le Cam- 
bodge. Enfin, Q s’est félicité que 
Pans ait condamné les Khmers 
rouges et n’ait pas reconnu la coali- 
tion dont ils font partie. Rappelons, 
toutefois que la France ne reconnaît 
non plus le régime de Phnom- 


glas Dixon, qui a pu examiner le 
corps, a déclaré que les circons- 
tances exactes de la mort ne pou- 
vaient être déterminées, car les ex- 
perts médicaux n’avaient pas été 
autorisés à voir les tieux. 

Evgueni Gavrilov, qui était arrivé 
il y a plusieurs mois aux Etats-Unis, 
avec son épouse, était âgé de trente: 
deux ans. 


, /Collection “Libertés -2 000” 
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oppose aux socialistes qui plaide 
relance immédiate de l'économie 


Le comité directeur du PS. 
consacré, samedi 7 janvier, & 
travers les problèmes d’emploi 
et de pouvoir (Tâchât, à b ques- 
tion des mutations industrielles, 
a été marqué par le trauma- 
tisme de Paffaire Talbot. 

La confédération de M. Edmond 
Maire a largement fait fignre 
d’accusée tout au long de la journée 
de samedi Après M. Jean Poperen, 
numéro deux du parti, qui avait 
dénoncé dans son rapport {te Monde 
des 8 et 9 janvier) le - maxima- 
Usine* et la * surenchère - de la 
C.F.D.T., plusieurs orateurs ont 
dénoncé ce qu'ils ont jugé comme 
étant un * double langage » de la 
part de la C.F.D.T. Pour sa part, 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S., s’est refusé à critiquer 
publiquement l’attitude de la 
CF.D.T., même si, a-t-il affirmé, 

• parfois, ça me démange un peu ». 
M. Jospin s'est refusé à suivre 
M. Didier Motchane, membre du 
CERES, qui voit dans l'affaire Tal- 
bot un échec de la gauche. 

Seuls les néo-rocardiens, par la 
voix de M“ Marie-NoéUe Lieue- 
niïnin, ont explicitement affirmé que 
tes critiques de la C.F.D.T. à l’égard 
de la manière dont ont été conduites 
les négociations sont - justifiées ». 
Pour M 8 * Lieue mann. la Cf.D.T. 
peut à bon droit regretter d'avoir été 

• court-cireuitée ». 

Le choc créé par l’affaire Talbot 
s'est traduit par une analyse relati- 
vement critique des rapports du gou- 
vc Dément avec les syndicats. Les 
intervenants ont souvent donné 
l'impression que les événements de 
Poissy ont ouvert, les yeux des socia- 
listes sur l’ampleur de la crise que 
traversent tes syndicats et sur le dan- 
ger que présente cette crise pour la 
majorité. 

M. Jacques Delors, ministre de 
Téconom ie et des finances, et 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, ont rappelé que la gauche 
ne pouvait pas se passer du soutien 
des syndicats et n'avait aucun inté- 
rêt à leur affaiblissement. En revan- 
che, alors que M. Delors s’est mon- 
tré modéré à propos de f attitude de 
la C.F.D.T., M. Bérégovoy s’est 
demandé s’il n’y avait pas dans 
l’attitude de « certains membres » 
de ce syndicat une volonté de mettre 
en cause la cohésion de la majorité. 
M. Delors a affirmé que la politique 
syndicale du gouvernement n’est pas 
■ une réussite ». U a ajouté ; « // ne 
suffit pas de tutoyer les dirigeants ■ 
syndicaux pour les comprendre. ». 

Tirant les leçons de Talbot, la plu- 
part des intervenants, et notamment 
M. Laurent Fabius, ministre de 
l’industrie, ont affirmé la nécessité 
pour le gouvernement d’intervenir 
plus • en amont ». à froid, afin de 
permettre la concertation dans les 
dossiers à venir sur la restructura- 
tion industrielle et d'éviter d’avoir à 
intervenir à chaud dans les négocia- 
tions mêmes. Au-delà du consensus 
sur les enseignements de l'affaire 
Talbot, le comité directeur a mis au 
jour la situation délicate du parti 
socialiste face aux mutations indus- 
trielles, compte tenu notamment de 
l’attitude du P.C.F. Le contraste, & 
cet égard, entre l’analyse de 
M. Bérégovoy et celle de M. Delors 
est apparu nettement 

M. Delors a affirmé qu’il n’accep- 
terait pas d'abandonner la politique 
d’assainissement laissant entendre 
qu’fl ne resterait pas dans un gouver- 
nement qui accepterait de payer de 
l'abandon des mutations nécessaires 
le maintien de l'alliance avec les 
communistes. 

M. Bérégovoy a rappelé que b 
présence du P.C. au gouvernement 
facilite des mutations que la gauebe 
ne pourrait pas réussir dans l’indiffé- 
rence de ceux qui l’ont élue. Le 
ministre des affaires sociales a 
appelé la majorité à renforcer sa 
cohésion pour mener le combat idéo- 
logique contre l’offensive qui est lan- 
cée, selon lui, contre la gauche. Pour 
M. Bérégovoy, l’échec de la majorité 
son entreprise de rénovation de 
b société française ne profiterait pas 
au mais à b droite « dure». 

D a plaidé que, s’il faut « élargir » b 
majorité, il ne faut certainement pas 
commencer par l’« amputer ». 


rPOLLES 

ASSISTANCE 

enseignement secondaire prive 
hors contrat 


2 formules 

• soutien hebdomadaire 
. travail personnel quotidien 
sous surveillance 


Gare de l'Est 

Neuflty 

Saint-Lazare 
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M. Fabius, pour sa part, a affirmé 
que des réponses devaient être rapi- 
dement apportées sur b coût des 
restructurations, et les choix du gou- 
vernement. Le ministre de l’indus- 
trie. évoquant ses rencontres à venir 
avec les syndicats, a déclaré : » Je 
ne vais aller discuter pour me faire 
flinguer. » Le ministre de l'industrie 
a estimé que te gouvernement ne 
pourrait pas effectuer la modernisa- 
tion de l'industrie sans l’appui, des 
syndicats. 

Une politique 
fondamentale 

M. Jospin a affirmé, de son côté, 
que b politique . d'union avec te 
P.C.F. » n'est pas une habileté, mass 
une politique fondamentale ». Le 
premier secrétaire du P.S. a estimé 
que les licenciements ne sont pas 
dus à b modernisation, mais mar- 
quent I*» échec de la modernisa- 
tion ». « Les entreprises qui moder- 
nisent ou ont modernisé, a-t-il 
poursuivi, ne licencient pas ». 
M. Jospin a ajouté que b mutation 
ne sera possible que si elle est « sup- 
portée et comprise ». Si non, a 
ajouté M. Jospin, elle risque 
d’entraîner - un blocage social, un 
échec politique et un échec électo- 
ral ». 

Rendu essentiel, particuliérement 
par l'impact de ces mutations sur b 
cohésion de b majorité et sur 1e sou- 
tien de son électorat, le débat sur les 
mutations industrielles se double du 
débat au sein du P.S. sur l'ensemble 
de b politique économique. 

M. Delors pense toujours que, 
compte tenu notamment des 
contraintes internationales qui sont 
imposées à b France, b poursuite de 
b politique d’assainissement reste b 


priorité absolue. M. Delors a donc 
réaffirmé qu’il était opposé à toute 
relance immédiate, répondant ainsi 
entre autres au CERES. 

Les amis de M. Jean-Pierre Che- 
vènement, et M. Chevènement lui- 
même, ont maintenu leur affirma- 
tion sur b nécessité de deux points 
de croissance supplémentaires pour 
1984 et rappelé leurs thèses, en par- 
ticulier sur les effets positifs des 
dévaluations et sur Pattitude de b 
France par rapport au S.M.E. 
M. Chevènement a rappelé dans les 
couloirs du comité : « On ne peut 
effectuer les mutations technologi- 
ques dans un contexte déflation- 
niste. - Le leader du CERES a aussi 
affirmé que le gouvernement devait 
mener une politique * qui ne 
l'oppose pas à sa base sociale ». 
M. Chevènement a encore affirmé 
que les mutations sociales devaient 
commander aux mutations technolo- 
giques et non l’inverse. 

Que! pouvoir d'achat ? 

La divergence d’analyse du 
CERES avec M. Delors s’est cristal- 
lisée sur b question de b définition 
du maintien du pouvoir d’achat. 
Cette définition est une des clés du 
maintien ou de l'assouplissement de 
b politique de rigueur pour 1984. 
La prise en compte du revenu dispo- 
nible — salaire plus prestations 
sociales — pour b détermination dn 
pouvoir d'achat peut ouvrir b voie à 
une baisse, pour 1984. des salaires 
nominaux et au maintien des seuls 
salaires réels, que M. Delors u’a pas 
totalement écartés. 

Le CERES, maïs pas seulement 
lui. a fait valoir que b. perception 
par les salariés du pouvoir d’achat 
passe par le salaire, et non par 1e 
revenu disponible, et a demandé que 


b référence son celte du maintien 
du pouvoir d’achat moyen des 
salaires. Définition cohérence, selon 
le CERES, avec tes orientations 
'fixées au congrès de Bourg- 
en-Bresse. 

M. Jospin pour sa part, a affirmé 
que ce qui était tabou • pour les 
mures », l’était aussi pour les socia- 
listes. U a catégoriquement exclu 
tonte baisse du pouvoir d’achat, 
mais la résolution finale ne faut pas 
mention du pouvoir d’achat des 
salaires et effectue des comparai- 
sons avec l’avant- 1981 en termes de 
pouvoir d’achat du revenu disponi- 
ble. 

A l'intérieur du RS-, te CERES 
n’est, semble-t-il, pas seul à estimer 
que le gouvernement sera pris, en 
1984, dans un faisceau de 
contraintes contradictoires qui ne 
pourront toutes être simultanément 
respectées: «Tenir» l'inflation, le 
chômage et 1e déficit budgétaire; 
rétablir l'équilibre extérieur de la 
France; maintenir le pouvoir 
d'achat moyen tout en dégageant les 
moyens nécessaires à b poursuite 
■des mutations industrielles au moin- 
dre coût social et ce, sans tomber 
dans b déflation. 

Certains socialistes estiment que 
1e gouvernement devrait «lâcher» 
sur fa contrainte budgétaire. Aux 
alentours du mois de juin, un collec- 
tif budgétaire pourrait permettre 
aux entreprises publiques d'augmen- 
ter leurs investissements. Ce collec- 
tif a été demandé par M. Fabius lors 
du comité directeur. M. Domomque 
Suauss-Kahn, auteur ds rapportas 
comité directeur sur le pouvoir 
d’achat avait déjà demande devant 
le bureau exécutif du P-S^ mercredi 
4 janvier, un collectif budgétaire de 
trente milliards de francs. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


LA DÉCLARATION FINALE 

Les rectmversions industrielles ne seront pas 
menées à Ken sans cohésion de la majorité 


La déebration adoptée sam ed i 
7 janvier à l'issue du comité 


A propos du pouvoir d'ac h a t , te 
comité directeur indique : . * Le 


- Malgré uu environnement Inter- 
nationa* difficile, marqué notam- 
ment par l'évolution aberrante du 
cours du dollar j, ta France tient 
ie choc face à la crise (-1- las 
socialistes peuvent être fias de leur, 
bilan II faut. [—} persévérer. dans 
la lutte contre l’inflation et le réé- 
quilibrage des comptes extérieurs. » 

A propos des restructurations 
industrielles, le texte souligne : * Les 
restructurations et la modernisation 
qui auraient dû être entreprises {as 
cours des -mm***- 70] ne l'ont pas 
été. Si nous voulons {—) que la 
France demeure une des plus 
grandes puissances industrielles à 
la fin du sQde, il n'est pas trop 
lard, mais il n'est que temps. C'est 
le sens de la politique entreprise en 
198$ et c'est taxe duJQ'Fum. » 

Le comité directeur poursuit : 
« Réussir les mutations indus- 
trielles et technologiques suppose 
que les travailleurs, parce qu'ils 
sont les premiers et les plus dure- 
ment touchés, scient pleinement 
associés aux décisions f— j. " Une 
concertation préalable entré les 
organisations syndicales et profes- 
sionnelles s'impose J! imparte au s si 
que tous les instruments nécessaires 
de formation' et de reclassement 
soient mobilisés f-.j, notamment â 
l'échelon de tous les bassins 
d ‘emploi. 

» La modernisation, nécessaire de 
notre économie ne doit pas sacrifier^ 
l'emploi. Elle ne s'identifie pas avec 
la pratique des dégraissages systé- 
matiques que souhaite nuxmfeste- 
ment ta partie la plus réactionnaire 
du patronat (—). » 


dks travailleurs reste, en 1984, une 
des conditions du redressement 
national » ■ 


.. à:* La 

politique de rigueur {-.} neàcii 
pas co ncer ner que les salariés 
tma iT aussi les non-salariés notam- 
ment grâce à une met Heure transpa- 
rence des revenus agricoles et com- 
merciaux. et à une mattrise des 

non s<do- 


Le maintien du pouvoir dT achat 
est ) nécessaire à l’activité éco- 
nomique, espar conséquent au son- 1 
tien de l'emploi. Les salaires ne 
constituent sans doute pas toute la 
demandé («J, mais Us en forment 
la plus grande part. {--) Le main- 
tien du pouvoir dachat découlera 
aussi des progrès réalisés dans la 
lutte contre l'inflation {...}. Celle-ci 
doit (~) demeurer un des éléments 
centraux de la politique économi- 
que afin i~) de restaurer, de nou- 


A p rop os 


de l'affaire TafboL le 
directeur du FJS. à 


LE CHOIX DE LA LIBERTE 


De nos jours, pour réussir sa vie professionnelle, 
une nouvelle dimension s'impose : la liberté. 
L'Institut Supérieur de Gestion, qui s'est développé 
daas le respect de cette valeur, affirme plus que 
jamais sa différence. 

Ll.S.G., grande école par excellence, rigoureux 
dans la sélection de ses candidats issus de 
classes préparatoires, des premier et deuxième 
cycles universitaires (DEUG, licence, maîtrise, 
ingénieurs, Sciences Po, . . .), a pour vocation 
de former des responsables au management 
et à la gestion des entreprises par : 

- la liberté de mouvement : cycles de formation 
nationaux et internationaux alternés en 



- la liberté d'action : la vie associative, 
partie intégrante des enseignements et véritable 
tremplin aux responsabilités futures en entreprise. 
Ce cjioix de la liberté est celui qu'ont fait, depuis 
16 ans, les 4 SOC étudiants et anciens, issus de ses 
2éme et 3ème cycles et que feront les prochains - 
candidats aux concours d'entrée de 11. S. G . 

I.S.G.: 

le sens de la réussite 

Institut Supérieur de Gestion 
Etablissement libre d'enseignement supérieur 
8, rue de Lota, 75116 Paris Tél : 563.60.27. - 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 


non contente de refuser le change- 
ment s'engage dans ta « politique 
du pire ». 0» l'a- vu r é cem ment rites 
Talbot, où la direction na reculé 
devant aucun moyen pour diviser 
les Travailleurs, inciter au racisme 
et faire éclater va climat de vüh 


» Le gou v er n ement , s'appuyant 
sur une mobilisation populaire, ne 
doit {-.) pas hésiter à imposer à ta 
partie du paàvnas qui la refuse 
l'ouverture d'un réel dialogue 
soctitL' 

• La poursuite én redressement 
économique.' les- reconversions 
industrielles, ne seront pas menées i 
bien stars cohésion de ta majorité. 


travail. Les 
river de débordement 


surenchères, les tenta - 


usines , atpounrito&.quæjyroeaquer 


n&atiari syndicales qui qjftâàll- 
r oient gravement le monde du tra- 
vail (...) . au moment -où nous 
entrons dans une phase dure, diffi- 
cile, sans doute décisive. 

» f™ f ie parti socialiste va, dam 
lès prochains Jours, développer, ses 
contacts avec les diverses àrgarisà- 
tions. Le comité direrieur apprécie 
qu'au cours des phà récents événe- 
ments (.-) le parti soriatiste et le 
parti communiste aient marqué 
concrètement leur volonté d'assu- 
mer ensemble fappiiâxtwa de la 
politique gouvernementale confor- 
mément à Taccord.de jttful982 et à 
la ' déclaration de décembre 198$. 
Cest là un gage I mpor t ant de la 
cohésion à la gauche * - 

En conclusîosa, te comité directeur 
appelle te , RS. é mettre en oe uv re 
trois campagnes : « Pour les nou- 
veaux droits des travailleurs; pour 
la liberté dè lapêessé; (~) 'pour le 
succès de tu. politique économique 
du gouvernement.-* 


!... X- A. 


L£ VAUCLUSE 
N'A TOUJOURS PAS 

DE PRÉFET \ 

■ " ■ ■ 

(Deitatre correspondant } 


Avignon.- ^ 

h M. Jacques Mazel à b tète de la 
préfecture du Vaucluse -7 Cetus 
question depuis ptusâeuxs- 

semaines Tes ■conversation» du 
monde politique ,et administratif du 
département. M. Mazel, ancien 
secrétaire général de la mairie de 
Marseille, nommé pré fe t é& août 
1981 à Avignon, -assure députe le 
I» janvier dernier b présidence de. 
b.. société' des. autoroutes: ïferi* 
Rhzn-Rhfine. ïter notas de. succes- 
seurs potestiete drrabbur sous le 
manteau et les' «jmmeutattûrâ affir- 
maient que le premier conseil. des 
mmisties de TaupCe apporterait une 


Cela ix’a pas été. le cas. 5 semble 
que b nomination dtanùoæaûSkaire 
de b République dans le Vâuçhuc 
ne sent pas une tâche, bote pour le 
gouvernement- On-dit xntmc qoc le 


M. François Mitterrand- 'H -est vrai 
que dans ce département; «ft b plu- 1 
part des grandes villes tout passées h 
l'opposition brades dernières âto- 
fions municipales alors, que Te 
conseil, générait demeure à majorité 
de gauchie, le pouvoir "en place 
entend organisa: Ia^ « résistance » . 
C’est .iFaifieurs la tSche' dévolue à. 
M. Jean Gateï. ancien député dû 


bdéfenséC qui «entrepris de reb 
cer localement Faction - du. pai 
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DM, GOUVERNEMENT 

Les critiques de la Ç.G.T. 
et de la C.F.D.T. 


(Suite de la première page.} 

Les proclames (Sections se joue- 


ront peut-être demain sur le chô- 


niveau. Dans ces conditions, il 
imporctfloe 1984 permette d’entrc- 
voîr les cdntûüïS de l'apiès-rigueur. 
D est clair, sur ce sujet, que certains, 
À Kâuche. scront tentés de concevoir 


Autre difficulté : quel esUe seuH “C” COnccvoir 

T cettxa comme la fin d’une * paréo- 

de. Jtolerance OC U majODlS die- fliÉe#» « ‘ «witth» un mtmr i l<a rv*^_ 
même ? L'affaire Talbot a montré - u > ff ç , . com ? ie 110 retou r â te P 1 ® - 

gydenâga t K» de fapparefl indus- . Déjà phisieors orateurs ont pro- 
tridi c’est irieo. la question^ de^la-. piosé. devant le comité directeur du 
cobésàmn m^oritazrB qui est posée. P-S^qiu uné rdâoce par la consom- 
Chacun sait que le p-C et : ^CG;1t ^-mafioaa. qui mie relance par l’înves- 
craigneiU: comme - la. j»ste ; d , §tiie üssemem public. - Il est clair pour- 
ttstrnée sur leur gaucbe^JI feûï ïa.iit - , tanti^ sr l*on ^’eti tient aux plus 
alors chercher â prendre la tftè dc : ‘ réceotes prises dé positions du chef 
mouvement. Dans Taffaire TâIbot, T de l’Etat^ que l’après-rigueur ne pg »t 
au signe poüüque que constituait - . signifier la fln de la rigueur. Ce sera, 
rattümfe deia CG-T-, a tépcmdd ûn: v au mitaBy,' rigueur plus « quelque 
signe non* moins poétique de la part. ; - chose ». ‘ Çç «jqpeJqac chose», eh 
de la GP.D.T.,- récréant W-candt ". forme de nâàvêàu projet social, res- 
tions d’une possible surenchère, , 1 ;_V: ■> tant & définît;^) . Cette perspective 

Le danqwrtiBniBnt'de la CLG. 1 ^ : *■“ contraire 

porivàTSSSïer/ comme râ notfe '- ^ c ^ ka ^ s 

ht P$xkb, que les communistes : de ta modenu^ou), une basse de 
sont prêts à appliquer ta politique - fiywu des prélèvement obLtga- 
gouvernementale, à cogérer la . t** 1 ** - Mîtt»raDd s est assigné 
rigueur. Celui dé là CRÛ. T. doit çoomb. Ad» .pnormoe la refonte 
tout dé même beaucoup à sou échec } ^ aboratl0n da bodget jwiur 
électoral (1)^ imputé à une image tenir sa promesse. 

progpùvttnementajft. Débordée eur A cé stade 00 ne peut que foreiu- 

£ 1er trou observations : 

C.G.T. réplique sur celui des fl T £ 


Quoi qu'a en soit des ariiirè- 
petêées .des uns ou des autres, le 
moment de vérité est proche. Car les 
mutations ne peuvent être gérées 
sans l’accord, fût-ce tacite, de ta 
gauche politique et syndicale. Cette 
«cohésion de ta majorité» . que le 
comité directeur du P.S. à appelée 
de ses vcfcux, et sa traduction dans ta 
vie quotidienne - le soutien ou la 
neutralité des syndicats, bref, une 
relative paix sociale - sont ta seuil 
véritable aiout de ce pouvoir, QuTl 
vienne i disparaître ? Alors, 
advienne que pourra ! - 

Un tel constat ne doit pas 
conduire le gouvernement & se- don- 
ner bonne oonsdenoe. Ne serait-ce 
que paroe que son discours et sa 
méthode sont au centre de ta pdémW 
que. D ne suffit pas de dire : » Je, 
saisie gouvernement, de gauche», 
pour que l'inténdance. suive.. 
NL,. Mauroy ert bien .ptacé^ pour , 
savoir que . les syndicats tta gauciie ' 
attendent d’un gouvernement dej 
gauche qu'il. gouverne... autre- 
ment (2). En l’espèce,: Us escomp- 
tent nue marge de manoeuvre qui ne 
soit pas nulle. 

D’une façon plus générale, les 
apparences ne sent pas neutres . 1 ta. 
gouvernement doit aussi égjter que 
ta gauche appanusse comme l'ins- 
trument {Tune politique économique 
pilotée pu ses adversaires. Il ne faut 
pas, écrit Claude. Cabanes, dans 
t'Humanitê, que le mot •muta- 
tions » dissimule « une hache;: la_ 
stratégie du patronat ». 

Qu’Il s’agisse du fond ou de ta 
forme, on retrouve donc le problème 
de ta oobésâm de 1a gauche politique 
et syndicale. Tout simplement parce 
que le prix électoral de ta moderni- 
sation risque d’être, est déjà, trop 
élevé. Or ta majorité se heurte à une 
difficulté, majeure, de calendrier. 
Entre le moment où s’opère n t un 
certain nombre de restructurations 
et celai où eQes produisent des effets 
positifs, il s'écoule... un certain 
temps. Or Péchéance de 1986 peut' 
fort bien survenir avant, ou an 
moment où l’économie sera remise à 


niveau des prélèvement obliga- 
toires : M. Mitterrand s’est' assigné 
comme tâche prioritaire ta refonte 
de l’élaboration du budget pour 
tenir sa promesse. 

A cè stade on ne peut que formu- 
ler trots observations : 

1) Le pouvoir est passé d’une 
phase de distribution mm mutation 
à une phase de mutations «ns distri- 
bution. La seéonde est nécessaire- 
ment. plus douloureuse, tw'»»* eQe ne 
peut être gérée par le seul gouverne- 


2) Cette phase implique par 
". nature que Ton admette un certain 

flottement .de sou propre électorat. 
Aider, dans le même temps, à la 
mobilisation du camp adverse (ainsi 
M. Chirac accuse-t-il le pouvoir de 
vouloir déstabiliser l'opposition) ne 
rend pas nécessairement les choses 
plus faciles. 

3) A quelque chose malheur peut 
étré bon ; 1e succès de la droite rfawg 

\ l’affaire. Talbot, comme le dit 
M. Didier Motchane, a pennis' à 
. tout un chacun de pr e n d re, rapide- 
ment, ta' mesure de l'enjeu politique 
et social de l'entreprise de jnodenn- 
sastion industrielle. Au gouverrne- 
' ment d'en tirer- tout aussi vite la 
' leçon. Talbot était peut-être, de tous 
~ tes problèmes de nstnictirâth» qui - 
'' vont se poser, ktpW facile à régler, 
car il concerne une région,. lHe- 
' de-France, dans laquelle les emplois 
. sont diversifiés. Q en va tout-autre- 
ment des problèmes de ta sidérurgie, 
ou des chantiers navals, qui mettent 
. en jeu l’avenir et remploi de toute 
une région. Les batailles de 1984 
seront dures. 

JEAN-MARE COLOMBANL 


(1) Les élections aux conseils 
d ’admimsiratioii des Caisses d’assu- 
rance maladie, 1e 19 octobre dernier, 
avaient donné, chez les salariés, ] 836 % 
des voix à la CJ.D.T^ contre 2835 % à 
ta C.G.T, 25,16 % k F.O, 15, SS» % â ta 
C.G.C. et 1231 % la CJF.T.C. 

(2) Sons le titre «gouverner autre- 
ment », M. Mauroy avait publié, dans le 
Monde du 20 avril 1982, un article affir- 
mant la légitimité des débats internes à 
la gauche, y oampris an niveau du gou- 
vernement, avant tome d é cision impôt- 

t jmt*». 

(3) Dans le Monde du 4-5 déc embre 
1983, l’article de Michel Nobtecourt, 
«Le gouvernement se retirant du jeu 
social, les syndicats sam contraints & ta 
défensive - L’offensive patronale». 


AVANT SA RENCONTRE AVEC M. MAUROY 

H. Maire déclare : «la C.ID.I demandera arec force 
un changement de comportement dn jfoavernement » 

M. Edmond Maire a fait, avant trouver une issue positive au 
de rencontrer le premier ministre, le conflit ? Le pouvoir admet-il encore 
9 janvier, à 18 h 30, ta déclaration V action d’un syndicat ouvrier tndé- 
survante « Après ce qui s'est passé pendant de lui ? Ce qui est en cause, 
chez Talbot, nous avons des choses c'est à la fois l’avenir industriel et 
‘graver à dire au premier ministre Je contenu de la démocratie dans ce 
car nous refusons, au nom de toute pays. 

notre histoire C-F.L.T., que les li-- /-pat j/jm ii nj f j m mi , r 

bertis syndicales soient bafouées, * CF.D.T. demandera avec 

ZÏ L et l'Eta imposai f "et ™ dumga^ i. f ^PO'te- 

f» j? brancte M vsmetUs* 

f^unnée qui yùst va être très conversion et la réduction du temps 

Mead ^^lei^Sqhama.iKm 

tifsQrld 5 et une augmentation du Sndc dots le 

lotions .^^Üifntiuduisées sens des promesses de Ut gauche, 

^ C ^ï?££tStatiùn et la négocia- pour le maintien du pouvoir d'achat 
dans la c f ltceriaU ^jLz . des retraités, qui naurom que 4% 

ÏSiSf* i? *o«r oovoserons d'augmentation des pensions en 

mraUsïw jpwfre qui n'est pas acceptable, et 

^-^Ssïtts tsxiritst 

jSU£f»f35Æ^*' ^™ t ‘‘5£Î%£ 

fusé iusaità nier toutes les propos*- mesures pour améliorer la fi*™* 
SS teplusnadJL Z If *m » Ÿwurtw proftsnomdle 
CF.D.T. et qui aundad pends de des jeunes. », 


DES « AVIONS RENIFLEURS » AUX ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

L'U.D.F. à la recherche d'un terrain d'initiative 


Dana l'« affairo b des c avions reni- 
fleurs», le R.P.R.. à en croire son 
secrétaire général, M. Bernard Pons, 
se voulait «spectateur ». Il laissait à 
M. Giscard d’Estalng, puis A 
M. Barre, le soin de répondre i cette 
* opération de calomnies » engagée 
par le pouvoir et dont, Ü est vrai. 
l' ancien président de la République et 
Fancten premier ministre an sentaient 
les principales «câbles*. Cette belle 
sérénité affichée par le R.P.R. n'a pas 
manqué d'irriter l'électorat U.D.F. et. 
semble-t-n, M. Barra, qui ne nourrit 
s guère de doute » sur « l’intérêt 
qu’éprouvent tous ceux qui peuvent 
profiter do cotte affaire». 

“ Invité du «Club de la presse» 
d’Europe 1 dimanche 8 janvier, 
M. : Jacques Chirac a per, fort habile- 
ment, corriger cette impression en 
rappelant notamment qu’eftfer» il 
n’avait pas non plus été c épargné* 
par le pouvoir, notamment dans 
l'affaire du statut de Paris, et qu'ri ne 
(a serait sans doute pas plus 
e demain*. Et pour mieux rejeter 
toute idée d’une complicité objective 
entra lui et M. Mitterrand, le prési- 
dent du R.P.R. a tenu i mettre en 
l causé la eresponsablité» du chef de 
. f Etat clur-méme a dans l'exploitation 


0 n'a toutefois pas adopté le ton 
j de M. François Léotard, qui parie de 
«guerre c Me» et de «vangefince». 
Pour le -secrétaire général du P.R.. il 
est clair en effet qu’une page vient 
d’être tournés. Pusq-je, à ses yeux, 

- ie pouvoir est prêt à user de «tous 
las moyens» pour esafir » et ehumb 
Ber» ses adversaires, en lançant 
notamment c des opérations scanda- 
leuses de calomnies * qui ne sont 
pas e dignes» d'une démocratie, 
r opposition doit réagir sur c le même 
terrain», avec ctous les moyens» 
dont elle dispose. « L'opposition, dit- 
il, n'est pas vouée è recevoir des 
coups, elle doit se tenir prête à ren- 
voyer l'ascenseur ». 

Renvoyer l’ascenseur, cela veut 
dire par exemple, pour M. Léotard, 
pubBer des enquêtes sur c l'assassi- 
nat d'un sous-préfet en Corse et h 
voyage de M. Francheschi avec une 
maUette plaine de dollars », s'interro- 
ger sur las « dépensas somptuaires 
du sommet de Versailles » ou encore 

- rappeler les circonstances da ce 

t mystérieux attentat de T'Observa - 
taire ». ■ ■ 

. . .« Des affairistes, des escrocs, des 
corrompus, nous en trouverons dans 
les -ailées du pouvoir,, ajoute-t-il 
evant de prévenir : « Là pouvoir Joue 
Iss .apprentis sqcders, mais on ne 
joue -pus impunément avec. Je fou._ il 
ne faut pais que le pouvoir pense qu’B 


n'y aura pas de vengeance et vienne 
encore nous parler de déenspa- 
tkxiî» 

M. François Léotard souhaite 
aussi que M. Giscard cfEstaing. qui 
devrait rentrer mardi 10 janvier de 
son voyage privé en tsrafil, 
« réponde » i nouveau aux dirigeants 
actuels et. selon son expression. 
« leur rentre dans le lard ». 

Vengesnce ! 

il est vraisemblable que r ancien 
président de la République, qui était 
intervenu A la télévision avant la 
publication, par M. Mauroy, du rap- 
. port de la Cour des comptés, parlera 
dans les jours qui viennent. Il aurait 
môme, A cet effet, chargé un expert 
en communication qui s’occupait de 
rU.D.F., il n’y a pas si longtemps 
encore, de réfléchir aux conditions de 
cette intervention. U s'agirait, sans 
doute, pour M. Giscard d’Estang, 
d'expliquer les « motifs » da « /'opé- 
ration montée» par le gouverne- 
ment. 

L’ancien président de la Républi- 
que songerait aussi A organiser, d’ici 
à la fin du mois de janvier, une ren- 
contre avec MM. Chirac et Barre pour 
afficha- l'union c sans faille * de 
('opposition h travers ses leaders. Ce 
serait A ses yeux une réponse A don- 
ner aux tentatives de division menées 
par le pouvoir. 

c Diversion et dénigrement », tels 
sont, en tout cas, tes thèmes retenus 
par i' opposition dans l’« affaire » des 
« avions renifleurs ». 

Si (es principaux responsables de 
l'U.D.F. et du R.P.R. n’ont pas choisi 
comme M- Léotard le langage de la 
* vengeance », il n'en est plus aucun 
pour se déclarer encore e specta- 
teur ». Qu’il s’agisse de M. Jacques 
Chirac, au Club de la presse 
d'Europe 1, ou des représentants du 
C.D.S. et des radicaux. Dans un pre- 
mier temps, ils rappellent le «con- 
texte » de crise pétrolière dans lequel 
a été engagée cette opération des 
« avions renifleurs » pour justifier la 
nécessité de se lancer dans des 
expériences de «hauts risques». 
« L ‘histoire économique, (fit M. René 
Monory, sénateur centriste da la 
Vienne, est peuplée de tentatives qui 
auraient été considérées comme ridi- 
cules si télés n’avaient pas réussi. » 

Dans un deuxième temps, ils accu- 
sent te gouvernement de se livrer â 
ce que M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent ' du C.D.S., appelle' des 
« manoeuvres poStkéennes peu hono- 
rables » et ce, -dans un double but : 
créer une c diversion » qui permet au 


EN VISITE DANS L'ISERE 

Le président de la RépARque a rendu hommage 
: à la communauté arménienne 


M. François Mitterrand a effec- 
tué, samedi 6 janvier, tme visite- sur- 
prise dans risère. Le chef de l’Etat a 
visité une entreprise de fabricatin de 
robots à Bourgoing-Jallîeu, puis il a 
rencontré à Vienne, dont te maire 
est M. Louis Mermaz, président de 
TAssemblée ^ nationale, ta commu- 
nauté arménienne de cette ville, ras- 
semblée à l’occasion de ta célébra- 
tion d» N 08 I arménien. 

I A la SCEMI (Société de 
construction et d’exploitation de 
matériels industriels), filiale d’Ais- 
tbom qui emploie soixante-quinze 
salariés (au lieu de trente en 1980), 
M. Mitterrand -a insisté sur l’intérêt 
de oe type d’entreprises «perfor- 
mantes,- capables de conquérir des 
marchés étrangers- et de créer des 
emplois. Le president de la Républi- 
que, qui était accompagné par 
M- Mermaz, président de l’Assem- 
blée nationale, a également insisté 
sur te fait que cette entreprise est 
concurrente, dans son domaine, des 
Japonais et des Américains. 

A Vienne, après avoir parcouru 
rapidement le marché installé aux 
alentours de rhfitel de ville, M. Mit- 
terrand s'est adressé, dans les locaux 
de ta mairie, è la communauté armé- 
nienne. La cause arménienne a été , 
parfois, » dévoyée » par ta violence, 
a souligné le chef de l’Etat, qui 
considère qu’il « ne peut pas y avoir 
de malentendu entre les Arméniens 
et la France». « La France est une 
terre d'accueil er d’hospitalité, a-t-il 
dit. Les fils de ceux qui ont tant 
souffert savent bien qu'ils cm été 
totalement admis dans la commu- 
nauté française, • Evoquant le géno- 
cide de 1915, M. Mitterrand a 
ajouté : «// ri est pas possible 
d’effacer la trace du génocide qui 
vous a frappés. Cela doit s’inscrire 
dans la mémoire des hommes, et ce 
sacrifice doit servir d'enseignement 
aux jeunes en même temps que de 
volonté de survivre afin que l'on 
sache, à travers le temps, que ce 
peuple a appartient pas au passé, 
qu’il est bien du présent et qu'il a un 
avenir ». . . 

«Une peut pas y avoir de malen- 
tendu ». a-t-il répété en faisant allu- 
sion aux « quelques éléments qui. 
généralement venus dé l'extérieur, 
veulent pratiquer à l'égard de la- 
France - qui n’a pour responsabi- 
lité que d'avoir été amicale — des 


actes de violence dont nous souf- 
frons tous ». «Ce ri est pas une 
méthode acceptable. Je ne ('accepte- 
rai jamais », a-t-il diL 

J.-Y. L 

[Les propos de M Mitterrand — qui 
n’iraient oe lundi «n fia de matinée 


— sont A re mar q u er car c’est la pre- 
mière fois qo*ua chef d'Etat français se 
prononce ainsi clairement sur le géno- 
cide dont les Arméniens ont été vic- 
times. Sur le fond, en reva nc he. Us ue 
const i tuent pas une innovation dans la 
position française. M. Cbeyssoa, dans 
use réponse écrite A un parlementaire, 
avait, dans le Journal oflfefef du 1 1 jidl- 
1 et d en ti er , regre tt é « le refis du goa- 
vereemeut rare de rwonaiBre Jx quafi- 
JScaffos de génocide aux déportations 
etmux mass a c r es infligés à la conmto- 
nanté «ini nfa nt de PEmpire otto- 
man». Le mbztatre des relations «a i - 
Heure* avait rr pendant ajouté que «la 


des 
de j 


méats du goarememtat de J’Empire 
ottoman contre Je -«»"«■"— anaé- 

• Les réactions. - Le Comité de 
défense de la cause arménienne 
(C.D.C.A.) a noté, samedi soir 
7 janvier. • avec beaucoup de satis- 
faction, ie soutien personnel apporté 
par le président de la République â 
l’initiative du groupe socialiste du 
Fortement européen qui a présenté 
une proposition de résolution sur 
une solution politique à la question 
arminienne ». Il a rappelé que 
« cette résolution demande notam- 
ment au conseil des ministres de la 
C.E.E. de « proclamer la reconnais - 
» sancedu génocide de 1915 du peu- 
» pic arménien et de convaincre le 
» gouve r n eme nt de ta Turquie de 
» Turgence de Vinstauraûon d'un 
» dialogue politique tvreo - 
» arménien ». . . 

Le porte-parole dû Mouvement 
national arménien (M.N.A.), 
M. Arafat Toraman, a déclaré, au 
micro de R.M.G : a C'est pour nous 
éminemment positif... C’est une 
déclaration qui nous touche beau-' 
coup ; c'est ta première fois qu’un 
président de la République 
s’adresse aussi directement à notre 
peuple. Cela dit, la déclaration 
parte beaucoup du génocide, mais 
nous répétions que l’auteur de ce 
génocide, la Turquie, n’ait pas été 
nommé.» - 


pouvoir da faire oublier ses 
«échecs» économiques, «la situa- 
tion de l’usine Talbot», cia hausse 
des prix de V essence », de chô- 
mage». de terrorisme», etc., et 
« discréditer j l'opposition à travers 
ses leaders. 

« Le gouvernement, (fit M. André 
Rossi not. président du parti radical, 
commence à se comporter comme 
aux plus belles heures de la IV* Répu- 
blique. Il pratique les attaquas ad 
domrneh er multiplie les tentatives de 
débauchage poétique en cautionnant 
des initiatives tabes que celles des 
deux Faure. * 

Dans un troisième temps, cepen- 
dant. l'opposition a commencé de 
souligner le danger qui consisterait A 
e tomber dans le piège de l'escalade 
verbale ». C'est notamment M. Ber- 
nard Stasi, député (C.D.S.) de la 
Marne, qui se livre â cette mise en 
garde : «filous devons rester sereins 
et ne pas tomber dans le panneau du 
manichéisme.» «On peut, ajoute 
M. Monory, réagir violemment quand 
on est insulté, tout en s’artachanr â 
porter la débat sur des terrains plus 
nobles.» 

Avec lui, d'autres responsables 
pensent que les Français compren- 
nent bien que «c'est le gouverne- 
ment qui divise le pays et qui, en 
dépit des appels à l’union nationale 
du président de la République, accen- 
tue la fracture du tissu soda/», cil 
est donc inutile, ajoutent-ils, de lais- 
ser penser un seul instant que 
l’opposition pourrait s’éloigner de la 
légalité pour répondre aux t atta- 
ques» dont elle est l’objet. » 

Il est, en effet, deux événements 
dont les chefs des partis de l’opposi- 
tion doivent tenir compte avant 
d’adopter une stratégie : d'une part, 
(e durcissement d'une partie de leur 
base qui, au hasard d’élections 
locales, se laisse attirer par des for- 
mations politiques d'extrême droite ; 
d’autre part, l'intérêt qu’a soulevé la 
récente prestation d'Yves Montand à 
la télévision. Elle montre, selon eux, 
('urgence qu’il y a, pour la classe 
politique, à trouver un nouveau lan- 
gage susceptible de retenir l'atten- 
tion des Français. Elle dort inciter 
F opposition A poursuivra ses efforts 
pour passer d'une c majorité de rejet 
i une majorité d’adhésion ». 

il n’est pas sûr â cet égard que les 
prochaines échéances électorales - 
les élections européennes — lui per- 
mettront d'apparaître sous son meil- 
leur jour tant est encore grande la 
confusion qui règne dans ses rangs. 
Alors que l'U.D.F. depuis des mois 
proclame que, sur ce thème de 
l’Europe, elle entend affirmer ses 


convictions et mener un débat exem- 
plaire, elle en est encore à discuter 
de l'intérêt d’une ou deux listes de 
l’opposition, il est temps, l'entend- 
on dire chaque jour, d'en finir avec 
les « cafouillages »... En vain. 

Il est vrai que, comme le remarque 
M. Pierre Méhaignerie, les différents 
partis de l’U.D.F. ont beau manifes- 
ter une certaine convergence de 
vues, ils restent soumis A certaines 
« interférences ». g II y a. dit-il ce qui 
se décide au sein de l’U.D.F. et ce qui 
se décide en dehors d'elle chez 
M m e Simone Veil, MM. Giscard 
cTEstaing et Barre. » « filous avons de 
plus, reconnaît-il, choisi la difficulté 
en déclarant notre attachement à 
deux listes tout en établissant notre 
stratégie avec une personne, 
M "• Veil, plutôt favorable è une 
liste. » 

Ce n'est pas là le moindre para- 
doxe à l'U.D.F. I On est en droit de 
douter de ses réelles capacités de 
décision quand on constate que, sur 
un sujet qui lui tient g particulière- 
ment à cœur : l'Europe », elle est 
prête A accepter une seule liste de 
l’opposition alors que. dans sa majo- 
rité, elle n'en finit pas de dénoncer 
les inconvénients, voire les dangers, 
de la solution unitaire. 

Elle craint notamment qu'une liste 
unique qui n'obtiendrait pas 50 % 
des suffrages n'autorise M. Mitter- 
rand à constater que l'opposition 
n’est pas majoritaire. Elle pourrait 
aussi ie conforter dans l'idée que 
l'opinion est prête A accueillir favora- 
blement des opérations de recen- 
trage. Si. au contraire, cette liste uni- 
que dépassait (es 50 %, l'U.D.F. 
craint alors une accélération du pro- 
cessus unitaire avec des candida- 
tures uniques aux élections canto- 
nales de 1985, mais aussi aux 
législatives de 1986, et pourquoi 
pas, à l'élection présidentielle de 
1988. 

Ces dangers, M. Michel d' Ornano, 
député (U.D.F.-P.R) les dénonce 
dans une interview accordée au Jour- 
nal du dimanche (daté 8 janvier} et il 
prend date. 

Ainsi, en ce début d'année, 
('opposition, à propos d'une affaire 
qu'elle considère comme * politique- 
ment marginale» et à l’approche 
d'élections dont elle reconnaît (e 
caractère e particulier ». marque une 
certaine hésitation. En simplifiant, on 
peut remarquer que, dans les deux 
cas, le R.P.R. tire les marrons du feu, 
avec une certaine délectation, tandis 
que l'U.D.F. cherche toujours un ter- 
rain d’expression où aile aurait enfin 
(‘initiative. 

CHRISTINE FAUVET-MYdA. 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE t 

M. Chirac : M. Mitterrand est responsable 

de la situation dégradée 


M. Jacques Chirac, invité du 
«Club de la presse* d’Europe 1, 
riifnanchft 8 janvier, a déclaré à 
propos de t’affaire des « avions reni- 
fleurs » : « Il y a d’abord quelque 
chose à reprocher au premier minis- 
tre : c’est d’avoir utilisé cette 
affaire, connue du gouvernement, 
notamment du président de la 
République.. depuis dix-huii mois, à 
un moment déterminé pour détour- 
ner l’attention de l’opinion publique 
à des fins strictement politiciennes, 
au sens le plus misérable du terme. 
Et cela, je le condamne formelle- 
ment. Cela en dit long sur les 
moyens que sont susceptibles d’uti- 
liser les socialistes et les commu- 
nistes pour maintenir leur pouvoir. 

» Au-delà du premier ministre, 
c’est à M. Mitterrand lui-même que 
je reproche quelque chose. Le pre- 
mier ministre et le gouvernement ne 
se sont pas engagés dans cette 
affaire, évidemment, sans l’accord, 
l'aval, l'autorisation, sans probable- 
ment l'impulsion du chef de l’Etat. 
Car c’est bien lui qui est responsa- 
ble de tout, de cela comme du reste. 
Il ne l’a pas caché lors de sa der- 
nière intervention télévisée. Parlant 
de la dissuasion, il a dit : la dissua- 
sion. c’est moi. Le reste aussi, c'est 
lui C’est vrai, cela est conforme à 
nos Institutions, dont je suis, vous le 
savez, un partisan. Je reproche à 
M. Mitterrand et à M. Mauroy 
l’exploitation misérable et politi- 
cienne. contraire aux intérêts natio- 
naux, au prestige de la France et de 
l’une de ses plus grandes entreprises 
nationales, d’une affaire qui ne 
méritait pas d’&tre mise ainsi en 


» Lorsque l'on voit les résultats 
de la gestion du gouvernement 
actuel, on trouve qu’il est vraiment 
mal- placé pour lancer les campa- 
gnes qu'il lance- parce qu’une opéra- 
tion de haut risque industriel a mal 
tourné, car, en matière de gaspil- 
lage de fonds publics, je crois que 
véritablement la- palme d'or est 
aujourd'hui tenue sans aucun 
coniest e possible par le gouverne- 
ment socialiste et communiste. • 

A propos des élections euro- 
péennes de juin prochain, le prési- 
dent du R_P JL a rappelé sa préfé- 
rence pour une liste unique de 
l’opposition, mais il a précisé : 
« Quelle que soit la réponse de 


l’U.D.F., il n’y aura pas de polémi- 
que entre elle et le R.P.R. » H a 
ajouté que ta liste unique - ne com- 
porterait pas de représentants du 
Front national (...) parce que son 
idéologie est différente de la 
nôtre ». Il a précisé : - On ne peut 
pas dire que tous les électeurs qui 
ont récemment voté pour les candi- 
dats du Front national soient des 
gens d’extrême droite. - 

Parlant de l'affaire Talbot, le 
maire de Paris a tout d'abord noté : 
« Nous sommes le seul pays à conti- 
nuer à nous enfoncer dans l’infla- 
tion et dans la récession, ce qui rend 
d’autant plus pénibles les sacrifices 
que nous devrons faire. Mais là, le 
gouvernement paie les conséquences 
des erreurs qu'il a commises. 
(...) On a engagé, depuis deux ans 
et demi, un processus qui a consisté 
à donner, dans les entreprises, aux 
syndicats politisés, à la C.G.T. et à 
la C.F.D.T., des pouvoirs de plus en 
plus importants se substituant, dans 
un certain nombre de cas. aux pou- 
voirs de la hiérarchie, au pouvoir 
responsable, si bien qu’on a crié 
l’anarchie et l’irresponsabilité dans 
nos entreprises. C’est ce que l’on 
voii actuellement, en particulier 
chez Talbot, et de façon moins spec- 
taculaire dans un certain nombre 
d’autres entreprises. - 

M. Chirac, partant du rapport 
demandé par le gouvernement sur 
Talbot à un conseiller de la Cour des 
comptes, M. Prada, a 2 jouté : 

- J’espère que le premier ministre 
n’a pas lacéré le rapport du conseil- 
ler de la Cour des rompras Prado. 
Je demande au premier ministre de 
bien vouloir cesser de nous cacher 
les choses. » 

En conclusion, ii a déclaré : 
«L’actuelle coalition socialiste et 
communiste divise de plus en plus 
les Français, ce qui explique d' ail- 
leurs l'émergence de phénomènes de 
type poujodiste qui se coagulent 
autour des candidats du Front 
national. Cest le chef de l’Etat . 
c’est M. Mitterrand, qui est respon- 
sable. en réalité, de cette situation 
dégradée sur le plan psychologique; 
c’est à lui défaire en sorte qu ’un cli- 
mat nouveau règne, qui permette 
plus d'unité nationale, et c’est bien 
nécessaire dans les difficultés que 
nous connaissons. « 
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Qui peut dire ce que sera l’automobile 
future ? Qui peut affirmer que le moteur de 
demain sera sembiabieà celui d’aujourd’hui ? 

Vous, puisque vous êtes propriétaire 
d'une Volkswagen. L'ordinateur de bord qui 
rend la conduite plus sûre et confortable, le 
système d'allumage électronique permettant 
de démarrer à froid au quart de tour, la 


coupure d’alimentation en décélération 
réduisant la consommation, le principe 
d’injection K Jetronîc* qui accroîtla puissance 
et les reprises, équipent déjà bon nombre 
d’automobiles Volkswagen. 

B pour demain, d’autres progrès s’annon- 
cent : le détecteur de coljision, le synthétiseur 
de parole, le tableau de bord avec affichage 


VOLKSWAGEN, C’EST TOUJOURS 
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à cristaux liquides, la boîte de vitesses àt 
commandé électronique II éxisfèmême un 
moteurTûfbo-Dîesel de 175 ch qui, à200 km/h 
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Alors, si on vous demande comment vous 
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le capot dé votre Volkswagen; 
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t: ‘AFFAIRE DES «AVIONS RENIFLEURS» 


« r 


Le plaidoyer de M* Jean Violet 


Nice^—M^Jcan,. Violet, r&vocat 
d'affaires iMeraaticna] qui a mis e® 
relation le comte^ÀJam de VBJegas 
- l'ufl des deux « inyenteujj/» 
avec le groupe EZJ^EKAP^ a décidé 
de s'expliquer. Critiqué pour » son - 
rôle (ko» l'affaire des « ayiçns rcni- 
fleurs », Q a réagi; dinrârichç S jan- 
vier, dans une longue idédaratîçn .}■' 
« Je svis indigné. écrit-il, des Invrai- , 
sembïances et de J'amaJgame. fait 
par. certains pbsidés du pQ/nplai 
entre, -d’une pprt,, ccqr ffî#rejB~. 
d’autre pàrt; ~ T *' ■ 


De notre correspondant 
;;. L ; régional 

chandelle,^ Lorsque Us dirigeants 
<TE£F nous ont- dit que le procédé 
était fêvolutionrudre n qu’ils sou- 
haitaient avoir U monopole de son 
expérimentation, fêtais personnel- 
lement enthousiaste: J’ai considéré 
quefe terminais ainsi ma carrière 
en Beauté, pwrjtne action dont allait 
bénéficier l’économie française. . 
. Çéùüt une affaire tellement excep - 
^-èeJlêfqu’H était 'normal que j’en 
i ènstdje U déroulement. • 

4 * rJTavais d’ailleurs deux raisons 


objéctSveS- de le faire, explique 




relation Àerjotaittgg&ë fdf, 
nouées surfeplaninten taüonat- en- 
trente ansdè&urrière. ^^Üàbsttr-, 
dhé de ,ces- r -cafamTües.^ ^oute-fc*^ 
devrait -éclater { a la sÜnpfaJeaure’ 
des noms de personnalités, mises çbC. 
cause Jtr- demande à d'éminenis, 
confrères d’étudyet r les suites- gu^ 
conviendrml fy l donner. » ^ ^chx. 
mise «u pôinÈ^fixt.saitc à j5Îa$icurs. 
artides de ôresse juggéraiit^une fâjk ***■ èoa Invention à dès concurrents. 
tusiop entre des; persMinalîtés_'mi&. parf^ t ingénieur belge 

tant dans des organiiatioas-prà-; 
européennes de droite et des milieux 
internationaux. plns'pu menus pn> 
ches du Vatican ;(L)V 


D’Une part, lesdirigeam 
d'EtF nÇavcdent demandé de les 
assister üftïtte privé pàur arrondir 
les ahgtes trieC A /.- de Villegas, qui a 
un cat;actért : iris: difficile et - qui 
mertûç'àii constamment d’aller par- 


- .' V 


Invoqûput le secret professkHmel, 
M* Violet détsât cantonné jnsqu’îcf 
dans des dédarâtîotâ ■ circonspectes 
dés lors qu'on l'interrogeait" sur 
l’identité et les buts de Ses mandants’ 
dans les années 70. U: assure 
aujourd'hui qu’a a agi au nom du 
groupe^ international Pescnu, seul- 
interlocuteur, à travers 'diverses" 
sociétés, dit comte' de VUlegas 
durant toute la période allant de 
1969 â 1975 (le J/amfedaté 8-9 jan- 
vier 1984). L’avocat soutient £gale- 
ment que ce fait. « n’a jamais été 
caché » aux dirigeants d'ELF- 
ERAP. -D dément, d'autre part, 1 
l'intervention dans l'affaire de denx 
étabGssemeuts financiers : LTJhxa- 
fio, filiale appartenant X Roberto 
Caivi, etTandenne Banque oodden-, 
taie de Màdrid,-iioitoireinient:fiée au 
Vatican et à TOpos DeL H affirme 
enfin que son rôle a été de bout , en 
bout dénué de toute ambiguité. ■_ ; 

■ Je reconnais, dit-il, qu’il a été 
déterminant au début, dans le sens 
où fai plaidé- de toutes mes~forces 
-pour que le procédé' sent présenté à 
ELF-ERAP plutôt qti 'à une'sociéfé 
américaine dont Ü, était alors- que*? 
lion (2). Nous estimions „ avec 
U. Antoine Pinay. à une chance sur 
deux la validité des recherches des 
inventeurs. El le .Jeu m en. valait .la. 


s’éuttt' engagé auprès du groupe 
Peseqti; en fai promettant de l'asso- 
cier ultérieurement à l’exploitation 
des, gisements d’hydrocarbures qui 
viendraient à être découverts l de 
façon probante. Bien que M. Pesenti 
se fût complètement retire ‘ de 
l’affaire, cet accord avec jj. de VU- 
legas Justifiait que l’on gardât un 
oeil sur l'évolution de l’expérience. • 

M* Vîciet rappelle dans son com- 
muniqué qu'li a, par la suite, contri- 
bué activement X -défendre les inté- 
rêts d'ELF-ER AP. C'est Lui, 
notamment, qtn avait conçu une pro- 
cédure - arbitrale, qui permit & la 
spmété pétrolière française de. rom- 
pre le .second- contrat passé avec les 
«inventeurs» et.. de récupérer la 
plus, .grande partie des 500 mUUûas 
de -francs versés. 


L'utiisatîon des fonds 

■ . * ,r % % * » 

L’avocat ne fournit pas, cepen- 
dant, d’une expfication pins couvain- 


« Af. GuUlaumat nous a. en effet, 
reproché de na pas lui avoir précisé 
que M. de Week n’avait aucun inté- 
rêt propre dans la Fisaima, indique 
M". Violet. A l’époque, le problème 
essentiel était de savoir si. techni- 
quement. le procédé était ou non 
valable. Nous pensions que 
M. de Week expliquerait lui-même 
sa position dans l’affaire. Af. Guil- 
laumat nous a fait remarquer que 
Àf. dé Villegas pouvait à tout 
moment résilier .les fonctions de. 
: if. de Week à la tête de la Fisaima. 

• Juridiquement, il avait raison, mais 
les- événements .ont .par la suite 
prouvé .que. .psychologiquement. 

; Af. dè Villegas ne pouvait pas 
ranettre en cause la caution de 
M. de Week. • 

• Quant au dédommagement ulté- 
rieur du groupe Pesenti par la 

. Fisaima — sur les subsides d'ELF- 
ERAP, - ;M« Violet assure que les 
responsables de la société française 
ont été, là aussi, tenus an courant. 
L'avocat- souligne que l’opération 
- s’est effectuée après qa’ELF-ERAP 
eut donné - sans en avoir eu l'obli- 
gation — quitus à la Fisaima de 
réxécution do premier contrat' signé 
en 1976. ■ 

! ". Au sujet de l'otilisation exacte 
. des fonds, M* Violet ne dispose pas 
. de . renseignements particuliers. 
Mais, selon lui, M. Daniel Boyer, 
l’homme d'affaires américain 
1 devenu, en 1978, le fondé de pouyoir 
de M. de Villegas, pourrait certaine- 
'■ ment apporter tous les éclaircisse- 
ments que souhaite le gouvernement 
français. - - Il devrait être assez 
facile, pense-t-il, de vérifier le mon- 
tant des investissements visibles 
réalisés par l’Inventeur. » 

GUY PORTE. 



François Gïquel, sur la confusion 
entourant primitivement le rWe du 
président de rUnion de banques 
snisses, M. Philippe, de. Week. Ce 
dentier était de fait 'également le' 
fondé de pouvoir de la Fisaima, 
société bénéficiaire dés fonds versés 
par ELF-ERAP, dont M. de Vü- 
legas possédait toutes les actions. ' 


(i) Parmi ks noms dtés, ceux de 
Flmimond Damman. fondateur et secré- 
taire perpétuel de l’Académie euro- 
péenne de sciences politiques 
(A-E.S.P.), aqjtttrd’hiii décédé; f archi- 
duc Otto de Habsbpoxg, éu démocrate- 
chrétien à l’Assemblée européenne de 
Strasbourg; M. Antdne Pinay, KL Gin- 
bo Andréorti. ancien. . président du 
conseil italien et actuel^ ministre des 
affaires.' étrangères; M/ Philippe de 
Week, ancien président de l’Union de 
benqués sutasea, aujourd’hui président 
do Renault-Finances ; M. Roberto GaJvi,- 
anden président du Banco Ambrosiaiio 
de Milan (retrouvé mort -à Londres eu 
1982). etc. 

. (2) Exxon. 


UNE LETTRE 
OEL'ADMIMStRÀTEUR 
M LA SOCIÉTÉ KERV! 

Après la publication dans le 
Monde du Si décembre 1983 de 
notre reportage en Belgique titré 
« L’affaire des avions temfieurs — 
Les naïvetés d’Alain de Vülegai » 
Af. Denis de Keirchove. docteur en 
droit et administrateur délégué de. 
fa société S.A. KERY1L N.V. nous 
écrie: 

• Dans le paragraphe ^ de farti- 
cle incriminé, je relève qu’« au 
début des années 70 f—J la petite 
société KERVJL, constituée pour 
exploiter ses découvertes ( celles 
d’Alain de Villegas) s'avère trop 
légère », etc. Ce paragraphe 
contient plusieurs erreurs grosâèrea, 
qu’une recherche an demeurant 
aisée, aurait permis d’éviter. En 
effet: 

» L La SA. KERVIL, dont îe 
suis l'administrateur dâ^ué et le 
principal actionnaire, a été consti- 
tuée en février 1979, et non au début 
des attirées .70.. H est à noter qnï 
cette époque le deuxième contrat 
d’Alain de Vdk^s avec ELF était 
dénoncé ou sur Le point de l'être. 

» 2. Ma société n’a absolument 
pas été constituée pour exploiter les 
découvertes de M. ' Alain de _ VÜ- 
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à Oxford, 1 
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MEDECINE- PHARMACIE—, SCIENCES-PO- HEC- 


commcrciak de brevets. ToutefoK, 
les brevets traités par KERVIL 
jusqu^ présent se situent dans le 
dnmaïrx» de l’emballage, du génie i 
civil, des chemins de fer, etc. 
Comme vous pourrez le constata', 
ces matières sont -assez éloignées de 
celles traitées par la Cie CER de 
M., A. de VHlegas. 

» 3 M. Fernand de VHlegas, 
frère d’Alain, qui, soit dit en pas- 
sant, n’a jgwnmfc été banquier, a pst- 
ticipé-à'ia constitution dé la S-A. 
KERVIL i titre purement amical- U 
n’a jamais participé à sa gestion et & 
depuis plus d’un an, pour des raisons 
de convenances person ne lles, ceoe 
scs parts è des membres de ma 
fftmïTT e et \ moi-même. 

» 4. Enfin, KERVIL SjL n’a 
jamak eu aucun Hea ni aucune rela- 

S»avecM.AIa!ndeVmegas.» 

INbûs douM» bfa« wtoréfcr* 

M. Bt*s te Kaèbene de 
«on. U SJL Kmfi 


Le renouveau 
des idées libérales 


fondée eu 1974, *t qui avait para 

lé «matage de sous-prodnto tofàrîàe 
dstinsTa la pünddBie K«n* «*• 
d'autre part, rabréyiafioa d« 
KadwveetVMegaa*! 
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POLITIQUE U, 



partenaire de votre carrière 

Institut Supérieur des Sciences économiques et Commerciales 

ÉtabSssanem de formation continue privé 

Tél. 233-21-88 

PRINTEMPS-ÉTÉ 1984 

— UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors da l'entreprise. 

— Chaque cours ou crédit — 9- journées réparties sur 4 mois - selon 
2 formules : 

• 1 journée tous les 1 5 jours, 

• 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

— Un centre d'orientation , véritable conseil en formation, à (a disposition des 
participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de perfectionnement. 

Un corps professoral constitué de professeurs permanents de l'ESSEC, l'une 
des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 
d'entreprises. 

50 COURS A PARTIR DU 28 FÉVRIER 


Logistique 

et production 


Informatique ~ 
de gestion 

— Éléments fondamentaux de production. 

— Techniques de planification et contrôle 

— Direction du personnel par f 'encadrement 

— Distribution physique et transport 

— Politique de logistique et production. 

— Achats et approvisionnements. 

- Introduction à l'informatique de gestion. 

- Applications de I'irtformatique dans les entre- 
prises. 

- La bureautique. 

- La mîcro-iitfonnatique. 

- Les systèmes de gestion des bases de données. 

Organisation 


Finance 

Management 

- Techniques de gestion financière. 



Siructuns d'entreprise, 

es d'organisation, 
managériale. 

en place dm système d'organisation. 
Diriger une PUI. 


Gestion juridique 


Données fondamentales du droit de l'entreprise. 
Pratique des contrats commerciaux* 

Prévention* contentieux, et recouvrement des 
contrats commerciaux. 

Transports, douane es droit du commerce inter- 
national* 

Gestion des risques. 

Secrétariat général. Direction administrative. 


Marketing 


— Marketing fondamental. 

— Chef de produit. 

— Marketing des produits, industriels. 

— Décisions et évaluation des actions marketing. 

— Direction des ventes. 

— Communicat ions publicitaires. 

— Techniques de base du commerce International 
* Développement et' gestion des produits nouveaux 

industriels / de grande consommation. 

— Politique at marketing. 

— Techniques de base du marketing direcL 

“ te produit agr^irnvuair^ 

— iraaing. 

— Économie et gestion des coopératives agricoles. 


— Gestion de trésorerie. 

-» Aspects économiques es financiers des opérations 
internationales. 


Comptabilité contrôle 


- Comptabilité générale de l'entreprise 

- Introduction au contrôle de gestion. 

- Principes et pratique comptables approfondis. 

- Fiscalité des entreprises. 

- Audit opérationnel et audit comptable 

- Problèmes internationaux de la comptabilité fi- 
nancière. 


Personnel et formation 


- Techniques de base de la fonction personnel. 

- Approche stratégique de l'organisation et condi- 
tions de travail. 

- Droit du travail 

- Gestion de la formation et développement des 
ressources humaines 

- Direction du personnel par l'encadr&neta. 

- Expression orale 

- Négociation sociale, arbitrage et gestion des 

conflit* 

- Analyse transacriamdU et amélioration de la 
communication. 


UN DIPLOME DE SPECIALITE IS5EC, homologué par l'Etat depuis 1976 {ni- 
veau H - Ecole de gestion), réservé aux sessionnaires ISSEC ayant suivi quatre 
crédits de perfectionnement avec succès et soutenu un mémoire. 

UN CENTRE DE LANGUES — Paris ou Cergy — anglais, allemand, espagnol, 
arabe, russe, brésilien. 

CENTRES ASSOCIÉS - Nîmes, Orléans... 


ISSEC 

SÉMINAIRES 

O Outib statistiques du marketing : 1/8 mus 

O Création d'entreprise : 12 journées, ma» 2 juin 

1984. 

1984. 

O Eléments de mathématiques financières ; 12/13 

O Le financement des projets par les banques et 

mm. 

Fonds internationaux : 20 mars/2 avril. 

16 avril/7 moi 1984. 

O Le plan comptable révisé : 6/7 Février bu 2/3 
avril 1984. i 

O Legal Epglxsh : 2/3/9/10 mars 1984. 

O Gestion de projets : 24/2 5/26 mai 1984. 

O Facbspcacbe Recbt : 27/28 mars/3/4 avril 
1984. 

O Gestion des risques de change : 20/21/22 
février 1984. 

© Export EngEsh: 16/17/23/24 mars 1984. 

O Facfasprache Ausaenhandel ; 20/21/27/28 avril 


1984. 


DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION PRINTEMPS-ÉTÉ 1984 

M., M"* Fonction 

Société 

Adresse personnelle/professionnelle 


v ■ • 


Tél 

□ Je désire recevoir un programmé de perfectionnement ISSEC et un dossier de 

candidature dans la fonction suivante 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de ('ISSEC. 

□ Je désire recevoir un programme du centre de langues. 

□ Je désire recevoir le programme du séminaire, n® O □ . a □ 

A retourner à 





I 


L. 


T CC17 35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS. 
IJJCjL/ Tél. 233-21-88. 


ESSEC 


I 



v. 
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UN PROJET COMBATTU PAR LES ORGANISATIONS LAÏQUES 

înt agricole 


IVut-projct de loi 
fcok, auquel le mfa dstr a de Pagricnltare 

Inraffle depuis pfaaiears mis, négociant avec 
ka partantes co n ce rnés . Ta faire l'objet d’une 
■ Mme conce rtation. Officielle cette fois, pds* 
que ML Mkbd Rocard recevra b Fédération 
de Pêducatiou nationale dans le courant de 

■tin de mo n trer qne le i 
4s projets de M. Rocard 


e o etenare a r 

le système des 

r 


rens ei g ne ment notamment à mettre en place 


â PEtat, qui prendrait dir ect e ment en charge 
les salaires des enseignants, comme c’est le cas 
pour Penseigneaaeat général, en vertu de fa loi 
Debré de 1959. 

C’en est trop pour les la ïqu e s , qui ont déjà 
rejeté les prapooitions dn mi ni str e de rédnca- 


Si le projet de M. Rocard est 
appcnvé par le gouvernement, 3 
pourrait être e xaminé par le Parle- 
ment lots de la session extraordi- 
naire prévue en janvier. H serait 
totalement applicable & la rentrée 
1985, des dispositi o ns transitoire» 
étant prévues jusqu’à cette date. 

Soucieux de fa qualité de Fensqa*’ 
Me de renseignement agricole, le 
ministre de l’agriculture souhaite 
que le texte rôe tous les établisse* 
ments, publics ou privés. C’est pour* 
quoi Pavant-proiet fixe en premier 
fieu les dispositions communes à 
l'ensemble des établissements. Les 
missions et les finalités sont les 
mêmes pour l'enseignement privé 
que pour le service public. Un 
schéma d i rect eur de renseignement 


60% DES ÉLÈVES 


bit 123942 Sèves, en 1981-1982, 
■M répartis :492261a» h» te- 
Mbsonerts pobfics (soit 48 %); 
74 716 dans les falMnmadi 
privés (60%). 

T 'rairlrmmret agricole privé 


ceux qn 
1 temps 


de Conseil national de Pernd- 
gnement agricole privé 
(CNJELAJP.X «rie or ganis a ti o n 

véritablement confessionnelle, qri 

i qntent 36A % des é b Ub se - 
menb et accueille ptas de b moitié 
des aires dn privé ; d’antre port. 
Je* «u M bmmeufB qri 


g ro tp b an sein de PUrion natio- 


La f ton Aiti de P easelg æ— cat 
agr ic ole privé a d'abord été régie 
par b loi de 2 «rit 1960 


» par FEtat rec e v ai ent 

dée sér ie nombre 
«Patres. Depuis b loi dn 28 jrift* 
1978 («te loi Caméra de rensei- 
gnement agricole), il edste mri 
des ItahBniranuti «agréés» qri 


tioas de qeafité pour recevoir 



RECUL 

DE IA FÉDÉRATION ANDRIEU 
AUX ÉLECTIONS 
DE PARENTS D'ÉLÈVES 

Les résultats des élections aux co- 
mités de parents (écoles maternelles 
et élémentaires) et aux conseils 
d*étaUSssemenb (collèges et lycées) 
confirment le tassement du sombre 
des suffrages recueillis par la Fédé- 
ration des conseils de parents 
d'élèves (F.C.P.EL, présidée par 
M. Jean Andrieu), qui reste, cepen- 
dant, largement en tête. Cette évolu- 
tion profite principalement à la fédé- 
ration des parents d'élèves de 
l’enseignement public (P.E.EJP., 
présidée par M. Jean-Marie Schlé- 
ret). 

• Dans les écoles maternelles et 
élémentaires, la participation a aug- 
menté <40^87 % au lieu de 38,73 % 
en 1982), confirmant une tendance 
amorcée en 1981 après une période 
de désaffection. LaT.CJPJL obtient 
fa plus grande pan des suffrages 
(48,16 % contre 49.76 % en 1982). 
La P.EJELP. passe, die, de 10,43 % à 
11,48%. Les listes «diverses» pro- 
gressent, obtenant 29,14 % des suf- 
frages (27,93 % en 1982). 

• Dans les colliges et lycées, le 
taux de participation s’est légère- 
ment effrité- (36% de votants -au 
fin de 37,1 %), mais il demeure 

É us fort dans les collèges que dans 
s lycées d’enseignement profes- 

Les évolutions constatées dans le 
primaire sont confirmées par les ré- 
sultats enregistrés dans le second de- 
gré où fa F.CJP.E. conserve la pre- 
mière place avec- 57,2 % des - voix au 
total (60,2 % d«na les collèges, 
54,6% dans les lycées d'enseigne- 
ment professionnel et 30,3 % dans 
ks lycées), alors qu’efle totalisait 
39,3% des suffrages l’an dernier. 
Four sa part, la P.EEJP. passe de 
293% a 31 %. confirmant une re- 
montée commencée en 1981. La fé- 
dération de NL Schlérec obtient 
27,3 % des voix dans les collèges, 
23 % dans les LEP et 42,8 % dans 
les lycées. 


agricole, équivalant à b notion de 
carte scolaire dans Fédncatioa natio- 
nale — du moins en ce qui concerne 
les ouvertures et fermetures de 
classes pu de sections, — serait mis 
en place. C’est à un conseil national 
de l’enseignement et de la formation 
professionnelle agricoles qu’il 
reviendrait de déterminer, sur 
Fensemhle du territoire, les besoins 
de formation en fonction des néces- 
sités de la politique agricole Ces 
besoins définis, le conseil national 
devrait constater comment Us sont 
satisfaits par l'enseignement public 
et privé. 

Il pourrait ensuite selon les cas, 
décider de regrouper de . petits éta- 
blissements ou au contraire de divi- 
ser les plus importants, de créer de 
nouvelles filières de formation ou 
d’en ferme*. 

Les mesures spécifiques à l’ensei- 
gnement agricole public visent la 
rénovation pédagogique, une auto- 
nome et une souplesse de gestion, et 
surtout fa situation des personnels 
enseignants qui devraient bénéficier 
du principe de permutabilité avec 
l’éducation nationale. 

Comme la loi Debré 

Pour l’enseignement agricole 
privé, l’avant-projet de loi entend 
mettre en place un nouveau disposi- 
tif. A la subvention globale attribuée 
à oes établissements aux termes de 
la loi Guermeur adoptée en 1978 
(171 milli ons au budget 1984, soit 
une progression de 24 %), (m substi- 
tuerait une politique contractuelle 
comparable £ celle qui existe, pour 
renseignement général depuis la loi 
Debré. En effet, hs projet du minis- 
tre de F agriculture, qui reconnaît tes 
écoles privées et prend acte de l'exisr 
tence des associations qui en sont 
propriétaires, prévoit que tout trans- 
fert financier de l’Etat vers tes éta- 
blissements agricoles privés doit pas- 
ser par un contrat entre les deux 
parties, 

L’Etat prendrait à sa charge, dans 
chaque établissement sous contrat, 
tes salaires des perso nn els ensei- 
gnants à temps plein et verserait aux 
écoles une subvention de fonctionne- 
ment. Seules les maisons familiales 
rurales — établissements privés laï- 
ques qui pratiquent l’alternance 
entre la formation et te travail sur 
l'exploitation familiale — dispose- 


raient d’une subvention globale, & 
charge pour elles de rémunérer leurs 
personnels. 

Dans le cas de rassoâaûon. le 
contrat implique le respect obliger 
foire du schéma directeur, des pro- 
grammes d’enseignement comme de - 
la qualification des maîtres. Il 
garantit enfin aux personnels des 
droits, inspirés dé ceux dont bénéfi- 
cient leurs collègues dans la fonction 
publique, en particulier pour l'avan- 
cement. tes mutations, te droit syndi- 
cal. Les enseignants conserveraient 
cependant un statut de droit privé et 
seraient donc toujours recrutés par 
le chef d'établissement, c’est-à-dire 
par l’association propriétaire. En cas 
de fermetures de filières décidées 
par le schéma directeur, l'associa- 
tion devrait accorder une priorité de 
réemploi aux enseignants qui y tra- 
vaillaient. 

• 

L'avant-projet du ministre de 
l’agriculture est prêt depuis- le mois 
d'ao&L Mais le gouvernement ne 
souhaitait pas le rendre public avant 
que le ministre de l'éducation natio- 
nale n'ait fait connaître ses proposi- 
tions sur l’avenir des relations entre 
l’enseignement public et privé. C’est 
chose faite, mais tes propostions de 
M. Savary se heurtent au comité 
national d’action laïque (CNAL) 
qui fai reproche de renoncer à la 
promesse d’un service public, unifié 
et laïque de féducation nationale et 
de maint enir le dualisme scolaire. . 

C'est le même reproche qui est 
fut par le CNAL et fa Fédératif» 
de l'éducation nationale (FEN) aux 
dispositions de Pavant-projet de kü 
«pu reconnaît l’existence de rensei- 
gnement agricole privé et lui 
accorde, de la part de l’Etat, une 
forme d’aide assez semblable à ceUè 
que le mouvement laïque remet en 
question pour renseignement géné- 
raL Four les laïques - généralement 
favorables, par ailleurs, à la réunifi- 
cation au son’ du ministère de Tédu- 
catiou nationale de tous tes établis- 
sements d'enseignement - 3 n'est 
pas possible, en outre, d'accepter fa 
création de contrats pour les ensei- 
gnants des établissements agricoles 
privés, alors même que te ministre 
de l'éducation nationale est prêt à 
négocier fa titularisation dans fa 
fonction publique, dés maîtres 
contractuels de renseignement privé , 
général. Ql» explique l'acharne- 
ment avec lequel la FEN et le 
CNAL se sont opposés, avec 


fioo nationale sur I*enseignesK9t privé. La, 
contre-offensive 'menée par fa FEN. à propos 
des projets de M. Rocard inquiète le premier 
mbrîstre et risque soit de retarder fa sortie de 
ce texte, soit même de Tesstener. Ota semble, 
au udatetère de ragricahnre, assez irrité par 
cette valse- hésitation devant un dossier dont 
tes enjeux politiques sont lourds de consé- 
quences. 

jusqu’alors roreüte de M_ Mauroy, à 
la publication du texte de 
M. Rocard au moment même où ils 
s’employaient à faire revenir 1e gou- 
vernement sur les propositions de 
M. Savary. Deux dossiers empoi- 
sonnés pour des mini s t res qui n’en 


Un baril de poudre 

Du cflté des associations de 
l’enseignement agricole privé, si fa 
climat est parfois tout aussi passion- 
nel que dans les rapports privé- 
public de l'enseignement gén éra l, le 
contexte est toutefois différent. 
D’abord au plan des rapports de 
force : en gras, les enseignements 
saut divisés en trois tiers : un pour le 
public, un pour te privé confession- 
nel, un pour le privé famSîaL En 
second Beu, 1e privé était deman- 
deur d'une réforme, les conditions 
de financement des établissements, 
après la loi Guermeur, ne lui don- 
nant 


Dans les discussions liminaires, te 
ministère a rencontré deux types 
d’interlocuteurs. Les «dura», que 
l'on trouve surtout au CNEÂP 
(Conseil national de renseignement 
agricole privé), seule organisation 
véritablement confessionnelle 
regroupant 36,4% des établisse- 
ments privés. Four plusieurs d’entre 
eux, le dossier scolaire est un baril 
de poudre, à usage politique. Et 
puis, il y a ceux qui sont ouverts au 
dialogue, avec, au premier rang, tes 
maisons familiales, & la condition 
que leur spécificité soit reconnue et 
conservée. Toutefois, à travers fa 
mouvance des maisons familiales, 
passent divers courants politiques 
pro et antigouvernementaux. En 
fait, pour l'heure, ce sont plutôt tes 
chrétiens démocrates qui dialoguent 
et tiennent les rênes de renseigne- 
ment agricole privé. 

On peux mesurer dès lors l'enjeu 
politique. Si rien de positif ne sortait 
de cette réforme, du fait de la pres- 
sion des ultra-laïques, tes négocia- 
teurs actuels seraient balayés au 
profit de ceux qui refusent de discu- 
ter. Et, aux forces du privé en géné- 
ral, viendraient se joindre celles du 
privé agricole, avec tout le poids des 
organisations professionnelles tradi- 
tionnelles. 

CATHERINE ARDITn 

et JACQUES GRALL 


EN BREF 

U Confédération syndfcale 
oQiMucroon naoonate 
refusa 

tfâtro une « anti-FEN » 

Le regroupement opér é en décem- 
bre dernier par cinq syndicats indé- 
pendants et autonomes de l'éduca- 
tion nationale (7e Monde du 
15 décembre 1983) a pris officielle- 
ment le totwi de Confédération syn- 
dicale de l’éducation nationale 
(C.S.E.N.). La nouvelle organisa- 
tion se fixe notamment pour objec- 
tifs de « restaurer la qualité de 
renseignement », d’« affirmer la 
priorité de l'acquisition des connais- 
sance » parmi tes activités éduca- 
tives, de « mobiliser la matière grise 
du pays » et de « promouvoir toutes 
ses élites (—) ». Les cinq compo- 
santes de la C.SJLN. affirment être 
animée» par une • conception com- 
mune de Véducaüon » et recouvrir 
« tous les domaines de renseigne- 
ment et de l'administration ». 

La C.S.E.N. refuse d'être une 
- anti-FEN ». . mais veut proposer 
« un autre système de références ». 
Sa première prise de position 
concerne le débat sur Favcnir de 
l'école privée dans lequel die voit 
« une querelle surannée (qui mas- 
que) aux yeux de l’opinion le man- 
que de mcpvttS dont souffre l’ensei- 

Le FiRLCi c ond amn e 
un professeur à mort 

« Le F.LN.C. vient de m'amûnr 
car ma condamnation à mort : dans 
trois jours, f aurai définitivement 
quitté la Corse ... » Dans une lettre 
ouverte, destinée à ses élèves et à 
leurs familles, et rendue publique k 
samedi 7 janvier, M. Marc Penne- 
vio, professeur agrégé de géographie 
au collège Fesch d’Ajaccio, a an- 
noucé sa décision d’abandonner son 
poste actuel « En J’espace de dix- 
nuit mois, écrit 1e professeur, fai 
reçu sept coups de téléphone et qua- 
tre lettres de menaces. Mon véhi- 


cule a été incendié deux fiés, la dé- 
térioration des freins, consécutive 
au promer in c e ndi e, a failli coûter 
la vie à -ma femme. Deux cents 
plastic 


ont explosé de- 
vant la porte de mon apparte- 
ments. » 

Père de trois enfants, M. Penne- 
vin, dont l'épouse en attend un qua- 
trième, a indiqué qu’« il ne faisait 
pas de politique ». 

Prise d'otage : 

Un inventaire écrou6 

M- René Charmasse», soixante 
ans, professeur & fa faculté des 
sciences de Marseille, qui a pris eu 
otage, samedi 7 janvier, M* Jean- 
Baptiste Vadon, avocat à Cassis, a 
été inculpé ce même jour de • tenta- 
tive d’homicide volontaire, arresta- 
tion et séquestration volontaire • et 
écroué à fa prison des Baumettes. 

M. Charmasson n’avait pu obte- 
nir, malgré une longue procédure, fa 
garde de son fils Luc, dix ans. 
L'enfant, dont fa mère réside an 
P-anada, était retenu à Marseille 
depuis un an par l'universitaire, qui, 
craignant de ne plus revoir sou fils, 
ne l’avait pas rendu i sa mère pour 
les fêtes de fürjd’annêe. Vendredi 

6 janvier, -Luc était conduit sons 

escorte policière & l’aéroport de 
Marignane & destination du Canada 
via Paris, Lç lendemain,. M. Char- 
masse®, aimé d’une carabine de 
16 prenait en otage Pavocal de 
son ancienne femme, « la source de 
tous ses maux ». 


persuader M. Charmasson, retran- 
cfaé avec M e Vadon dans l'apparte- 
ment de ce dernier, & Cassis, de se 
rendre. L’universitaire n’a remis sou 
arme aux membres du G.I.P.N- 
qu'aprè* avoir obtenu le retour de 
soufiis à Marseille et l'autorisation 
de lui parier avant d’étre conduit 
chez le juge d’instruction. L’enfant 
devait être entendu par le juge ce 
lundi dans l'après-midi. 


ÉLU CONDAMNÉ 
POUR INJURES 


Strasbourg. — La tribut al de 
Wlssembourg (Bas-Rhin) a 
condamné à 6 OOO F da 
dommages-intérêts le maire da 
Woarth, M. Othon Dabi, pour 
Iqjurea à l'encontre de son 
concurrent, M. Raymond Rshd, 
aux dernières élections rnraéd- 
pales. Dans une conver sa tion 
téléphonique avec un colistier 
de M. Fishel. M. Dabi aurait 
traite son concurrent, en alsa- 
cien, da < stankjud > (juif puant). 
* Us ont déjà semé te pagaffto 
dans le monde », aurait-il 


La tribunal a retenu la carac- 
tère injurieux du propos bien 
qu'il n'aft été ni enregistré ni pu- 
blié. Au-delà das dom ma ge» et 
intérêts. M. Dabi devra régler 
1 500 F à la Ligue des droits de 
l'homme et au Mouvement 
contre la racisme et pour L'ami- 
tié entra les peuples (M.R.A.P.), 
qui s'étaient portes parties ri- 
vées. — (Corresp.) 


Klaus Barbie, M e Vergés 
et lés « hobbies » du banquier Genoad 


Dans rai article consacré à 

r affaira Barbie, r hebdomadaire 
allemand Stem, publié è Ham- 
bourg, évoque, dans_son dernier 
numéro, la rôle prêté par certains 
journaux français . au banquier 


dans I a financement at l'organi- 
sation de la défense jurêdaire de. 
r ancien chte du service IV de la 
Gestapo è Lyon! 

Interrogé par Stem, M. Ge- 
noud a répondu qu’il n'avait 
e ni à confkrper ni à démentira 
las in formations salon lesquelles 
8 aurait incite la 'fille de Barbie. 

Ut» Me s s n er, à suggérer à 
son père de prendre M* Jacques 
Vergés- pour avocat. eJs ne 
pense pas avoir à m'axpBquersur 
mes affaires, a ajouté M. Ge- 
noud. Cbaasi a sa s hobbies, a H 
a néanmoins tenu è faire savoir, 
que. comme M* Vergés, 8 trou- 
vait e scandaleuse » F expulsion 
de Barbie vers le France. 

D'après Stem, la fifle de Bar- 
bie admet h 'avoir rien è débour- 
ser pour couvrir tes honoraires de 
M* Vergés. Ce n'est qu’à cas 
conditions que Barbie 'et sa fifle 
a iraient accepté tes services de 
M* Vergés. , 

tacamisYdefCarlost 

L’hebdomadaire rappelle qüe 
M. Genoud ne cache pas son ad- 
miration pour e des hommes qui. 
ont Joue un rôle déterminant 
dans rhotoim mondiale, comme 
fétfar. Bormann ou Goebbels». 
Pour ce qui concerne les écrits de 
Pancien ministre de la propa- 
gande du Reich, dont 8 s'est ac- 
quis les droite de publication, le 
banquier, lausannois a décl a ré : 
«8 ms fiant è cœur que Goafc 
be/s soit largement diffusé, m En 
même temps, indiqua Stem, 


e est ami des nazis et des end- 
sionistes reconnék «ta »ï imps- 
fftnas pour las ktttaa de Sbémkm 
des Arabes *. 

Son amitié avec M* Vergé» re- 
monta à la guerre d'Algérie, 
lorsqu'il avait gêné le «trésor de 
guerre» du FJ- N. D epuis lors, 
leurs chemins sa sont souvent 
croisés, En 1969, te banquier 
suissa avait assisté, è titre de 
conse ill er de ta défense, assurée 
not am ment par M* Vergés, au 
procès da trois membres du 
Front populaire pour la fibératîon 
da la Palestine (F.P.LP.) auteurs 
d'un attentat è Zurich contre un 
avion iareéê a n . Plus tard, dans 
les ar m ées 70, 1 avait apporte 
son soutien à Bruno Brégst tu 
de ees co m p a ti rot e» i n carcér é an 
Israël pour détention d* explosifs. 

En compagnie d'une terroriste 
allemande, Magdalena Kopp, fa 
même Bruno Bréguet a été arrêté 
i Paris le 16 février 1982, tou- 
jours an possession d’explosifs, 
«Carlos» avait alors menacé en 
vain M. Gaston Ddfm.at ta 
gouvernement français pour ob- 
tenir leur libération. Condanpné è' 
dnq ans da détention, Bruno Bré- 
guet set cependant encore an 
prison. Son avocat n’est autre 
que M* Vergés. 

Ce damier, qui a rendu visite, 
vendredi 6 janvier, à Klaus Bar- 
bie, s'est déclaré f scandalisé» 
par les oondrtion» de détention 
desort cfient. U affirme que celui- 
ci subirait un traitement médical 
e pour une maladie qu'd n’a pas, 
comme si quelqu’un souhaitait sa 
mort ». A oes propos, le tfirectaur 
de là prison a répondu que Barbie 
était suivi perdes spédefietes et 
que son état de santé était aatia- 
rasant. 


Rimes pcrctntftts retint tage 1 Alfred laitier 


Le décès, samedi 7 janvier, du 



grande émotion et nombreux sont 
ceux qoi lui oui rendu hommage. 

Alfred Kostler, sekm M. Laurent 
Fabius, ministre de Füxfastrie et de- 
là recherche, laisse fa. marque d’vu, 
grand professeur d’un grand cher- ■ 
cheur et a un homme de grand cou- 
rage qui honore la communauté 
scientifique française et notre pays. 
Je connaissais personnellement le 
professeur Kostler et j'appréciais 
son extraordinaire rayonnement 
personnel, sa simplicité et sa cha- 
leur (..). Son honnêteté et sa ri- 
gueur en ont fait Un modèle pour les 
scientifiques français et l'ont 
conduit à prendre position sur les 
grands problèmes qui ont touché la 
France. ► 


7 000 francs d'amande 

pour ML isan-Loub Doqmeng 

p 

M. Jean-Louis Doumeng, fEs de 
M. Jean-Baptiste Doumeng, et 
présidesK-directeiv général de fa so- 
ciété Sud-Ouest Alimentation è 
Toulouse, filiale d’interagra, a été 
condamné h 7 000 francs d’amende 
pour « tromperie sur la qualité de 
la marchandise vendue » perla cour 
d’appel de Toulouse. La cour a 
confirmé le- jugement rendu le 
30 mais 1983, qui ordonne égale- 
ment FafGchage à fa porte de ma* 
faussement et fa publication de l’ar- 
rêt dans le quotidien toulousain 
la Dépêche du Midi 

M. Jean-Louis Doumeng était 
poursuivi pour l'exportation, en 
1977, de tiw müte veaux vers Fltar 
à l'aide de faux certificats. 


Produits ch&nfques 
dm b Manche 

Des bidons de plastique et des 
caisses remplies de flacons ont été 
découverts tes 7 et 8 janvier sur dif- 
férentes plages du Cotentin entre 
QuerviSe et FtemanrOte. Selon les 
premières indications,.!! s'agît 
d'épaves provenant d’un cargo ira- 
kien, le Ibn Khallkan, , dont une par- 
tie du chargement avait - été .perdu 
dans la Manche, le mâts dentier. Ce 
cargo, parti de Liyerpool avec è son 
bord une vingtaine de produits 
différents — dont certains 
toxiques — fabriqués en Grande- 
Bretagne, faisait route vers Koweït. 
Les produits sont en cours d’analyse 
dans un laboratoire de Saint-LÔ. 

• Dissolution du Comité de dé- [ 
ose de Plogqff. — Le Comité de 
défeme de Plogoff, créé en 1980 par 
tes commîmes du Finistère, s'oppo- 
sant à la construction d’une centrale 
nucléaire, s'est dissous, 4e 6 j 
au cours d’une assemblée _ 

Sur les 680 personnes membres du 
comité, 178 ont participé au vote : 
175 ont voté pour fa dissolution, 

I contre et 2 ont déposé des bulletins 
blancs. 

Le bureau dé l’association, qui' 
n'assistait pas à fa réunion, a 
amtesté la validité d’un vote obtenu 
km d’une assemblée réunie, selon 
lui, irrégulièrement. • 


Dans un télégramme adressé à 
M- Alfred Kastler. M. Alain Sa- 
vary, minis t r e de l'éducation natio- 
nale, souligne que * par ses travaux 
si glorieusement couronnés, mats 
aussi par son atsagnement, notam- 
ment au Collige de France, Alfred 
Kostler aura profondément marqué 
■ l'histoire de la science durant ce siè- 
■ cel 

Le .professeur «Louis Leprince- 
Ringuet s’est déclaré. « tris . at-* 
tristi » par fa disparition du profes- 
seur Kastler. Il « était de toutes les 
causes généreuses. Il était essentiel- 
lement un homme modeste, cordial, 
chaleureux (-.). C’était une très 
belle figure de la science » qui béné- 
ficiait du « respect international le 
plus complet ». 

Four M. Jean-Claude Lehmaim, - 
directeur scientifique de fa physique 
au Centre national de fa recherche 
scientifique» « la disparition d'Al- 
fred Kastler est tar véritabU choc 

le- 



quel ! f/, constituait une 
tant sur le plan intellectuel que sur 
le plan moral (-). Ses travaux sur 
l'utilisation des . méthodes optiques 
pour l'étude des atomes et des mo- 
lécules ont grandement Influencé 
l'évolution de la physique de ces 
trente dernières années qui a 
conduit du développement des la- 
sers et de l'optoélectronique ». 


TRANSPORTS 

c LA SMAS TRAVERSE 
/UNE CRISE ASSEZ GRAVE * 

. reconnaît son président 








• Stage parailele 
{février a juin) 

• Stage intensif d’été 


■RE# Enseignement supérieur pfl 
IrCv «, bd Safnt-tfeiMi. PwtTFI 
fï^hane^RUlis/aaACT/fl 



1984 sera plus dljftiite 

encore que 1983. car nous démar- 
rons avec un carnet de commandes 
plus faible ».. C'est ce qu’a expliqué 
M. Henri Martre, président- 
directeur général de fa Société 
nationale industrielle aérospatiale 
(SNIAS), dans un message de 
voeux qu'il rient d'adresser aux 
34 OOO employés de son entreprise, 

« En 1982. nous n'avons enregfa- 
tré que 16 milliards de commandes 
pour un chiffre d’affaires de 21 mil- 
liards. En 1983. les prises de com- 
mandes seront du même ordre de 
grandeur. Par conséquent, estime 
M. Martre, nous nous trouvons 
devant une crise assez grave, ce qui 
nous a obligé, et nous oblige, à pren- 
dre des mesures très sévères pour 
sauvegarder l’avenir de là société, 
en attendant la reprise. » Le pt«« dé 
fa direction générale j 

l'exclusion de licenciements, à 
réduire tes horaires de travail et | 
décider un certain nombre de jour- 
nées de chômage technique. 

Le président-directeur général de 
fa SNIAS explique encore que: ni 
une éventuelle décision de lancer fa 
fabrication du nouvel Airbus A-32Û, 

ni fa récente décision de la France « 

de l’Allemagne fédérale de Mmm t n 
oer l'étude d’un nouvel hélicoptère 
de combat n apporteront « une n vT f- 
riti suffisante . pour résoudre, dès 
dema i n , ks difficultés de la société. 
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Aiqounfhti rapportés» pw.J»' 
présidant. Qour^dM' It^némcC^ 
les augmentation du pjfin -du 
pain et d'autres produit^<to là ta- 
rins qu'avait décidés» Je gouver- 
nement tun5Sieo, en vùë de'ré-; 
duîra les subventions pesant eue J 
te budget da- fEts t étaîanr-^eftw j 
où non inspirées par |a . Banque 
mondiale (dont te' Tuotâe^BSt un ] 
important «citent») et psi- te 
Fonds monétaire ? C^ast ce 
qu'avaient laissé entendra tes ^S- 
rigeants cteTurat au plus, fort' dès' 
émeute»' qui viennent - d'avoir 
Beu. La question est ttudqùe peu 
oiseuse, dans te meswa bùftes 
pays non . membres du F.M.L, tel 
te Poiôflrie.dht été amanésè^p- 
pGquer. ou i esaayaF-d'appüqow’. 
des djgxMttions dé pê genrapour 
Introduira un peü d'ordrr -dani 
leurs finances pubAquas- raspecr 
tïv6&. T«î fut notamment, -^aor 


ta. Pologrw socialiste. 

‘d reste’ qua ieF-Mlt. eet de- 

venu te symbole d'une -certaine 
c rationalité» économique.' dfli- 
bérament ignorapt» des consé- 
quences sociales immédiates de 
ta médatine- de cheval préconi- 


J m . 


Bi réaficé, ff y s-der poétiques 
d'assainissement . qié, adroite- 
ment menées, - portant . rapide- 
ment (surs traits. R semble bien, 
par exemple, qud l'action menés 
per M^Turçjut Qz&L te nouveau 
premier ministre turc,, du temps 
oi> 3 était' le maîtra d'eeuvra du 
pro^ammme * ‘ d'assainiseamerit 
approuvé par teF.M.L. n'ait 'pas 
laissé trop de rnauvais souverars. 
On s' expliquerait pial autrement 
que, après avoir qùfeté jèlnouvèg; 
nement en JuRiet 198i'3êfttait 
une briUarrta carrière politique è 
ta. tâte d*iai- nouveau parti,? ta' 
Parti de la Mèrê patrie, qui.» ga- 
gné les- élections du ft novembre 
damier. Aujourd'hui, M.'. OzaJ 
tance son pays dans uns expé- 
rience phis radicale de.fibérswa-. 
tion. (On Rra sur le suMt Varticte- 


: ■ A »:■ '' 
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un 


pays débiteurs sous la surveillance 






**«- 

• . -■. .■ . ■ .. 

ANS son triple rfite de baü- 
: taitr de fonds aux pays en 
;imû de ^balance des paie- 
ments, de mentor (les prêts ne sont 
contre rçÉssgenieiit 
gouvernement do 
pajs . aeoiteur . cf appliqua: un rigou- 
rèiM, .ppogr^imme d’ajustemcait éte- 
borf ; feu ^lus . souvent en étroite liai- 
son aveck» experts du F.KfJ. sinon 
dicté,' par eux},, de catalyseur 
(Toctroï.Dar les banques oonrmcr- 
ôqtesde dâais de paionent pour les 









-est de plus ea .plus fréquemment 
nüXKdomié _-.à "ta conclusion (Ton 
accord avec te KM.L assorti du plan 
de redressement des déséquilibres 
auquel ik vient d’être fait allusioà). 
Se ronds monétairè a abordé încon- 
fOStabksneDt ltenofè 1984 avec use 
iufluence éterÿe. B reste i savtâr si, 
sur les deux premîexs points, il a 
dûrabicnient renforcé ses positions 
êt assis soi prestige sur des bases 
sofi(tes,«t si, sérié troisième, ÉLn,"est 
pas en train-d'oacrepasser dangereu- 
sement (pour sa future crédibilité) 
tes fonctions qui sont normalement 
fessaennes. . ' ■ 

' TL — Ctemp d’activité . . et 


D'autres tentatives de rëdre»- * 
semant; portant pu noo .Pestam- .-( 
paie du F.V.I., ont échoué (apres 
parfois des débuts prbmèttaus), 
comme' on t'a vu sous das ré- 
gimes militaires (Chÿi. . Argen- 
tine), ou parfaiuinerit légaux (per 
exempte te Jamaïque). . . 

'-L'impacs des.intervaotioris du 
Fonds, monétaire doit aussi se ju- 
ger gldbaiêrii'ent. Jusqu'en 
1&76, une partie de ses- res- 
sources .était constituée par des 
versements -en or effectués par 
tes. pays membres. .Depuis : qu'il 
n'en est plus ainsi, -on. peut a* 
■demandes’ si Je Fonds. monétaire, 
indirectement, ne oontribuapas-i' 
raccroissement. du montant de 
l'sndtàtement généralisé dont R 
est chargé de combattre les. ef- 
fets partaauiiers sur chacune des 
nations qui- sollicitent son 
concours. 

PAUL FABRA. 


Le . Fonds monétaire a dû. faire 
taré à une rternshdie accrue de prêts 
de la part des pays, de plus en plus 
-nombreux,.. qui ne., peuvent .pins 
s'adresser directement au marché 
pour ré procurer dé l’argent frais. 
Cela conduit i accroître,, de 
façon substantielle, le montant de 
aes engagements (promesses de cré- 
dits). ' •' . 

Le totaLjphir ré 30 milliards ré 
D.TS. que te Fonds avait prêtés, 
représentait l f automne dernier te 
totalité et a&rélà ré ee que l'on 
peut appeler ses ressources propres, 
celles qm lui sont fournies par les 
souscriptions de pays membres 
égates- à fréoqoe & quelque 61 mil- 
baids de D.T.S.. mais dont seule- 
meaMa-iqqitié.i (environ), étaîtvêt- 
sé e Vs ou sa ' ^ orme ; . de dé Vises 
convertible^' effectivement utilisa- 
Ues,' f-l w Y. ' 

’ . Autrement dît, le Foods moné- 
taire, dont 1a première tâche est de 
fournir des ressources- ré trésorerie 
aux pays lourdement endettés et 
déficitaires (ou insuffîsammmit 
.excédentaires pour- faire façe an ser- 
vice ré la dette), se trouvait lui- 
même dans une situation de liqui- 
dité plutôt s errée, qui n’avait cessé 
d'empirer au second semestre étant 
données tea nouvelles demandes ré 
prêts .auxquelles il avait répondu. 
Use des dernières en date, .pas 
encore satisfaite, est celle que le 
Nigéria a présentée plusieurs mois 
avant te coup d'Etat : elle 'porte sur 
plus de 2 milliards de doflais. 

On c om p rend «<*»*« ces conditions 
que M. de Larosière, directeur géné- 
ral du Fonds (dont le mandat a été 
renouvelé en cours d'année pour une 
nouvelle période de cinq ans) n'ait 
eu de cesse tout au long ré l'année 


(Publient J 


analyses de secteuks 


L’INDUSTRIE MONDIALE DES PHYTOS ANIT AIRES 


On Nom représente en «ici * mn, et l’Europe le quart 
diafc qui «t estimée encre 13 et 15 mÜSârds de déliais. 

Sa preigre a ion s’est ralentie, tous r effet; ... 
à D’une saturation de la demande pour certains produits dans tes pays 

industriafisés. ■ .. , - 

• D« difïteoliré économiques dans les pays en voie de développement. 
De pins, le marché américain, ré çrés loin le premier du monde avecuqe 
demande sapérienre i 4 mnüanis.ett «né en récession en 
valeur, - 3.7 * en toooàgeiet phénomène au« ^ 

TCntementate .de léductiou dre surfaces cultivées pour lutter came les excé- 
. «_ (.1 


dents agricoles. ? *. • ’ * . ' 

T Si Jcfi berbkàdes coosritiieœ la cst£*»>nft de produits la pics m- 

portsnxe eAvaleur (40 * du total mondial), oe de 

SdSdedcfbngicktodûittteiiim 

— le» B rrnç ** cep endant d'importantes disparues selon les pays .ainsi les 
herbiddes, qui représentent plus de 70 % du marché sméricans, ne font que 

aOttdf lu demande japongge- ' • 

, ~~ r ,r aer ct- i wigr p wrùwMil des produits phyT 08 «TÛM ifeg est largement do- 

nûnéwrtalSuais et rAItanagne «déraie, dont tes exédenu ont respecri- 

^^ntatiemt 845 et 563 miffions de Mars en 1982. . 

Ext revanche, te solde des échange* de la France est défimaire depuis 

-Lnndretrie mamEak rés produits pbyttwtniiniiw est 

ressentit ré l'effort de recherche. . '■ ' 

jrénhro P” rew ”° , X rînrr tW DOuroiivieT en 1983, avec ræqtusitiaa du 
recteur.. U conoeiitgtaM S^fi^^hannaceuriq 11 ® aflemande Sd»- 

■SgEssÆasa»’’^.** 

prod ui ts. 

TXÇL._ 

m % 


écoulée d’obtenirdes ressources sup- 
plémentaires, ce qu’il & fait en trois 


• Augmentation considérable ré 
la 'portée des «accords généraux 
d’emprunts » (A.G.E.). Les 
«Dix> (î), qui sont devenus 
«Onze» grâce & l'adhésion de la 
Suisse, s'engagent à prêter au 
F.M.1. sous certaines conditions 
l’équivalent en .devises ré .17,1 mil- 
liards de D.TJS. contre 6,4 milliards 
précédemment A quoi s’ajoute 
rengagement parallèle de l’Arabie 
Saoudite pour î ,5 milliard ré D.TJS. 
Ces Fonds pourront, «en cas de 
menace sur la stabilité du système 
monétaire international », être uti- 
lisés par 1e F.M.I. pair ,des prêts à 
des pays ne participant pas aux 
A.GJL (auparavant ceux-ci fonc- 
rionnaient en vase clos). 

• Accroissement de 47J5 % du 
total des quotes-parts, qui passent ré 
61 milliards à 90 milliar ds -de D.T.S. 
Cela correspond à on apport ré 1 5 â 
16 milliar ds de devises convertibles 

effectivement utilisables. 

» 

’ • Un certain nombre de banques 
centrales d’Europe occidentale et la 
Banque du Japon se sont engagées 
en décembre . à prêter au F.M.1. 
3 milliards de dollars tandis que 
l’Arabie Saoudite en faisait autant 
ré son côté. Au total, 6 milliards, 
fnni hîiîsfltdes selon - une procédure 
beaucoup moins lourde et infiniment 
plus discrète que le recoure aux 
A-G-E- 

Le Fonds estime déjà que, au 
rythme actuel des demandes ré 
prêts, il pourrait à nouveau se trou- 
ver à court ré ressources d’ici deux 
ans. L'avenir dira s’il a raison. 
Remarquons toutefois que, au cas 
où le rythme auquel les crédits ban- 
caires internationaux augmentent 


continuerait à sérieusement se ralen- 
tir, on verrait les déficits se résorber 
comme par enchantement (sans 
doute au milieu de très grandes 
récessions), tant il est vrai qu'un 
débiteur qui ne trouve plus de pré- 
teurs disposés à lui ouvrir de nou- 
veaux crédits est. par la force des 
choses, obligé de se restreindre, ou 
de financer autrement ses dépenses 
(pas l'épargne) s'il en est capable: 

En renforçant 1e F.M.1. comme Q 
vient de le faire, on ne renforce pas 
nécessairement le système dans son 
entier â long terme, car cette institu- 
tion joue essentiellement le rôle d'un 
intermédiaire financier qui 
emprunte pour pouvoir prêter. 
Même ses ressources propres ont 
une origine d'emprunt. Les Etats- 
Unis, nous Pavons rappelé, fournis- 
sent 20 % du total des quotes-parts, 
c’est-à-dire en réalité environ 40 % 
des ressources totales, puisque ne 
comptent pour telles que tes sous- 
criptions faites en devises converti- 
bles (le FJvLL n’a que faire des 
quotes-parts représentées par des Ici 
roumains ou des cruzeiros brésiliens, 
pour ne pas parler des nains nigé- 
rians ou des zalres) . Or, que fait le 
Trésor américain pour augmenter la 
participation des Etats-Unis au 
« capital » du F.M.1. ? Il emprunte. 
Tout se passe comme si, par le 
moyen de l'augmentation des res- 
sources du EM-L ou substituait une 
mauvaise signature (celle du Brésil) 
à une bonne (ou encore bonne), 
celle du Trésor des Etats-Unis, 
moyennant quoi la mauvaise signa- 
ture va continuer â pouvoir s’endet- 
ter, puisque, pour schématiser, le 
Fonds monétaire va prêter au Brésil 
les dollars que les États-Unis met- 
tent à sa disposition. Ce faisant, on 
pare au plus pressé, si le plus pressé 
consiste à combattre 1a crise déclen- 


chée par le surendettement en accu- 
mulant de nouvelles dettes. 

IL — Le F.ML comme men- 
tor. 

Environ le tiers des pays membres 
du F.M.I. font déjà ou sont sur le 
point de faire l’objet de « pro- 
grammes d’ajustement- approuvés, 
et souvent dictés, par cette institu- 
tion. L'adoption de ces programmes 
est la condition qu'elle pose pour 
apporter ses concours financiers. 
Cette exigence du F.M.1. a donné 
lieu au cours des années passées à de 
vives critiques. Aujourd'hui, les gou- 
vernements ont mis une sourdine â 
leurs attaques, car ils cherchent 
d'abord à obtenir P argent dont ils 
croient avoir on besoin absolu. Mais, 
en cas de troubles, ils imputent 
volontiers la responsabilité des déci- 
sions prises au F.M.L, comme on 
vient encore de le voir en Tunisie. 
Quant au F.M.L, même lorsqu'il 
met de l’eau dans son vin, il préfère 
ne pas le proclamer trop haut pour 
préserver son image de gardien pur 
et dur de l'orthodoxie (la sienne). 
Les programmes qu'il recommande 
s’articulent bien autour ré quelques 
idées-forces, difficilement contesta- 
bles : réduction des déficits publics 
et • vérité » des prix par diminution 
draconienne des subventions (les 
deux vont ensemble) ; contrôle de la 
progression des dédits, et, à la clef, 
dans la plupart des cas, forte déva- 
luation ré la monnaie (sans hausse 
compensatrice des salaires) afin de 
renchérir les importations et 
d’encourager jes ventes à l'extérieur. 

L’ennui avec ces programmes est 
qu'il faudrait qu’ils soient conduits 
ré main ré maître - ce qu’ils sont 
rarement - pour pouvoir rétablir 
rapidement un climat ré confiance 
propre : l) à réamorcer les circuits 


d'échange, 2) à attirer des capitaux 
extérieurs (investissements directs) 
et 3), si le système financier interna- 
tional n 'était pas déjà pourri par des 
années d'inflation de crédits, à per- 
mettre aux Etats convalescents 
d'emprunter à long terme sur des 
bases saines. Parmi les pays qu’on 
peut, avec prudence et réserve, citer 
comme ayant jusqu'ici à peu près 
réussi la manœuvre : la Turquie, 
peut-être l’Indonésie, te Mexique 
(mais il faut encore attendre pour 
porter un jugement). Dans la réa- 
lité, les programmes dits d’ajuste- 
ment sont encore trop souvent 
conçus d’après les vieux schémas 
keynésiens longtemps (et encore) en 
honneur au F.M.I. Ces schémas 
voient réns l'inflation et le déficit 
extérieur la conséquence d’un excès 
de demande engendré par des 
salaires trop éleves. Aussi cherche- 
t-on à comprimer ces derniers au 
maximum, comme si les pauvres 
n’étaient pas encore assez pauvres. 
Tout cela au nom des chances à don- 
ner au développement. 

Ce qui frappe aussi est l’inspira- 
tion > mercantiliste » de la politique 
d'ensemble, qui consiste, comme l'a 
dit un observateur américain en for- 
çant un peu le trait, à recommander 
au Brésil l'application ré mesures 
stimulant les exportations et, simul- 
tanément, â demander au voisin 
argentin — l'un des débouchés possi- 
bles — ré restreindre ses importa- 
tions. A moins qu’on ne compte, 
comme on 1e fait de plus en plus 
ouvertement sur une reprise dura- 
ble et soutenue des pays industria- 
lisés pour résoudre tous les pro- 
blèmes. 

PAUL FABRA. 
f Lire la suite page 14. ) 


(!) E ms-Unis, Grande-Bretagne, 
R_F_A_ France, Japon, Italie, Pays-Bas, 
Belgique. Suisse, Canada, Suède, 


Optant franchement pour des solutions libérales 

le Turquie de M. Ozal se jette à l'eau 


Ankara. — Libéralisation des changes, des 
importations et des taux d’intérêt, encourage- 
ment aux exportations et surtout â l’initiative 
privée, réduction ré ta paperasserie boreauers- 
tiqne, tels sont les Prmcipanx éléments ré la 


L E lancement d’un programme 
économique d’inspiration 
aussi nettement libérale 
visant à établir progressivement un 
véritable régime concurrentiel n’a 
. pu que produire un véritable choc 
sur Popinioa publique turque, habi- 
tuée plutôt depuis des décennies aux 
pratiques restrictives. M. Ozal a 
aussi innové en regroupant sous sa 
responsabilité tons les ministères et 
administrations économico- 
financiers, et cela pour donner aux 
décisions prises le maximum d'effi- 
cacité. 

Désormais les Turcs pourront 
Ouvrir des comptes bancaires en 
devises tant en Turquie qu’à l’étran- 
ger, partir aux quatre coins du 
monde autant ré fois qu’ils le vou- 
dront, au lien d'une fois tous les 
deux ans; acheter librement des 
devises pour tm montant maximal de 
1 000 dollars (3 000 dollars pour les 
voyages d’affaires) et sortir jusqu’à 
5 000 dollars. Les Turcs pourront 
également investir à l'étranger, sous 
réserve d’autorisation, jusqu'à 
concurrence de 2 millions de dollars. 

■ Les banques, elles, pourront fixer 
le cours d'achat et ré vente des 
devises, avec, une marge de 6 % au- 
dessus ou au-dessous du cours offi- 
cieL Elles seront obligées cependant 
d’acheter 2 % moins cher que 1e 
cours ré vente qu’elles afficheront. 
La livre turque «flottera» sous 
contrôle gouvernemental. Mais 
M. Ozal promet, d’ores et déjà, de la 
rendre pleinement convertible dans 
un proche avenir. 

De pins, les Turcs on les étrangers 
pourront apporter avec eux en Tur- 
quie autant de livres nuques qu’ils 
2e voudront. Ira ressortissants des 
autres pays pourront acheter des 
immeubles et des terrains en Tur- 
quie et en disposer comme ys 
l'entendront ; s’ils Jes vendent, ils 
pourront transférer chez eux en 
devises le produit de cette vente. 

M. Ozal souhaite ouvrir l’écono- 
mie turque sur l’extérieur, mais en 
même temps Q promet de sauvegar- 
der les intérêts des consommateurs. 
Parallèlement aux efforts qu'il 
entreprend pour « intégrer /‘écono- 
mie turque dans celle de l'Occi- 
dent », le gouvernement entend 
combattre l'inflation, et te libération 
du commerce extérieur est un des 
moyens qu’il compte utiliser pour y 
■ parvenir, abandonnant ainsi te politi- 
que protectionniste traditionnelle. 
D’un côté, H a libéré l'importation 
des produits de luxe mais avec des 
■ surtaxes très, fortes ; ré Fautre, il a 


«grande opération» économique entreprise 
par ta nouveau gouvernement de M. OzaL 

« Nous areas fait une rérotutioa économi- 
que qtPaacaa gouvernement turc n’a voit osé 
faire daqs l’histoire de ta République. Celle-ci 

De notre correspondant 


permis l’entrée de certains produits 
ré première nécessité, dont le prix 
aurait augmenté ré façon excessive, 
comme le beurre et le sucre. 

Les Turcs pourront donc acheter 
sur leur propre marché tous les pro- 
duits ré luxe étrangers, du whisky 
au cognac, du roquefort à te Mer- 
cedes 450, moyennant le paiement 
d’une surtaxe en plus des droits de 
douane : pour la Mercedes 450 il 
faut compter 60 % de droits de 
douane, plus 120 % de surtaxe. Un 
réfrigérateur deux portes Bosch, 
d'un prix de 105 000 livres tur- 
ques (I), devra être vendu 
360000 livres nuques, après verse- 
ment de toutes ces taxes et surtaxe. 

Les fruits 
de ta libéralisation 

M. Ozal estime que te libéralisa- 
tion du régime des changes et des 
importations portera sans tarder ses 
fruits. Les industriels turcs seront 
obligés d'améliorer la qualité de 
leurs produits et d'en déduire le 
prix, étant désormais privés du pro- 
tectionnisme étatique qui leur assu- 
rait une position ré monopole et des 
marges ré profit très élevées. De 
plus, ils jouissaient jusqu'à la libéra- 
lisation des taux d'intérêt, entreprise 
déjà depuis 1980, de crédits ridicu- 
lement bon marché. Désormais, ils 
devront affronter 1a rude concur- 
rence des produits étrangers. 

En ce qui concerne l'importation 
des produits de luxe, te gouverne- 
ment affirme que ces produits se 
trouvaient déjà au marché hoir. 
Grâce aux surtaxes, tes revenus iili- 
atement accaparés par les contre- 
bandiers et leurs détaillants iront 
dans les caisses de l’Etat pour 
notamment alimenter le Fonds pour 
le logement, qui distribuera des cré- 
dits aux particuliers. Le gouverne- 
ment espère ainsi pouvoir accumuler 
une trentaine de milliards de livres 
turques, grâce aussi aux majorations 
des taxes sur des produits de mono- 
pole, comme les cigarettes et les 
alcools. Le Fonds pour 1e logement 
donnera aussi un peu d'oxygène aux 
firmes de construction nuques qui 
travaillaient en veilleuse depuis 
quelques années. 

Le plan économique du gouverne- 
ment Ozal comprend en outre plu- 
sieurs mesures tendant à freiner 
l’inflation et à augmenter les 


revenus des couches modestes. Le 
taux de base bancaire, qui sera revu 
tous tes trois mois, pourrait monter 
jusqu’à 52 %, tandis que l'impôt sur 
les revenus à te source a été ramené 
de 36 % â 30 %. Les exemptions fis- 
cales dont jouissent les agriculteurs 
ont été fortement augmentées. Enfin 
le gouvernement se propose de 
- vendre - au public des actions de 
grosses entreprises, comme te pont 
sur te Bosphore ou ces barrages qui 
marchent à merveille. 

Cependant l'encouragement des 
exportations constitue une des clés 
de vo&te du système Ozal : outre te 
simplification des procédures 
bureaucratiques, te premier ministre 
vise surtout à encourager tes grandes 
firmes, qui sont invitées à s'engager 
d’avantage sur des marchés jusqu'à 
maintenant peu explorés, comme 
l'Amérique et TExtrême-O rient. 
Une entreprise qui aura exporté plus 
de 50 millions de dollars bénéficiera 
d'une ristourne fiscale majorée. 
Enfin les exportateurs turcs peuvent 
librement disposer de quelque 20 % 
ré révises qui sont censées être 
transférées en Turquie. 

Pour le gouvernement de 
M- Ozal, qui vient de publier un pro- 
gramme intérimaire pour 1984 (en 
attendant 1a préparation du plan 
quinquenal 1 98 5- 1989), les exporta- 
tions turques rapporteront 6,8 mil- 
liards de dollars cette année contre 
9,5 milliards en 1982. Les importa- 
tion atteindront 9 J milliards, et le 
remboursement de 1a dette exté- 
rieure absorbera U milliards de 
dollars supplémentaires. 

Une grande détermination 

Pour réaliser ces ambitions, 
M. Ozal compte également sur la 
venue plus substantielle de capitaux 
étrangers, sans oublier les crédits 
extérieurs pour mener à bien les 
importants projets eu cours : 
réussira-t-il ? En Turquie, à l'heure 
actuelle, personne en tout cas n'ose 
remettre en question te clarté et 1a 
cohésion du programme gouverne- 
mental, car, pour 1a première fois. 
l'économie de marché est lande 
avec une grande détermination. 
Antérieurement même les gouverne- 
ments qui se réclamaient du libéra- 
lisme finissaient par s'avérer aussi 
éiatistes les uns que les autres. 

Le mérite, entre autres, du 
« virage libéral >. encore plus 
accentué qu’en janvier 1980, serait 


à réduire Hnflation, à briser les 
monopoles et à apporter mw solution à ta crise 
du logement : tout cela dans Hatêrêt des 
classes moyennes — fonctionnaires, ouvriers, 
employés, petits commerçants et artisans, sans 
oublier les retraités », dît Je premier ministre. 

de forcer l'opposition à présenter des 
contre-solutions, au lieu de critiquer 
systématiquement les choix de 
M. Ozal, estiment tes observateurs. 
Le président du conseil explique que 
seuls * ceux qui avaient l'habitude 
Jusqu'à maintenant de gagner sans 
effort sous le parapluie du protec- 
tionnisme ou de la contrebande ris- 
quent de pâtir de la présente 
réforme ». 

N’empêche que te gouvernement 
risque aussi de mécontenter à long 
terme les salariés, principales vic- 
times de l'inflation galopante durant 
ces dernières décennies. On sait en 
outre que 1a Turquie doit surtout 
produire afin d'exporter. Pour le 
moment, il semble que l'industriali- 
sation est reléguée au second plan ré 
ces - réformes » qui rendent à doter 
te Turquie d'une économie ouverte. 

Le gouvernement veut transfor- 
mer 1e pays entier en une zone fran- 
che, disent les détracteurs de 
M. OzaJ. En effet, il ne faut pas 
sous-estimer 1e pouvoir d'achat des 
quelques 50 millions de Turcs : on 
estime que Jes avoirs en or des parti- 
culiers ont atteint quelque 25 mil- 
liards de dollars. Dès lors, 1a Tur- 
quie ne risqne-t'élle pas de devenir 
un marché intéressant pour l'écoule- 
ment des produits étrangers, au 
détriment de certaines industries 
naissantes ? 


M- Koc, l'un des plus grands 
industriels turcs, vient d'ailleurs 
d’émettre des doutes quant à une 
libéralisât ion excessive du système. 
Bien que le programme soit jugé 
dans son ensemble cohérent, 
d'aucuns craignent que 1a Turquie 
ne devienne à la longue 1’- épicier de 
(‘Occident • et te - boulanger du 
Moyen-Orient » et qu’elle soit 
contrainte à abandonner sa politique 
ambitieuse d’industrialisation. 

Alors que le chômage frappe 
20% ré te papulation active, soit 
environ 3,5 millions de personnes, 
l’électorat turc — qui avait massive 
ment placé ses espoirs en M. Ozal 
lors du scrutin du 10 novembre. — 
serait redoutable, malgré les accents 
populistes du premier ministre s’il 
s'avérait que le gouvernement est en 
fait celui des riches et non celui des 
classes moyennes. Enfin la libérali- 
sation de l’économie ne suppose- 
t-elle pas également celle de là vie 
politique ? 

ARTUN UNSAL. 


(I) I livre turque = Û.Û3 franc. 
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: un bilan de faillite attribué à la mauvaise chance 


tous 
bond de 


M ÊME pour deux simples 
œufs sur le plat, il arrive 
qu'un restaurateur ne soit 
pas en mesure «fhonorer la com- 
mande d'un client Les rayons des 
mngoCTrm sont désespérément vides, 
les caisses de l’Etat aussi. La Tanza- 
nie de M- Julius Nyerere, le chantre 
d’an socialisme africain, authenti- 
que et purificateur, s'installe dans la 
pénurie et vit un « grand bond en 
arriére». 

A de rares exceptions 
les clignotants du tàl 
l’économie tanzanieose sont au 
rouge. Le produit intérieur brut a 
baissé, en 1982, de 3 J. %. La part du 
secteur agricole a diminue de 8,2 %. 
La production industrielle a chuté 
de 25,4 %. Le taux d’inflation tourne 
autour de 30 % par an. An marché 
noir, le dollar s échangé contre le 
■«hillîng à huit fois son cours officieL 
La dette extérieure dépasse les 
2 de dollars. Quant aux 

réserves en devises, elles «s’élève- 
raient » à quelques millions de dol- 
lars. sent l'équivalent de quelques-, 
heures d'importations. Au bout du 
compte, un bilan de faillite. 

Pourtant enfants chéris du 
régime, les agriculteurs ont la vie 
dure. Faute de moyens de transport, 
les semences et les insecticides ne 
leur parviennent pas i temps et leurs 
récoltes, en raison de mauvaises 
conditions de stockage, souffrent des 
délais de ramassage. S'ajoutent 1 
cela le manque de fuel, de pièces 
détachées - trois mille tracteurs sur 
dix mille sont eu état de marche, — 
la bureaucratie envahissante et 
l’absence de prix de vente rémunéra- 
teurs, musqué les sociétés de com- 
mercialisation parapubliques factu- 
rent «ans douceur leurs services. 

A quoi sert, dans ces conditions, 
de travailler une terre sans espoir de 
profit? Les paysans tanzaniens 
redécouvrent les vertus de l’écono- 
mie de subsistance. Ceux qui. par 
bonheur, vivent le long des fron- 


tières, notamment le long de la front- 
ôère kfenyanc récemment rouverte* 
ta ptont de faire du troc avec leurs 
voisins pour se procurer des produits 
de première nécessité, comme du 
y HYP n Résultat de ce désenchante- 
ment : la plupart des cultures 
d’exportations - café, coton, noix de 
cajou, sisal — sent en chute libre. 

Disparition du crédit 

A vrai (tire, c'est le pays entier qui 
tourne au ralenti. Tous modes de 
transport confondus, le nombre des 
passagers a diminué de moitié entre 
1973 et 1981. Sept ans après sa mise 
en service, plusieurs centaines 
d'experts chinois continuent de sur- 
veiller l’exploitation de la ligne de 
chemin de fer Tanzanie-Zambie, le 
« Tazaza », dont le trafic de mar- 
chandises n’a pss encore atteint le 
seul de rentabilité. Détail plus pro- 
saïque, sur les 212 bennes à ordures 
que possède la municipalité de Dar- 
es-Saiaam, sept seulement sükxment 
la capitale. 

Faute de devises, la Tanzanie 
a consommé, en 1983, 
570000 tonnes de pétrole, alors que 
ses besoins s'élèvent à environ 
850000 tonnes. En rupture d'appro- 
visionnement, la raffinerie a dû, 
trois fois en cours d'année, interrom- 
pre ses activités. Quant aux trois 
cimenteries, elles tournent au tiers 
de leur capacité. Le manque de 
kérosène domestique oblige la popu- 
lation à utiliser le charbon de bois. 

Face à son insolvabilité, ses four- 
nisseurs ont renoncé à signer avec la 
Tanzanie des contrats d’approvision- 
nement à long terme. Tout, mainte- 
nant, se négocie au coup par coup. 
Ainsi, a-l-on vu un tanker attendre 
huit jours en rade de Dar-es-Salaam, 
le réglement de sa cargaison avant 
de s’en délester. Dans une situation 
aussi critique, les autorités locales 
n’ont plus vraiment le choix de leurs 


partenaires commerciaux. D'oh le 
scandale, mis à jour, en novembre, 
par robserver. à propos de transac- 
tions pétrolières avec la République 
Sud-Africaine. Au terme d’un 
démenti assez embarrassé, le gou- 
vernement à conclu que « même te 
pays le plus scrupuleux petit être 
dupe... » Tons ces blocages, ces 
erreurs et ces insuffisances sont 
dénoncés par te gouv e rnement et la 
presse. 

La faute, indique-t-on, incombe 
aux hommes qui ont mal assimilé les 
enseignements du président Nyerere 
ou qui les ont tournés à leur profit. 
Elle incombe aussi à un environne- 
ment international qui anmbïk les 
efforts des plus pauvres, notamment 
à la rameuse « dégradation des 
termes de l’échange », & laquelle les 
dirigeants tanzaniens se réfèrent 
constamment. » Nous devrons /tous 
serrer la ceinture pendant très long- 
temps », affirmait récemme n t le 
ministre de l'économie. « Mais. Ü 
n’y a aucune raison de p ani q ue r, car 
beaucoup de pays à travers le 
monde affrontent des difficultés 
identiques. • 

Les négociations 
avec te F.M.K. 

Le gouvernement n'est pas testé 
inactif devant un déclin qui paraît 
inexorable. Le « plan de survie éco- 
nomique • aussi bien que le « pro- 
gramme d’ajustement structurel » 
n'ont pourtant donné aucun résultat 
significatif. Mais, leur succès 
n’était-il pas lié à une aide substan- 
tielle des organisations internatio- 
nales. notamment du Fonds moné- 
taire international (F.M.L), aux 
« diktats » duquel la Tanzanie 
refuse justement de se plier ? 

Les négociations avec le F.M.L 
traînent en longueur depuis 1980. 
Avant de débloquer ses fonds, celui- 
ci exige de la Tanzanie une remise 


en ordre économique en profondeur 
qui ne s'arrête pas & quelques 
mesures de c irc o n s ta nce. Dans la 
fotu de ses * reco mmandation » », 
figura notamment une dévaluation 
du Corning Le taux de la monnaie 
tanzamamc devrait baisser, par rap- 
port au dollar, de 12^0 à 25 oo 30. 
Le gouvernement refuse d’en passer 
par ü, craignant les conséquences 
socio-politiques d'une mesure aurai 
brutale. Malgré tout, 3 n’est pas cer- 
tain que le président Nyerere 
contraigne, c*v**u*n 3 en a r ambi- 
tion, le F.M.I. à « changer sa 
manière de fane ». 

Après le faux pas du tromèxae 
plan quinquennal qui mettait 
l'accent, en 1976, sur nadustric, la 
priorité revient, aujourd'hui, à 1* agri- 
culture; qui rapporte au pays Nos 
des trais quarts de ses devises. 
Assise surfes conclusions du « rap- 
port Mbüiny », la nouvelle politique 
se veut plus pragmatique, motus 
w^ i ni îpmtite que ht précédente. 12 y 
est notamment question d'une 

afives des produc- 
teurs, supprimées en 1976 car elles 
faicatMit de l'ombre aux instances 
locales du parti, de donner la terre — 
qui appartient an peuple — en 
gérance a ceux qui la cultivent, 
gr£ce i des baux de longue durée, 
d'obliger les fermes d'Etat à appli- 
quer des méthodes de gestion com- 
merciale. 

Ces bonnes intentions seront-elles 
suivies d'effets ? Ü est certain qu’au 
sein (ht parti unique, le Rassemble- 
ment de la révolution, de nombreux 
ries renâclent devant une 
telle évolution qui, inspirée de 
l'étranger, peut leur sembler peu 
conforme aux canons du socialisme 
tanzanien. La nouvelle génération 
de dirigeants se montrera-t-eDe plus 
perméable que l'ancienne à ces 
idées, moins suspicieuse à rencontre 
de toute initiative privée? Quoi 
qu’il en soit, l'Etat, ammpuissant et 


omniprésent, aura grand mal à se 
décharger de certaines de ses tâches. 
S ]e gouvernement met i exécution 
son intention de «dégraisser» le 
secteur public, fort de plus de- trois 
eentx sociétés, que deviendront les 
mOEers d'employés, placés & pour 

U c pionnier endormi » 


un 


tota- 


lement dépressif, quels 

vent avoir des 'mesure. — 

btires qui ne cbangentrxeii au fond 
des choses? Ainsi, dans le cadre de 
la. « loi sur le redéploiement âet res- 
sources humaines», me vingtaine 
de milliers de faux citadins se 
seraient pc«& « volontaires^ pour 
aller travailler aux champs, pestât 
que de traîner leur oisiveté 4 Dar- 
es-Salaam. Combien ont effective-, 
ris le chemin de 2a camper 
9 Peut-être quelques dira î nes 
le monde ici raconte TUstoire 
dn «train de Morin». Celui-ci 
quitte la capitale pour le nord du 
bourré dé « pionniers «. Arrivé 
finança. 2 ne restepfus à bord 
qu'un seul v o yageur . « C omm et » se 
Jais-il que vous soye z seul ? ». loi 
demandc-t-an. Et de r épondre: « Je 
me suis endormi — ». ’ ■ 

Le gouvernement a,. en outre, 
lanc£, en mats, une vaste campagne 
cont r e les « saboteurs économi- 
ques». Pins de deux ndBe deux 
cents ont déjà été «frétés, que Ce 
soit, par exempte» des pompist es ad 
vendaient, sous le manteau, de 
l'essence à 24 fois son prix offidei, 
ou des basa fonctionnaires, chargés 
du développement de Dodama. la 
nouvelle capitata, qui avaient dila- 
pidé des fonds publics à leur profit. 
Des coups d’épée dans l’eau, puisque 
rien n’est fait pour s’attaquer aux 
racines du marché noir et de la 
concussion, c'est-frdfre pour r em ft t- 
tre en cause, de manière rat&cate, les 
crientatiomécoaonûq^ 


L’échec patent du socia l is m e tan- 
xudcb favorise le dévefcppesoeoc 
d’ans *p ft n rt r ,5e paraflflr. et souter- 
raine. Ne dit-on pas que l'Etat 
contrôle i peine 10 % de la produc- 
tion ifiosôtuK ? Le système des 
retaticus parentales reprend de ta 
vigueur et per met de mie 
la p é nuri e. Le troc est à 


• La force de cé pays pauvre, 
que ta plupart des gens wae 
dehors dés dratbs meméted 




que. 

tuotloa ressent des 
traites ». souligne un érarormt t c . 

■ £hus ces i bBu 

sont pfas darcmeréteraeo ri s 
population urbaine - 
mura <600 riû&iazs 
environ 400 francs Jn 
mérité . depuis juillet 1 
déboire ^économiques, qàc raonuac 
de là rite est tente Attribuer S la 
« mauvaise chance »' (Bahati 
idbayaU PO de vrai ent pas, cepen- 
dant, sérieusement compraatftrc la 
SftlMtîré dto régime. A cet égard, 
pc ao à ne . & Dtfo Si bà n , n'a. pris 
an tragùgùc; te découverte, eu jan- 
vier 1983, d’us complot' qui visait 
notamment 1 assassiner te prâàfeat 
Nyerere, complot dans taquet, 
« tr e mp é» une trentaine de 
p er so nn e* dopt une ring iaia c de 
aBi itei ..... 

Le soctelmne taorasten â perdu, 
aujwrfhn. an large part de son 
de ddtwiflB. Les 'dfrvxs 
commeacent A se 



tiquemem eu 
qui vit de phas e» 
trouve encore des 


que et 
u mai. an. de foi 
hors de Teaa. 
charité n'a i 
panent 



v . 


■ £n programme 

MBA en 3 

• xy m fe i CO» 
müve c nD és noid-ainéricaines*, tout étu- 
diant « reçu au œno o nrs » peut en 3 
ans, sans allonger la dorée normale de 
ses études, obtenir un MBA (master in 
business administ r atio n ) et le (üpIftmR 
ESISCA visé par le Mnstre de FBdn- 
cation. 

* Face OhrreEBty (New York), ühiver- 
süy of Ctinnectiatt (StonsJL U ni v er sité 
d'Ottawa (Ottawa). 

Accord identique avec Sopida Utiimr- 
s&y (Tokyo) i 


à la vie des affaires 


JL 


r . . 


za à la fins 
o tganim 
dent et 


Ay prodaines 
tecfcnkâen et 
et homme 
de 


Pans-est le 


professoral et tes 
ixeprise, 106 cours, de 


(105 000 francs par an). 


A tr a v er s 42 
b chaque étariJa 
dTe»- à la cutazre est 
pcoGs6doDzidfe| 


et > àcdsâéB^ 


péââgogfedè Bnfc- 
un « vouloir en- 

• . - ’ • i 


s‘ 


35 ans d? expérience, 4 500 


ECOLE SOFEXŒOKE 


2 200 candidats an ermrran^ 


reconnu par TEtat - L rue 


1200 


75007 PAKE 


-O) 





d'un Fonds monétaire 

en quête de prêteurs 


{Suite de la page 13.) 

HL - Le 

etiesbaaqi 

Le Fonds monétaire s'accommoda 
longtemps de l'orgie de crédits sons 
prétexte qu’s frétai: recycler- te* 
excédents pétroBers. C’est seute- 
ment i partir de- 1982 -'Qï**nd- H 
était beaucoup trop tard) qu’il a 
commencé à s’aviser (sans- réviser 
pour autant ses schémas d’analyse) 
que l'origine des emprunts (i- 40 % 
en une seule année. 1981, pour le 
seul Mexique) n'était pas tant Tang- 
mentatian de la trop souvent invo- 
quée facture pétrolière — en Toccur- 
re ace inexistante pour un pays 
« m ine le Mexique, loi-même' gros 
exportateur de pétrole même sH 
n’adhère pas à TO-P-EJ: — qu'une 
formidable et e» grande partie 
im pr oductive augmentation des 
dépe ns es. 

Deux fictions 

pour r éparer tes dégâts, le scénar 
iio imaginé était le suivant : un 
F M I pourvu de ressources supplé-_ 
meutaires très substantielles serait 
en mesure d’augmenter scs interven- 
tions et par conséquent d'imposer la 
potion amère de programmes d'ajus- 
tement; dans un deuxième stade, tes 
banques cammerciates recommence- . 
. ratent leurs opérations sur des bases 
'assainies. Mâlheureiisemeat, Tes 
choses se passent dans ia réalité 
d’une façon sâ différente qu’on a vu 
Tordre annoncé des facteurs sé ren- 
verser. Le Fonds n’ïntervîent pins 
pour donner te temps au marché de 
reprendre . progressivement 
confiance. D sait sa as te-dizv que te 
situation est beaucoup trop détério- 
rée pour cela, ou que, pour y parve- 
nir, il faudrait procéder i des 
réformes autrement plus impor- 
tantes, allant jusqu'à te restauration 
d’un ordre -monfeane international 
digne de ce nom. Le Fonds menace 
les banques de retirer son soutien ri 
elles ne commencent pas par lui pro- 
mettre un accroissement (et pas 
seulement 1e maintien) du "volume 
total de prêts qu'elles accordaient 
aux pays débiteurs qu’il s’agit 
d*« aider». 

11 faut bien voir que les très 
grandes banques, notamment améri- 
catnes. oese laiasenr forcer te maïs, 
qu'en apparence. Leur unique préoc- . 
cupatkm est d’enq>£ciier teo&të que 
coûte que plusieurs (ou m&ne' un 
seul) pays sorendettés pu isse nt être, 
par un quelcànque créanckx trop 
pressé dé faire saisir son gage, txa-- 
duits devant un tribunal- prooonçant - 
le défaut de' patement. On tdle 
décision de justice ferait vire tache 
d'huile et obligàaâ les banques de 
passer par profits et Portas des 
créances irrécouvrables, qui conti- 
nuent pourtant , à- figurer à -taure' 
actifs respectifs. ^Pour ejnpScher -des 
déclarations de faîBite.qui se tradui- 
raieut pour elles par de temblre 
amputations sur leurs . profits, . Ire 


tage qui caorisreut à prte aux 
débîTetira pour qaHs puteseré au 
moins payer les mcéréa des dota» 
échues, tanctis que te priaripaT est 
réécheteoné. 


h . ■ , 

ed ûtûaMat l'objet de 



et visait 4 offrir à ce pays 11 
liante de crédits sup pfenea o ûres , 
dont 6^ mÉBards de crédits 


de crédhs 
paiement 
à moyen 
Taoorôdea 
ini 


édxus). 
et tous 


rencontre dans le bureau de 
M. de Larasxèro Cpe les ro ptésy a - 
tants des pfes grands étaMSaeme m s. 

m Dcm ^ ‘ 


, . . tesqudtas 

sont réns de hait cente:' de par te 
nponde. Telle, est rélteîdQtenent la 
focctnm dévotoe à Tadvüory com- 
muiez composé d’une quinzaine de 
dirigeants de la Clisse, de 1a Cîti- 
bank èt dé' plustems grandes baa- 
ques iTEorope eT-dn Japon. Or fl est 
de notaüth pabEqne que beaucoup 
de petites et moÿvsmes banques né 
sontplos d’accord poorcootinuer le 
jeu. Elles y sont plus ou .moins 
contraintes et forcées «r te pression 
exercée sur cfles avec des arguments 
jtuidiqaerptus que contestables par 


le .prestige encore. immènsé du 
Fonds monétaire. Ainsi ta peur 
d'une débftcie fidaaçièré aux tfimen* 
sûtes de In pia^^ pspax^t-dBe aux 
Nns vénérables mstitmù» une poli- 
tique d’enrôlement et d'encadre- 
ment \du marché peu- compatible 


C’est un faM:qn^ la date dn £jan- 
ter ta totalité des 6,5 msOteiro de 
drélare «'promise » pbur ta Æésfl 



minée à M.’ de Larosière n’étriem 
toqjouts'pas réunis. Manquaient à 
TapprélZOO.à 300 mütiona de dtiSars 
dn fidt, aux dô mè rea noàveBea^ des 
ré ti c e nc es ex primée s: par quelques 



dentés depuis que dbt-h&td 'd’entre 
elles sont a&Eiè&nu tapes. Deux, cents 
tniUîcn» de., dollars, ç’ret^pçqj de 
chose, dira-t-on. - Ce rerair rftn y M ‘ 
pour xwti W. efforts a' folia 

dépkrycr pour arracher te contribué 
ttan de^d ra s iuea de banques améri- 
caines, an gl âta es; j eprâiâ i sr à;es& La 
sotidarité est un beau mot,' ipn est 


quer encore plus d’argent et à se prê- 
ter à toutes sortes de manceuvres ., 
dont te seul Objet est de protangerte - 
fiction, de. ia .solvabilité;. d’ensejoohta_ 


cUe cessc d’être qxMDâaée et quand 
eQe à pour mobile te and um sèule- 
ment de. sauver de .la banqueroute 
pure'.eL timpïe les dSriteair& ~ et 
quréqtfés-uns'de taure créancière, — 
mais aussi, , et peut-être surtout, de 
la fûfite întellecpiréta de 
toute une . généàéoa ..dé., tmîoih 
□aires ouhliçux des quelques . ,priâ- 
repes étalés de leur tréâ 
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UN AN APRÈS L'INSTALLATION DES CHAMBRES RÉGIONALES DES COMPTES 


A MARNE-LA-VALLÉE 


- t 


* -* 



rigoureux 


i '•* •;, j 



la loi ibndametK 


ce sombre apparaît notoirement 

InsafGsanU ?.* 


li Qttant aü autr« emplois - non 
compris Jes magistrats, - sur 
344; postes, 18Ô avaient été pourvus 
(dnffre arr 6 t£ an 15 décembre der- 
nier). Sok» us rapport interne â 
r&dnmnstration, « un gros effort de 


taie sur la décent rafiaatkni 
' dii 2 mais: 1382,; offiaeBe- 
incot et «dem^ installées 
jfef-le présîdœf" deTa Répubfiqœ'le- ) 

2 février 1983, . les - vingt-quaticri. 
chambres régionales des cornas.: 

•— et leurs présidents ^ sonten ïotic- : 
don .« métropole 

d< 3 »» m an, LÿWje aéaaçe-de.- consenti ou budget 1985 et des pro- 

rentrée de celle oTBerde-ramce^ la j c£diures originales de recrutement 

plus importante, simée fc Wan»- ’ irises au pctol. surtout pour tes 

. la-Vaflée. aura lies le 12janviéc. ' ; ; assistants de vérification et pour tes 

^personnels de catégories Cet Dm 

>'-(iâ; catégorie de. fonctionnaires du 

■„ m .nffr A,n» il y .fnînn. ..mrm.r, .^basdc Fécliélle). Toutefott,"Ies cré- 
mstanOe dam te régions umeaoes <■ ^ ^ budget 1984 et du coUectif 

de-ta C<w^. «f ai coisems.^gg j djfc sMisfaîsams bien 

de ia bonne ^gestion des . quTis æ prév oi ent rien pour tes 




:l •■:; J 


fonds publiés' dans les commun», 
département*, . Tégkms . et, établisse-’, 
ntents publics (HX.WL, hôpitaux, 
syndicats de oomxoupes), ces însti- 
tuttens toutes ^neuves doSventêtre à- 
la fois tes coosèillert fmancSôs~ et 


informatiques 
ciels ou matériels). 


OogL- 


Les attributions 4 es chambres 
régionales des comptes, composées, 
comme la- Cour, de-magistrats, qui 


budgétaires des; coitectwiiés locakâ ^ vwteit rigoureux et impartiaux, 
et le bâas sécofià iles'’î»éfëts^^ çota- stm deux ordres : 


mîssaires de la RéjmbUque, duugôs 
de faire respecter te tbi- L^dée éat 
que te décentralisation des. pourahs , 
au profit des élus oe .dott se îraduire , 1 
m par une anarchie dam te gestion 
m par un mépris des-textes législà- 
tifsetr^lementairés. V; ; ' v 


S 


Après un . an de tâtonnements; 
toutes les juridictions, sont. 
arrjcurd*bm eu place. EU» disposent 
désormais de locaux convenables, 
bien que trop 'exigus encore, en ' 
Franche-Comté^ en Basse-Norman- 
die, dans le Nord-Pas-de-Calais, te 
Lorraine ou tes Fays-dète-Loire. 
Tous les emplois de conseillers sont 
pourvus, sauf un à cause dhm décès, 
et la sâection "des commisskires du 
gouvernement est en 1 cours. On 
attend 1 a crëaribn dé. dix postes de 
cotseOleis pourvus jwr dès. élèves de 
PENÀ de la pmmacîoii 1984,; mais 


•.— Contrôle a priori des décisions 
budgétaires des collectivités locales ; 

.- — Jugement des comptes de ces 
: collectivités et contr5te .de leur ges- 
tû». Cette activité juridictionnelle 
'.sera très importante . (elle ' concer- 
nera 1» comptes définitifs de 1983 
: et des aimées suivantes), puisque les 
chambres hériteront dés 400 comp- 
tabilités jugées jusqu’à présent par 
te Cour, et des 83 Q00 comptabilités 
jusqu’à maintenant apurées par les 
ôrésoriers-payeurs généraux et -rece- 
veurs particuliers dés financés. 

■'• Selon des statistiques -établies 
pôinr le premier semestre 1983, les 
chambres'' ont déjà en à connaître 
l .011 saisines; dont 672 étaient rela- 
tives à un' défaut d’adoption du bud- 
get communal (on de budgets inter- 
communaux) avant ladate légale.. . 

< . • ' 

F.GR. ; 


A OTHiS (SEINE-ET-MARNE) 


. .-.’v 


Trop d'habitants, 

•» . s _ • fc - *' •** '. r • - - - - 

trop peu d'impôts 


D ANS la catégorie des 
. vinages-champignhns de la 
. région De-deJ^anoe,' OUns 
détient certa in e m ent la palmé de te 
plus forte expansion. En quatre ans, 
cette petite commune da nord de la 
Sehiect-bteriid est passée de 200 à 
5 000 habitants. Un reûordqui coûte 
cher. * B faut tout faire en même 
temps ; dit le maire,. ‘M. Alain 
Romandel (PÆ.): Construire des 
écoles; des voies publiques, installer 
l’éclairage. Or, comme nous ne dis- 
posons pratiquement pas- rentré' 
priser pour payer la taxe profes- 
sionnelle. notre seul' recours est 
rimpositlon' locale. » Comme elle 
ne veut pas faire supporter aux habi- 
tants la .plots grande part des 
dépensés ^investissement, la mimn 
cipaliié vote im budget en déséquQî- 
bre. Systématiquement depuis 1977. 
Et, tout aussi systématiquement, te 
commission spéciale réunie par. le 
préfet émet un avis qm n’est pas 
-Suivi par le conseil municipal 
d’Othis. Il se reste phis ak»s an pré- 
fet qu’à arrêter im-méme le budget 
en accordant use subvention excep- 
xiwmetle... 

En prenant une position de prin- 
cipe, l’équipe municipale vent atti- 
rer Pattentian des pouvoirs publics, 
sur sa situation, exceptionnelle - elte 


aussi. _ Avec une ZAC (i) décidée 
par M. Albin Çhalandon lorsqu’il 
était ministre de i’éq ui peinent, ïe vo- 
lage devait permettre de loger les 
personnels de Faéroport de Roissy- 
Charies-dc Gaulle. * Nous sommes 
une ville nouvelie. sans en avoir le 
rrarur » /précise ternaire.. 

Depuis, les lois de décentralisa- 
tion, c’est la chambre régionale des 
comptés qui contrôle Je budget 
d’Othis- Four cette première aimée, 
te maire constate certaines diffé- 
rences, du moins an niveau des 
contacts. * Avec la. chambre- régio- 
nale des comptes, ■ tes rapports sont 
plus sereins. » Par co n t re , ies-délais 
ne se sont pas réduits pour autant. Il 
faut; toujours neuf à dix mois 
d’attente entre le vote 'du budget et 
la mise en- application de la mesure 
exécutoire. D'où des difficultés de 
trésorerie. 

En 2983, pour un budget global 
de 10 ' millions de francs enviroa, 
Othts a reçu , une subvention d’équili- 
bre, de .600.000 F. « On nous donne 
un cachet d'aspirine pour nous soi 
g ner. mais on ne nous guéri^ pas », 
coudât M. RotnandeL. 

CHRISTIAN-LUC PARfSOW. 


Cl) 


■ 

T .a Direction, lès Professeurs et les Élèves, de . 
l’EJS-C DIJON ont le plaisir, de vous faire part de la 
naissance le 21 novembre 1983 du 

GROUPÉ esc duon 

m m 

" • • 1 ' « A ( • 

une nouvelle structure-de formation,- de Techerche- 

- appliquée et de conseil comprenant _ ' ' 

e L’E-S.C. (École Supérieure de Commerce etd'Adminis- 
tration des Entreprises de Bourgogne ei FrancheÆomté) 

• Le CXA. (Certificat Européen des Affaires) 

• Le CI'JF.CJE.". (Centre 'd’intervention en Formation et 

Conseil d’Entreprise) ' 

• i i p.f a . (institut de Recherche et d’Êtudes Appliquées) 

. # 

entreprendre 

GROUPE ESC DIJON 

« ■ 

29, rue Sambin 21000 Dijon - (80) 72. 12.40 


pour conseiller 


V raiment rien a voir avec 

Tatmère façade de la véné- 
xubte maison mère de la me 
Camten. La, chambre régionale des 
comptes dTtede-France — décentra- 
lisatioa oblige, - qui est un peu, 
avec les vingt-trois autres institu- 
tions smnlaîres réparties dans tes 
régions de métropole et d’outre-raer, 
une «-filiale > de la Cour des 
comptes, a fin domicile dans une 
■ campagne urbaine » & Marne- 
. la-Vallès, la ville nouvelle de l'Est 
parisien. Immeuble moderne de 
deux étages, construit par un promo- 
teur privé. Façades de céramique 
blanche. -Verrières bombées, 
bureaux vastes et fonctionnels qui se 
menbleat peu ft peu. Courette inté- 
rieure. C’est clair, studieux, calme, 
sobre, sans austérité. 

. Là-bas, à gauche, Técole du Tré- 
sor, décentralisée, elle aussi, et 
« nous pouvons bénéficier de sa can- 
tine, c’est commode », En face du 
bureau du président de 1 a chambre, 
M. Pierre Grandjeat, des grues - 
déploient leurs bras. Un chantier ici, 
un bois plus loin, une route en 
cônstructioa, des pavillons au-delà. 
La station du R.E.R. est à 
150 mètres. « Vous verre z, c’est flé- 
ché» Double avantage : « Châtelet 
est â 25 minutes et, dans nos 
bureaux, on n'entend pas le bruit 
des rames, • 

M. Grandjeat, qui décrit ainsi son 
institution, lunettes- cerclées, 
cinquante-trois ans pour Tétât civü, 
mas pas la cinquantaine assurément 
par TaUure, a « bien sûr le sentiment 
d'essuyer les plâtres Mais Je suis 
ravi. Pensez / J'ai trente années de 
Jonction publique et, pour la pre- 
mière fols. Je crie, j’entreprends. Et 
même ï invente, j’interprète . car, en 
dépit aes nombreux et précis textes 
récents sur la décentralisation, il y 
a toujours des aspects qui n’ont pas 
été prévus par les juristes et le légis- 
lateur. - D dit «je* ton pas par 


vanité — ce n’est vraiment pas le 
style de ce président-là, - mais 
parce que, nommé en janvier 1 983 
pour cinq ans (inamovible, comme 
tous les magistrats de te Cour), il a 
été quasiment tout seul jusqu'à juil- 
let pour mettre sur pied la chambre 
et rendre les premiers avis. 
Aujourd’hui, seize collaborateurs, 
dont dix magistrats, l'entourent. 
Progressivement, on devrait attein- 
dre le chiffre de cent quatre- 
vingt-neuf personnes. « Mais je ne 
me fais pas d'ii fusions. Je ne crois 
pas que j’obtiendrai tous ces 
postes. » 

Locataire pour trois ou quatre ans 

— M. Grandjeat a vu grand, — la 
Chambre fera construire son propre 
immeuble à 200 mètres de là sur un 
terrain déjà réservé auprès de réta- 
blissement public d'aménagement 
Il faut maintenant confirmer 
Toption et se hâter. Affaire de cré- 
dits budgétaires. Dans cet immeu- 
ble, tes sous-sols a les fondations 
auront encore plus d’importance que 
l'aménagement des bureaux. Car les 
volumes et 1 e poids des liasses 
d’archives et de dossiers financiers 

- rien ne doit en principe, être jeté, 
comme l'histoire du désormais célè- 
bre rapport sur les «avions renï- 
fteors» vient de te rappeler! - exi- 
gent une résistance considérable des 
matériaux : de 800 à J 000 kg par 
mètre carré. 

Jusqu’à 1983, deux chambres de 
la Cour des comptes sur sept rue 
Cambon, traitaient les dossiers des 
communes, des départements, des 
régions. Avec 1a décentralisation, ce 
secteur va donc être suivi de plus 
près sur te terrain, et les contacts 
seront probablement plus étroits 
entre les magistrats financiers, les 
élus et les préfets commissaires de la 
République. Bien sûr, te Cour des 
comptes elle-même subira quelque 
diminutio capitis an profit de ses 


antennes provinciales - et les tréso- 
riers payeurs généraux aussi per- 
dront une partie de leurs préroga- 
tives, - mais la Cour restera une 
juridiction d’appel. L'inxeriocmeur 
officiel et hiérarchique des prési- 
dents de chambre régionale est d’ail- 
leurs le premier président de la Cour 
des comptes. M. André Chanderna- 
gor, qui en connaît long sur les col- 
lectivités locales. 

Les quatre tables de b loi. tes fon- 
dements de ces nouvelles institutions 
et de ccs nouveaux » professionnels 
détecteurs» des mauvais gestion- 
naires des deniers publics, ce sont 
tes textes législatifs du 2 mars et du 
10 juillet 1982, ainsi que les décrets 
du 22 mars et du 4 mai 1983. Le 
champ d’investigation des juges est 
double : contrôle juridictionnel et de 
gestion, d’une part, contrôle budgé- 
taire, d'autre part. 

Four le premier volet, le travail 
effectif des magistrats ne commen- 
cera que dans deux ans, car les pre- 
miers comptes à examiner sont ceux 
de 1983..., qui se seront connus et 
arrêtés définitivement que fin 1984. 
Les premiers jugements ne pourront 
donc intervenir sur ces dépenses et 
recettes, au mieux, qu'en !9S5. 
- Notre tâche consiste à apprécier 
la régularité des opérations finan- 
cières des communes, des départe- 
ments, des régions et des établisse- 
ments publics commes les offices 
d’H.LAS. ». précise M. Grandjeat. 

Pour l'heure, et c'est le second 
volet de leur mission, les chambres 
régionales des comptes exercent 1 e 
contrôle budgétaire. C’est-à-dire que 
la chambre est saisie par 1 e préfet 
commissaire de la République dans 
quatre cas : un budget voté en 
retard, voté en déséquilibre, un 
compte administratif en déficit, des 
dépenses dites obligatoires (par 
exemple les subventions aux écoles 
privées) non inscrites au bud- 
get (I). « Le gros de mes occupa- 


tions jusqu’à maint enani. ee sont les 
budgets présentés en déséquilibre. » 
Or te loi du 2 mars 1982 oblige les 
communes, les départements, les 
régions, â voter des budgets dam les- 
quels les dépenses sont équilibrées 
par des recettes, y compris des 
recettes d'emprunt. » J’ai te devoir, 
donc, de faire des propositions — 
d’une certaine manière, elles sont 
subjectives, bien sûr — pour dimi- 
nuer ici les dépenses et là relever les 
recel ces estimées. Nous avons en 
frit des pouvoirs énormes parce que 
nous, les juges, nous nous substi- 
tuons au pouvoir politique. Et sou- 
vent, c’est mal ressenti par les élus. 
Dire à un maire : « Vos tarifs de 
cantine scolaire sont trop faibles » 
ou bien : « Sur voue stade, vous 
pourriez peut-être réduire les dimen- 
sions de te tribune ». c’est un juge- 
ment d’opportunité de notre part. • 

Parfois même, il faut revenir à la 
charge, lorsqu'un maire, après et 
malgré une première mise en 
demeure, récidive en faisant voter 
son budget en déséquilibre, ou 
lorsqu'un département refuse, par 
exempte, de payer sa quote-part au 
déficit des transports en commun 
d’Ile-de-France (par exemple le Val- 
d’Oise). 

Quant à la Vüie et au départe- 
ment de Paris, M. Chirac, qui est 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, a veillé personnellement â 
ce que tous ses budgets soient votés 
avant le 15 avril 1983, date légale. 
•Jusqu'à plus ample informé, gestion 
irréprochable... 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(!) Les chambres régionales des 
comptes peuvent être saisies, outre le 
commissaire de la Répnblique (mais 
Hans cer tains cas seulement) soit par le 
comptable public concerné, soit par 
toute personne y ayant un intérêt (par 
exemple on parent d'élève d’une école 
privée). 


Vous avez des droits ! 

Déœuvrez dans “Le Particulier” 
comment les faire respecter. 
(Pour 83 F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et cens de votre familier 
pour profiter au maximum de tous vos droits face 
à votre employeur; à votre propriétaire, à votre 
assureur, A la Bourse, au Fisc; à F Administration, 
aux banques, aux vendeurs, il vous faudrait tout 
connaître ! Ceux “qui savent toujours tout”, les 
-vainqueurs, sont abonnés au Particulier. Sa clarté 


Déclaration des revenus. Comment rem- 
plir votre feuille d’impôts ? A quels abatte- 
ments avez-vous droit? Comment vous dé- 
fendre efficacement face au fisc? Comment 
obtenir des délais de paiement ? Les impôts 
sur les plus-values- Vos problèmes de 
famille. Comment limiter les droits de suc- 
cession? Comment faire une donation 
entre vifs ? Peut-on changer de contrat de 
mariage?» Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travail- On vous 
attaque en justice. A qui vous adresser 
quand vous recevrez du *t>apier timbré" ? A 
combien peut s'élever le coût d'un procès ? 
Où trouver un avocat?- Les droits du 
locataire et du propriétaire. Les loyers 
libres et les loyers réglementés. Le droit de 
propriété et ses limites. L’acquisition d’une 
maison indivîduélle- Vos placements 
petits et grands. Les emprunts d’Etat Les 
caisses «FEpargne. Les placements bour- 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV et les SICOML Le plan 
d’èpar gne-logement Les placements dia- 
mants. Le placement en objets de valeur 
est-il rentable? Les prêts hypothécaires 
notariaux- La copropriété. Comment se 


prennent les décisions dans une assemblée 
générale de copropriété? Comment sont 
calculées les charges attribuées à chaque 
copropriétaire?— Votre retraite. A quel 


proverbiale le rend accessible à tous. Même à ceux 
qui prétendent “qu’ils n’y connaissent rien” Dans 
la vie il y aura toujours des vainqueurs et des vain- 
cus : en vous abonnant au Particulier, vous serez 
sûr de passer dans le camp des vainqueurs. 
Renvoyez aujourd'hui même votre Titre d’Abon- 


âge avez-vous le droit de prendre votre 
retraite ou votre pré- retraite? Reconstitu- 
tion de carrière. Combien toucherez-vous 
par rapport à votre dernier salaire? Com- 
ment obtenir une retraite complémentaire? 
Comment préparer les loisirs de votre 
retraite- Vos assurances : coût et garan- 
tie. Une assurance vie peut-elle être consi- 
dérée comme un placement? Comment 
assurer correctement et au moindre prix 
votre voiture ? Comment résilier un contrat 
d’assurance?- La défense des consom- 
mateurs. Comment vérifier les factures 
EJ) F. - GlD.F. Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes préteurs ?- Etc. 


ta 
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1500 PAGES PAR AN 

Une véritable 
encyclopédie permanente 
d'informations 
pratiques 


QUI S’ABONNE .AU PARTICULIER? 

| Salarié, indépendant, romiiierçant, artisan, a griculteiir. 
chef d’entreprise, dirigeant, cadré, fonctionnaire, re- 
traité ou sur le point oe fêtre ?- De toute façon pour 
passer ifans le camp des vainqueurs, abonnez-vous 
au Particulier pour 1 an à Cessai. 

Abonnement simple : Pour 83 F (au lieu de 124 F) 
vous recevrez 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spé- 
ciaux et 1 Table Analytique. 

Abonnement complet : Pour HS F (au lieu de 164 F) 
vous recevrez 27 numéros dont U Mensuels, 10 Spé- 
cteux,! Table + 5 numéros Hors-Série. . 

f 

.- .- ,e 

particulier 

21. BD.MONTMARTRE 75082 PARIS CÉDEX 02 


Titre d’abonnement à ren voyer à: 

LE PARTICULIER 

21 boulevard Montmartre 75082 Paris-Cedex 02. CCP. 688410 C Paris 

□ OUI je désire recevoir Le Particulier pendant 1 an pour 83 F seulement au lieu 
de 124 F (Prix total au numéro), soit 22 numéros dont U Mensuels, 10 Spèciaux 
et l Table analytique de tous les sujets déjà traités. 

D Je préfère l’abonnement complet : 27 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spèciaux. 
1 Table -i- 5 numéros Hors- Série pour U&F seulement au lieu de 164 F (Prix 
total an numéro). 

je joins mon règlement par : (Cbehcz la tvue choisi# 

O chèque bancaire, D CCP. (avec les 3 volets), O mandat-lettre 
(vos Coordonnées en capitales d imhümeeie s.vp .1 


Nom. 


Prénom- 


Adresse N°. 


Rue. 


Localité. 


Code postal 1 1 I 1 -I — 1 Ville 
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A nous retourner a notre adresse à-dessus dans une envetoppe affranchi fc Merd. 
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NOTES DE LECTURE 


per Atfred SAUVY 


«A 1 


• BRUCE KUSSBAUM. - 

pétrole. La nouvelle géographie 
du monde. 

Imaginez une riche accumulation de 
matières pr e mières et de ressources natu- 
relles, livrée à une usine débordée par t ant 
de richesses et incapable de les transformer 
en produits utiles ci sûrs. Nous nous trou- 
vons ici devant une masse d’informations 
puisées, le plus souvent, à bonne source, 
mak présentées dans un large désordre, 
dirigé toutefois en fonction 'd'une défense 
systématique des thèses américaines, allant 
du gazoduc â {"UNESCO, en passant par le 
droit de la mer. 

C’est un métier bien délicat que celui dn 
reportage économique, et, à en juger sur ce 
on peut penser que, au milieu de tant 
d'infériorités, la France tient bien sa place 
{tans le lot interna trônai. 

Exaltation, si poussée qu’elle en devient 
puérile, de l'informatique et des robots, 
conçue en vue du spectacle plus que des 
résultats ; l’ensemble de l'économie est sin- 
gulièrement laissé de côté, alors que les 
tâches nécessaires, non touchées par le 
miracle technique, prennent en valeur rela- 
tive une place plus importante. En avançant 
pas à pas, nous tombons, par exemple, sur 
un - plus besoin de cuivre * qui ne doit pas 
être pris trop littéralement. 

Si la France est attaquée pour son pro- 
tectionnisme, non «ns quelque raison peut- 
être, de façon bien sévère, l’ Allema- 
gne, elle, subit une longue accusation de 
déclin, sans toutefois la moindre allusion â. 
l'effondrement de la natalité. 

Faut-il encore signaler que la population 
de la Chine n'est pas en croissance rapide, 
comme il est dit, que la désintégration de 
l'Union soviétique est plus un souhait 
qu'une réalité et que parler de la biologie, 
sans mention du facteur H.L.A., c'est un 
repas sans fromage ? 

Traduction trop littérale, entachée des 
confusions habituelles, notamment entre 
technique et technologie ou encre augmen- 
tation et développement. 

•k Acropole. Paris 1983. 24 cm. 417 p- 95 F. 


• ANDRE GAURON. - 

économique et sociale de la 
V* République. Tome l Le temps 
des modernistes. 

ESe trouve déjà ses historiens, cette 
jeune République, à peine ses vingt-cinq 
ans révolus. Mais peut-être s'agit-il moins 
d’un récit, d’un deroulement, que d'une 
suite de tableaux, de sujets de réflexion 
d'on « C.F.D.T. > se penchai» sur son 


Nous en restons à 1974, dans l'attente 
d'un second acte, plus mouvementé. 

Bibliographie des seuls noms cités. 

Cet ouvrage, qui s'éloigne de la complai- 
sance, marque use date par la prédomi- 
nance du souci scientifique, lequel, loin de 
s’opposer comme on le croit parfois à 
l’esprit revendicatif, permet de l'écla ir er. 

Un pas important a donc été franchi que 
fauteur a la modestie de ne pas souligner. 


tJomuùres ? Quant à f aide ex térie ure, die 
se perd facilement— dans les s a ble s ou, plu- 
tôt, avant d'y arriver. 

Dès lors, c'est la marche inéluctable à la 
dépend ance : le F .MX, la Banque CM gdate 
et la Communauté européenne ne différant 
guère que par leur façon d'imposer leurs 
conditions. Seulement, noos tous, vous et 
moi, ne pouvons nous détacher de certc 
question sans courir ,1e risque de voir nos 


£ 1968. ri pe u - « b » d'effets, 
rendue, c e pendant. Fïdfce de 
laisser à chacun k soin de choisir la durée 
de son travail et» avec «De, sa consomma- 


ftris -1983. 


4 NomSes EdMans 
22$ cm, 151 page*. 


Maspero, collection 
nonne critique», Paris 1983. 


24 cm, 216 p. 


98 F. 



(Pubik&j 


ENTREPRISES 


Les Prévisions 
Glissantes 


horizon 

1988 


Détaillées 


En neuf dossiers sectoriels, 
les perspectives à -moyen 
terme des entreprises à l’hori- 
zon 1988. *■ 

Chaque dossier comprend : 

- un ouvrage présentant les 
hypothèses économiques du 
BIPE retenues pour tes prévi- 
sions, et les résultats aux ni- 
veaux macroéconomique et 
sectoriel (en 38 secteurs), 
ainsi que les résultats régio- 
naux concernant l’évolution 
de remploi ; 

- un fascicule sectoriel détail- 
lant les résultats des projec- 
tions en 40 branches,- ainsi 
que les principales séries sta- 
tistiques sur (a production, les 
échanges extérieurs, l’emploi, 
tes comptes des entreprises 
(en 90 branches) ; 

- un fascicule éclatant les ré- 
sultats du secteur (niveau 40) 
et fournissant (es perspectives 
en 200 produits établies par le 
BIPE. 

Les 9 secteurs 

1 - Agro-Alimentaire - 550 F 

2 - fcfielaUurgie et travail des mé- 

taux - Mécanique - 800 F 

3 - BTP - Matériaux de construc- 

tion - Verre - 550 F 

4 - Chimie - Parachimie - Phar- 

macie - 800 F 

5 - Papier - Carton - Caoutchouc 

Plastique - 550 F 

6 - Matériels électriques et élec- 

troniques - Équipement mé- 
nager - 55Û F 

7 - Construction automobile - 

Aéronautique - Navale - 
Armement - 800 F 
6 - Textiles - Habillement - Cuir - 
Chaussures - 700 F 
9 - Bois - Ameublement - impri- 
merie - Édition - industries 
diverses - 550 F 


INFORMATION, VENTE : 
Observatoire économique de 
Paris. Tour Gamma A, 

195. rue de Bercy 75582 PARIS 
Cedex 12. 

et dans les Observatoires écono- 
miques régionaux de i’INSEE. 

institut National de ta StatsSque 
si des Éludes Écanomtque*— _ 


Dans « Le déclin des classes 
liantes », tpmeca puissante mais pet 
gêne, une première surprise agréable : une 
vue compétente sur la population et sur la 
montée des jeunes avec la reconnaissance 
du fort accroissement, parfois contesté, du 
pouvoir (Tachai des salariés depuis Va 
guerre, progrès suivis d'une évolution des 
dépenses ouvrières. Le recul des allocations 
familiales est, comme cria arrive bien rare- 
ment, dénoncé avec à-propos, mais le rôle 
de l’apparition des techniques antinataks 
efficaces est curieusement contesté. 

Après avoir attendu, non sans curiosité, 
la façon dont sera abordé le « tournant * de 
mai 1 968, nous sommes quelque peu surpris 
par le récit des événements assez différent 
de celui qui a été décrit dans le si remar- 
quable En mai, fats ce qu'il te plaît, de 
Maurice Grimant! (publié chez Stock en 
1977). Mais c’est surtout l'accueil trouvé 
auprès de la C.FJXT. qui importe ici, ainsi 
que la défaite des « modernistes » (l'auteur 
a le tact d'éviter le mot <« technocrates *), 
selon lesquels le progrès économique entraî- 
nerait une évolution favorable des rapports 
sociaux. Toutes ces vues prêtent certes à 
débat, par leur fond, échappent aux 
critiques faciles. 

Viennent un peu plus loin des referions 
pertinentes sur l'intensité capitalistique, 
a priori défavorable aux salariés, dans le 
partage de la valeur ajoutée. Suit une ana- 
lysefine, inspirée de C. Sautter et de 
R. Courtois, où manque, cependant comme 
toujours, la notion élémentaire de besoins. 

Et nous voilà lancés dans une haute leçon 
de sociologie professionnelle, avec la 
recette pour devenir P.-D.G. et, plus géné- 
ralement, celle de la haute ascension 
sociale. Ces mouvements sont cependant 
rendus plus complexes, par la croissance de 
la dépendance internationale. 


• JACQUES ŒRL - Le Sahel 
demain : catastrophe ou renais- 
sance? 

Le nom Sahel évoque aussitôt à nos 
esprits le mot - sécheresse ». ü y a bien 
plus, nous montre le consultant spé ci a lis é, 
très au fait de la région. C’est en arabe « le 
rivage du désert* ; nous dirons plutôt le 
bord, la frange, et nous pouvons meme dis- 
tinguer une succession de bandes étroites 
dans cette région. Illustrée aujourd'hui par 
1e Paris-Dakar et partagée entre sept Etats. 

La pluviosité dn Sahara à varié à travers le 
temps. Les faits sont en co re très imparfaite- 
ment connus. 

Le Sahel est-ü, selon l'expression célèbre 
de René Dumont, mal parti ?• L'auteur vou- 
drait bien pouvoir répondre négativement, 
piyîs se trouve vite pris dans la drame. Ni 
les techniques économiques ni les techni- 
ques antinatales, à peine évoquées du reste, 
n'ont pu suivre la marche rapide des techni- 
ques axrtnnorteltes, de sorte que, malgré la 
très faible densité médicale, la dispropor- 
tion est croissante entre les hommes, et les 
ressources. C'est péniblement que l'aide ali- 
mentaire arrive à maintenir la ration 
moyenne de 2000 calories par jour, celle 
des Français â la Révolution. 

Surpâturages, dégradation des sols, 
déboisement, nous ne pouvons suivre cette 
voie sombre sans penser aux moyens do- que 
Salut. Us arrivent, £ se pressent même, non de i 
en ne quelques confusions et redites. Et c'est 
l'inévitable critique de raide alimentaire et 
le conseil, non moins classique, de «leur 
apprendre à pécher », dérivé d’un proverbe 
chinois. Malenamtrensement, les techni- 
ques sont dominées, contrariées, par la poli- 
tique ; les deux tiers dn budget des Etats ne 
sont-ils pas consacrés au paiement des fane- 


charge de plus en plus lourde. 

Bibliographie. 

* Karthala, Boris 1983, 22 cm. 329 p, 75 F. 


FREDERIC JEAWfflt - La Mort 

du luxe. 


• AHMED ABDESSELENL -8» 
Khaldim et ses lecteur*. Préfeee 
d'André MSqueL professeur au 
Cohftgede France. V 


Loin des pittoresques querelles, morales 
ou économiques, qui ont empli 2e JBx- 
hnitiéme siècle, naos ne l'employons plus 
guère, ce terme de « luxe », qui peut signi- 
fier aussi bien douce satisfaction qu’înso- 
lence; la notion subsiste, mais a besoin 
d'être précisée, «e qui se fait dans le cours 
de l'ouvrage par une sorte de vagabondage, 
une succession d'allées et .venues dans le 
temps et l’espace. 

Justice est faite, dès le début, dn mythe 
du ban vieux temps : quelques chiffres de 
consommation et de longévité rappellent la 
dureté de là condition de nos .pères. 
Dépourvus de limite précise, noos» Euro- 
péens, sommes passés d'une vie besogneuse- 
à la sunmtrition et à divers gaspillages. Est 
traitée avec verve, t out ef ois, nnacecs ribfa 
définition, la question des -« faux b es oin s » 
et dcshypertélics. 

De nombreux signes inquiétants noms 
autorisent-ils â donner à notre évolution le 
terme de « décadence », à l'image de 
Renne? Bien que «»«**«"* deTefiandxé- 
meut de la natalité, l'auteur ne le. pose 
pas ; fl s'agît bien, selon Jm, d’une « ense». 
donc d’un état qui peut être surmonté. 

Le sociologue est id bien plus en ligne 
s l’économiste, et nous dévots regretter 
ne pas trouver de jugement sur les rap- 
ports - Ü est vrai peu étudiés même par tes 
— entré l'inégalité des ccrafi- 
tîoBS et l'emploi. 

La surconsommation n'est pas « a tt e stée ; 
jointe aux progrès de l'absentéisme, elle 
.drame à conclure à .Fauteur que nous 
devrions dépasser la période matérialiste, 
souhait qui réjouit, an somme, tes 


JUILLET 


rien sur cet hramne extraordinaire, né à 
Tunis, qui a flhunmé te quatorzième sède 
par sou Histoire universelle. Celle- ci et la 
puissante introduction « Maqaddezoa », 
emb rasse nt tout Je d omain e sr ! “ ‘ ’ 



apurait guère été é t udi é p eo da x rf. long- 
temps que par des E uro pé ens . No mbres* 


L'avant-propos est suivi des quatre 
fcçaos», dont te première est un petit 


ymiMM sSdeH** Badct'IlAs Sffk, i fSta 
MAzraq, fortement inspiré* de te Maqad- 
fWna Viennent ensuite «Les lectures 
orientalistes du dix-neuvième, et du début 
du vingtième süde », et ■ Les H ec t ares des 
auteurs arabes da tizx-aczxvzèroe ex du d&ot 
du vingtième siècle ». Eu èntut'UW. bar- 
rière, la conquête, de l'Algérie mit «resté, 
un regain d'études eu Europe© 
coup, dans le monde arabe. 



vingtième sScte », oh est notamment décrit 
ce que Fon pourrait appeler l'écho marrictc. 
Yves Lacoste, eu particulier, dans sou fte 
Kktddtm, naissance de l’histoire, passé du 
tiers-monde, accorde attention à te dialecti- 
que matérialiste dTbn KhaMmb fondateur, 
sefau lui, de te sciesro historique. 


influence sut Auguste 
jwsae ur, prûfaaderagr 


Comte de ce grand 
ment croyant ex raxwsnt- 


-éc P r e s s es - ntentetes de F rann t, Pto 



baisse de la combativité sociale domine encore 
nalaré les durs affrontements de chez Talbot 


L A totalisation des conflits 
sociaux par année légale que 
publie le ministère du travail 
fait apparaître une pro gress ion des 
journées de grève entre 1981 et 
1982 : respectivement 1495600 et 
2250000. Mais ce mode de calcul 
ire permet guère d'analyser les 
répercussions de l'arrivée de 1a gau- 
che au pouvoir sur te situation 
sociale. Les chiffres de l'année 1 981 
intègrent, en effet, les six premiers 
mois de l'année, marqués par 
l'attente des échéances électorales, 
où le nombre de conflits sociaux 
était particulièrement faible. De ce 
fait, il n'est pas étonnant que les 
journées de grève recensées en 1982 
apparaissent pfais nombreuses. Mais, 
si l’on part de mai et.de juin 1981, 
c’est une antre courbe (tes conflits 
sociaux qui se dessine. 

L’analyse des douze premiers 
mois de gouvernement de La gauche 
mettait en évidence un redémarrage 
des conflits sociaux ( le Monde du 
28 septembre 1982). La progression 
que l’on observait alors restait, 
certes, modeste : 1e nombre de jour- 
nées de grève - supérieur à l’immé- 
diat avant-mai 1981 et à 
l’année 1980, souvent caractérisée 
comme Tannée de la « grève de te 
grève »,- ne dépassait pas 1e niveau 
moyen des conflits observé entre 
1977 et 1980. C’était cependant bel 
et bien une courbe ascen d ante qui se 
dessinait à ce moment-là. L’examen 
des conflits sociaux pendant 1a 
deuxième année du septennat ren- 
verse par contre l’ail are de te 


En nombre de conflits locaux, la 
diminution qne Fon constate est 
légère : 3948 poor te période 1981- 

1982, 3756 pour la période 1982- 

1983. Mais, si l'on regarde le nom? 
bre de journées perdues pour fait de 
grève, la chute est beaucoup plus 
sensible : 2359900 journées de 
grève de- juillet 1981 A juin 1982, 
1596400 de juillet 1982 à juin 
1983 (1). 

Cette chute ne peut, cette fois-ci, 
s’expliquer par le faible nombre de 


« conflits généralisés » : journées 
d'action nationales, grèves plnrisec- 
torielles, grèves affectant une bran- 
che ou un secteur d'activité dans son 
ensemble, qui toutes supposent 
l'intervention, & un niveau ou à un 
autre, de l’appareil syndical. Car, si 
tes conflits généralisés sont restés 
peu nombreux, 1e pourcentage de 
journées de grève qu’ils représentent 
dans l’ensemble des conflits a quin- 
tuplé de 1981-1982 à 1982-1983, te 
grève de l’EDF du 30 mai 1983 
représentant à elle seule plus de te 
moitié de oes journées perdues. Le 
phénomène te pins significatif est, 
en réalité, la chute des «conflits 
localisés», où la «poussée de te 
base» se fait pourtant plus facile- 
ment sentir : 2 302 000 conflits 
locaux enregistrés pour 1a période 
198 1-1982, 1 403 000 pour la période 
19824983. 

Une (Mnution 
de la taille 

des entreprises touchées 

La chute du nombre de journées 
de grève ne s'explique pas non plus 
par une diminution du taux de parti- 
cipation aux conflits. Au contraire, 
ce taux augmente légè rement : D 
était de 29,7 % pour 1981-1982, 0 
est de 30,4 % en 198M983. Le phé- 
nomène est d’ailleurs explicable; 
plus on hésite à s’engager dans la 
grève, plus oq a tendance à s'assurer 
auparavant qu'un certain nombre de 
conditions sont remplies, au premier 
rang desquelles l'accord d'une frac- 
tion significative des travailleurs. 
L'appréciation doit cependant être 
ici nuancée. L'examen des chiffres 
mois par mois montre, en effet, que. 
je taux de participation a suivi une 
courbe descendante ; s’il était de 

33.5 % pour tes six dentiers xnots .de 
l'aimée 1982, il n'est plus que de 

28.6 % pour le premier semestre de 
1983. 

t’en est-il alors de la durée des 
iis ? Mesurant à la fois Iobsti- 


conflii 


‘ nation patronale et 1a détermina twn 
qui existe chez les travailleurs, la 
durée des conflits est généralement 
considérée comme un boa indice de 
la combativité ouvrière. Or elle 
diminue : de 4,43 jouis entre juillet 
1981 et juin 1982, elle passe à 
3,02 jours pour tes douze mois sui- 
vants. Cette diminution de te durée 
des conflits explique sans doute, en 
partie, te baisse du nombre de jour- 
nées de grève. Elle entre, d’autre 
pan, en concordance avec d’autres 
éléments d'évaluation de la détermi- 
nation ouvrière: le nombre des 
conflits avec occupation a égale- 
ment . diminué (426 en 1981-1982, 
319 en 1982-1983). 

Mais la diminution des jours de 
grève s’explique aussi par 1e fait que 
''ce sont, pour l’essentiel, de plus 
petites entreprises qui ont été tou- 
chées. En 1981-1982, l’effectif 
moyen des entreprises touchées 'par 
des grèves était de 448 salariés. Il 
n’est plus qne de 405 en 1982-1983. 
Non seulement tes « bastions • n’ont 
guère bougé, mais l’évolution des six 
premiers mois de 1983 montre que 
la part prise dans les conflits par tes 
entreprises de plus de 500 salariés 
est allée en diminuant : janvier : 
60,47%; février; 56,54%; mars: 
45,58 %; avril: 42%; mal: 
32,65 % ; juin : 37,22 %. 

Les motifs des^ conflits, dont on 
sait qu'il faut accueillir avec pru- 
dence le recensement qui en est fait, 
ont également un peu évalué. Les 
conflits sur tes salaires restent large- 
ment en tête, mais leur p roportion 
diminue ; 55,2 %, alors qu’elle était 
de 71,4% pour 1981-1982, période 
pendant laquelle,. il est vrai, te minis- 
tère du travail avait classé la 
rubrique «salaires» l’ensemble des 
conflits portant sor la réduction du 
temps de travail et sur la non- 
compensation salariale. En revan- 
che, lie pourcentage des conflits por- 
tant sur l'emploi augmente — 
23,9 %, contre 1 3,6 % en 1981-1982. 
— tandis que tes conflits à propos 
des questions de droit ou sur tes 
. conditions de travail restent relative- 


ment stables. Os re prése ntent res- 
pectivement 14,4% et 6,5% en 
1982-1983, contre 10,4 % et 4,6% 
en 1981-1982. 

' Enfin, l’examen de la combativité 
par branché amène .également, quel- 
ques réévaluations en ce qui 
concerne te période considérée. Pair 
exemple, a tes conflits dans rauto- 
mobfle représentent encore, de juil- 
let 1982 à juin 1983, un fort contin- 
gent de journées de grève. ceBes-ci 
ont cependant diminué de moitié par . 
rapport h 1981-1982. Depuis lots, la. 
situation a de nouveau évolué en 
sens inverse, comme en témoigne 
actuellement, la grève chez Talbot. 
Et c’est, pour l’essentiel, dans dea 
secteurs concentrant une main- 
d'œuvre plus réduite —' par exempte 
les fibres synthétiques ouïe bois et 
rameubtement — que la comb a ti v ité 
est apparue en expansion s . ob sont 
également des secteurs. oSt- le poids, 
de l’encadrement syndical est ptoè 
faible. 

Comme en 1936? 

Le constat fah sur ces douze mais 
ne permet pas, pour autant, de for- 
muler un pronostic qupnt à raveuïr. ' 
Le potentiel de combativité dans la 
classe ouvrière a; certes, bien du mal 
à s’exprimer, et, surtout, ne trouve 
guère de relais auprès des confédé- _ 
rations syndicales.: !! n’est pas pour 
autant détruit, comme L'ont montré' 
un certain nombre de conflits' qui 
mit rythmé 1a rcncréesocàute de cet 
automne : de la grève dés centres de 
tri à celle de Talbot, en passant par- 


les papeteries dé La Chapelle» 
Daitotey. De ce point de vuc.te 
sSmarion resté très, instable et des 


fier radicalement tes courbes de là 


l'analyse 

permet, pur contre, de revenir sûr 
une hypothèse souvent formulée 
après le .10 mai !9M:i S’ leate 


une « radicaBsariea » oevrière, un 
développement massif dc& luttes 


le. cas dans .le passé, après l'arrivée 
au pouvoir d’un gouvernement de 
gauche £ .L'examen.. dès conflits 
sociaux pendant la deuxième année 
du septennat 'permet- de répondre 
par la négalîve. .lré. rirédèlc de 
Juin 36 et du Front populaire ne s*ot 
pas reproduit, même avec dés 
rythmes tUff feront*. ïtestvraicçacla 
victoire da EronL populaire sç st&ufi 
à la crête. <fun mouvement unitaire 
auquel • n nft f» ~Df$û5$Jiljpo owriêrc 
n’avait pu échapper et - qui t’était 
traduit, dès te fin de 1935; par la 


actuelle est évktemmcnt bten diHV 
nrôte, et la diyfcdoQ syndicale jusqu’à 


JACQUES KàtGOAT; 




(I)' Aux . chiffrés rifourate. par le 
ministère. Huit; njapur. -les 103 000 
jo ur né e* de grève, doct h te grève de 
PEJXF. dû 30 mai 1983, réamteemetf . 
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Pour ceux qui savent choisir 


CPiiîlJNÆiSKgraDdjB longueur rie manches 
50% coton 50% polyester 

CHEMISE popeline 1Û0% coton, poignet simple- 

ou poignet mousquetaire - . . - •- 
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ViE RETOOR ÊinJLÿaSEÏ ,>îfli Harre 


**"■ _» m j* %-. - * i ’ if : ■. .■ •■ • 


La Venisè:de SçKiumpf 


L*AtdMT Tyô^^tfc 
dont FadmWb)eJravail.e& hêœtK 

^JpV^ ' < -. ' la ■ -“■ 


par sp aoB^lle mtimcrpahté, est èi^^&^Snes (Jupiter, ^eux 
veoft mauguier^n dermer spectacle, ju^^STNeptoac, ^iâs Ricbc^ 
ao Havre, soos les bcUœ cheimnéra: UcuX ^Àhnment encore Vana- 
«Tosuie aïonuaue. .de l’Espace Nie, 'thème^îU jetftan au feu de renfer 
myçr. h a l^op de. h nÿtty r.y ^ (mappemonde. 

fîft ■ P f °® pa ? l S*; •#“ «xtast.'lôniue vue), symboles des 

fait à la CTéatmo uue.part awsrHïg^ Jiéeéri^'copeniicienne et gaüiôenne, 

qae possible. * Bsâs^toBpppuvoir. branle dangereu- 

AprSs lé magistral Cautoo/iemait setnéSL'^tForgufciBeuse Venise eOe- 
dtPoppéeùc itax^Yxflxa'iAÂéânc^, tnttie,' njêst-ce pas son pouvoir mari- 
vokâ le Retour d'Utysscr darts sa. tinic ép' crise que représente le 
patrie, composé l>nn6e précédente ' . ltatean déa Phéaciens pétrifié sur un 
(1641) . par le thème Monteserdî à rfidf?,- , . ■ 

Venise, dans ai» n^ccÆcène, (to * ..; Xpra^rfrâtiaiaa. -séduisastes, qui 
décors- et costumes de Martin donnent fiéu à des scènés trucu- 
Schhimpf, et 'tOTjcairt sous la drrec-' léhtes, J mais rendent assez proWéma- 
tion de - Jean-Claude 1 Mâlgoire^ ' . riquela comorébeosion du texte lit- 
Cdui-d accbmpfit lê tnêmé miradéî téral Cetle'lecèurè n’a peut-être pas 
de déclamation naturelle, profonde, . là. rigueur lumineuse de Martinoty 
cernant les moindres ' nuances du cfeaz #pû Je moindre événement sem- 
sen riment, de nninaour. ou de - b We jaÜEc direct emezu de la mu&i- 
cocasscrie, avec une réâlisation ins- que. . Mais, dans ses splendides 
trumentale d’une l^èreté et d’un décora : et éclairages, la direction 
parfum iuhnitablesr : - d'acteurs- de Schlumpf retrouve la 

Moins pui ssant dramaâaneînenst' saisissante vérité de Mootevenfi, .le 

que rpppée, le Retour d'Ulxsse. est °, D brutal. Je 

aussi . subtil,, riçhç, malicieux et ‘ &»***' * comédie, Péinopon et > 
divers : autour de Pénélope, 'épuisée randeuz, avec une troupe d’ezcel- 
par une attente désespérée, qui hit- * cnts tnteipretes, qui n ont pas cous 
tera. crispée, jusqu’à refuser Ions- «ne ti^ grande vwx, mais sont scé^ 
tem^^rew^ître son épou?- à<P°*9*S- «salement la justesse 
s’agitent jes dieux qiri iéjrisscot le .même. Qui citer sans être injuste 
deSin dra hamm^ les^^ns ÿns. cette «ombreuse distribution? 
arec leurs jetn teaiàids et &xtb& PomimqiMî Visse» Isabelle Poule- 
ques, eS, ; ^ « Minerve, Bdith GuiUaume, 

fidèles qui préparent leur ven- wap««iOimante Pfoétope, Bngme 
gcance. .. " - . - *.'••. B<dlamy,:Je savoureux. Jupiter de 

, .. -, . w - Michael Gddthorpe, Jean-Pierre 

A rexempte tfc Martinoty; 4 voc ChevaHér, Gny De Mey, Michel 
^u fl a travaillé xxtoBUoeat pan- Verschaeve, surtout le sublime 
tocole amante, Martin Sddumpf a de Jota Hwes. et bien sfir 

chcrcbe 4 interpréter r œuvre quasi radmirable ensemble Jingamm cpts 
« sockrfogiquement » à travers la ancien- v 

Ké?«SS»ï.« : ^ ■> g ‘ .« - 

°ccpdo^° En 

sont déjà vieux (comme Monté- ' Attcadaut, «mrez au Havre, 
verdi),- un peu usés, et n’apssent JACQUES LONCHAMPT. 

que par fidélité à leur personnage * bènrfte r^préwuaik» su Hàyre, 
emblématique;. Ulysse ne serait ce 10 janvier, pus & Liège, les 20. 22. 

d’aflleura jamais rentré à Ithaque s'il 28 janviçr, Metr, fcs 4 et 6 mai, LiOe. 
n’avait été choyé et .manipulé par : krlX, 13 eti5maï,' 


Cduki accomplit le même mirqdeî 
de déclamation naturelle, profonde, 
cernant les : moindres.' nuances du 
senrimeat. de nrunaour ou de -te 
cocasserie, avec uhe iéâlisation ih»- 
trumentale d’une.V.lég&hhé et d’un 
parfum nrànîtkbïes.' u r - . - ’ • - - ^ 

Moins puissant dramafiquetnent 
que T’pppie, le Retour d’Ujÿ&è. ept 
aussi . subtil,, riche, malicieux et 
^vera : autour de Péntiope, épuisée 
par 'une attente désespérée, qui 1 ufr- 
tera, crispée^ jusqu’à refuser long- 
temps de .reconnaître- son, époux,: 
s’agitent les dieux qiri --régissent le. 
destin des hommes les prétendaids 
avec leurs jeux égrillards et grute* 
ques, . Ulysse, Télémaque et leurs 
fidèles qui préparent . leur veu- 


On aimerait revoir à Paris ce 
speçtuclê-d’iKiiie misé au point et 
d’une quaDté exceptionnelles. En 
attendant, nouiez au Havre. 

JACQUES LONCHAMPT. ~ 

- ' ★ Dênrière repnfurritatioo àu Hàyre, 
ee 10 janvier, pus & Liège, les 20, 22, 
28 janvier, Metz, les 4 'et 6 mai, UDe, 
terlX, J3 et limai. ‘ 
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Démission du directeur général 
de la Cinémathèque française 


Dans un ' coimmiihiqué'- publié, lé 
7 janvier, la- CinémathAqun française 
a annoncé officiellement la démission 
de son dfrecteur' général, M.. André- 
Marc Delocque-FOÎacaud;' nommé A 
ce poste Je 16 septembre 1981 sur 
la suggestion de M. Michel Guy," 
alors président, du conseil d'adminis- 
tration, de la Cinémathèque. 
M. Detocque-fourceud avait commu- 
niqué .sa décision à l'ensemble du 
personnel dès le vendre<fi 6 janvîer- 
Cefte démission sera effwâive. le 
31 janvier. 

Potr le cinéaste CostteGavras, 
président de la Cinémathèque, ce dé- 
part s'inscrit dans ün.ptsn de réorga- 
nisation du secteur admbüstratif. « if 
s'agir d'un réajustement technique, 
préci&e-tS, et fl n'est .en aucun, cas 
question d’un changement po Btitjue. 
Je ptirise que d'n ci. 3 la fin "ete mots, je 
présenterai un remplaçant, mais 
celui-ci suré des fonctions modifiées 
par rapport i celles que rempSssàit 
M. Defo ccfu e-fàurcaud. » 

M. Delocque-Foùrcsùd assurait la 
(érection artistique, adrrüiistrative et 
financière, de Tinsxitution, et sup- 
pléait le président an cas d'empêche- 
ment. Il était en fait le successeur dé- 
signé d'Henri Langlois, un des 
fondateurs de fa Ctnéma chèque frao- 
çaise et * secrétaire général * en titre 
au moment de sa mort en. 1977. 

Le 1 diractettf général est nommé 
psr le seul consstl' d'administration, 
composé de vingt-neuf membres. 


vingt-six élus par T assemblée géné- 
rale annuelle, trois représen tant le 
- gouvernement En revanche, l'éteo 
tion du président- ne peut intervenir 
qu'avec raccord des autorités offi- 
ctsües. Cette .structure, en partie 
voûliie par Henri Langfote qui tenait a 
sauvegarder au maximum Tindépen- 
dance de ta Cinémathèque tout en 
garanti ssan t im" fond de roulement 
adéqoet, avait abouti en fait A une di- 
rection bicéphale. ■■■..■ 

Avec ravônement du gouverne- 
ment socialiste en* 1981, la Cînéma- 
’tbèquea vu- ses subventions considé- 
rablement augmentées, ses. dettes 
apurées, avec un budget de 25 ma- 
tons en. 1983 (induant (es recettes 
. propres) contre seulement 7 millions 
en 1981. ; La Cinémathèque emploie 
aujourd'hui quatre-vingt-six -parf 
sonnes. 

LOUIS MARCOftELLES. 

[Né en. 1942 à Toulon. Var, «ncîea 
Sève de rENA, M. Ddocque^Foumnd 
est administrateur de première dasse an 
ministère de réooaoatie et defioaicea 
On hu doit trois I m p ortan ts travaux toa- 
cbaat au fo ncti o nn eme n t du cinéma eu 
France : ea 1977, le rapport Malecotsar 
le financement de ritxhtstrie cinéma to- 
gruphique ; en 1979, un dossaer-ponr le 
compta de la commission de la conctrr- 
reoce et det prix, et, en 1981, les tra- 
vaux pr ép ar atoires de la commission 
présidée par M. Jean-Denis Bredmanr 
la réforme du cinéma] . 


Création des Amis dn cinéma populaire 


Le comédien et cinéaste Roger 
Coggio vient de créer les Amis dn co- 
ncerta populaire (A-CP-)i ane asso; 
ciarion régie par te loi de 1901, qui 
se propose d’établir de nouveaux 
rapports entre des filins français de 
qualité; tes expiohants et .te grand 
public. Celle association reçoit 1 ap- 
pulde M. Jacques Delors, ministre 
de l'économie, des finances et du. 
budget, et maire de Clichy ■— où, il y 
a dix *«ya, existaient dix. ciné m as « te 
deraier vient de fermer, — et du nn- 
nistère ds la culture, 
o*- rffitesTn à l’erDérience de Jean 


Vilar et de son Théâtre national po- 
pulaire, 1 Roger Cbggio indique que 
les A.C.P- veulent apporter le ci- 
néma. aux r spectateurs potentiels * 
des villes défavorisées et des campa- 
gnes (pur la .création de ônèasn- 
ouïës. Modernes cinémas ambu- 
lants) , dans les écoles, les lycées, les 
usines. L’association envisage de 
produire quatre à cinq films persan 

eL de plus* aider à une meiUeure dif- 


fusion d’oeuvres cinématographi- 
ques. .9 

Subventions demandées aux 
<vmt*ilt municipaux et régionaux, 
aide des assoeïaiMMis ; privées, des co- 
mités d’entreprise, cotisations : il ne 
s’agit pas. selon Roger Cqggfo. d’un 
« mécénat-charité »' ou d’une nou- 
velle forme d'an et d’essai mais 
d’une stratégie d’intérêt commun 
poùr recréer un'.cinéma culturel, ni 
élitiste û assimilé à l’ennui, à 
r usage de te « France profonde ». 

^ m H 

De nombreuses personnalités du 
ptnfmi» om déjà apporté’ leur .sou- 
tien. Premier projet annoncé: un 
film de Daniel Moosmamu d’après 
fa' Surprise de /'amour, de Mari- 
vaux, avec Brigitte Fossey. 

JACQUES StCUER. 


bwb et adhésioas: 
popoiàire. 5, ne Lb> 
ta. m 225-18-97 et 
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i THEATRE 


ALBATROS » , de Richard Demar< 


Les poissons victimes du racisme 


hfinesye^' ÿû kd «- dicté .toute sa 
coaiduite. .. 

."’/Quant aux ÿcnx, métamorphosés 
. eia. ecâR&iastiqnes (Jupiter, vieux 
pape, g&ïmx, Neptune, alias Riche- 
. fU lcaiuenl encore ]’ana~ 

riièmc^.îls jettem au feu de Fenfcr 
trfaOTS ' d’Ulysse (mappemonde, 
sextant, Tdaigtie vue), symboles des 
..hérérira copwniciemic et gaüiéenne, 
. mais leap ppuvoir branle daqgereu- 
sêmqSL’^rrorgnfefflense Venise etle- 
ménie*' i^êst-ce pas son pcœ voir mari- 
•time 'ép' crise que représente le 
bateau dés Phéucié&s pétrifié sur un 
' récif?,'. ' • 

" Ipte^prfâatioas- .séduisantes, qui 
donnent fieu à des scènés trucu- 


Albatros, la nouvelle « fable théâ- 
trale» de Richard Demarcy, nous 
propose la re n co ntr e tTun person- 
nage qui était là déjà dans la fable 
précédente créée l’année dernière, 
en 1933, l'Étranger dans la maison : 
celui du travailleur immigré. Les 
deux pièces s’inscrivent nettement 
dans factuel, te «cirée éoo», te 
« jeunesse au. cbônutn ». Comme un 
fait e xp rè s, les pr emières représenta- 
fions 6! Albatros ont eu Beu les jouis 
mémos du drame de Poissy. 

Depuis ses premières paraboles 
scéniques de la révolution portu- 
gaise, le théâtre de Richard 
Demarcy débroussaille et éclaire 
tels on tels points sensibles de notre 
histoire. A cette fin, 3 « focalise » 
l’attention du spectateur ..sur des 
faits réels, concrets, quH métamor- 
phose pour une allîannr de féerie et 
de comique. H se produit alors, dans 
l’échange scène-râfie,. un choc en 
retour,- qui détermine ose prise nou- 
velle de conscience de l'événement, 
—•nouvelle parce que sons un antre 
angle, soins un autre jour. 

Dàns /'Étranger dans la maison, 
le trayâÜlenr immigré, salarié des 
services municipaux de nettoiement, 
traqué par des gardes mobDes, se 
réfugiait tans un foyer de Français 
« petites gens » le soir même où le 
roi (entendez . le prérident de h. 
République d’avant 1981) s'invitait 
péremptoirement à dîner là. S’en 
suivait une batailla rangée à coups 
dé polochons et d’assiettes à soupe. 

Albatros poun-ait s’appeler 
/‘Étranger dans la poissonnerie. 

Rosemonde et Marcel tiennent 
une poissonnerie. Lear ffis, Ernest, 
au chômage, combat la déprime en 
faisant semblant ta s'entraîner à la 
boom. Leur fille, Marguerite, est 
sujette à un « super feefing pour ks 
bêtes sauvages », et projette, sur les 
murs carrelés blancs du magasin, 
des films de jaguars, crocodiles, vau- 
tours.' . 

Talon, natif de Ja côte africaine, a 
pour tâche de manipuler' lê poisson, t 
d’arroser â grande eau le .serf et les 
étals, et aussi de-réparer là plombe- 


«Le crime 


tord Arthur Savflle » 


Pour épouser celle qu'il aime et 
surtout pour se rendre maître de 
ravemr.connne 1e lui a promis un 
chhomanaenje jeune tard Sa ville 
doit commettre un crime. Qui sera 
fa victime ? Du conte d'Oscar 
Wilde, Daniel Baziher a retenu l’ex- 
travagante comédie polidère, cette 
partie d’échecs assez sophistiquée 
entre un héros criminel et le destin, 
qui lui dame maürieusemeat le pion. 

Ses caractères sont des silhouettes 
cocasses entraînées dans r irrépressi- 
ble tournis du manège. Au-delà 
même de rîntrigue drolatique; il 
s’est surtout attaché à rendre un cli- 
mat victorien, dépaysant, exotique : 
grands murs dé briques très rouges,' 
vitraux, carillons et même ponts de 
la Tamise, tout comme si on y était 
(décora brûlants de Jean-Michel 
Quesné). Un divertissement pur, 
sans 1a moindre ombre d’angoisse, à 
destination des adolescents. 

BERNARD RAFFALU. 

★ Compagnie BaziDer (Centre dra- 
Jnatiqne national pour l'enfance et le 
jeunesse). Théâtre Gérard-Fhilipc : 50, 
boulevard Jutes-Guesde i Saint-Denis. 
ReasejgMmcnu; i£L : 243-00-59. 


rie du magasin et de la cave, car 
l'inondation et rincecdie menacent 
Gros ennui : le poisson est victime, 
de te part des citoyens, d’un racisme 

S [ui ne fait que croître (Demarcy 
ait Timpasse sur 1a pollution des 
mers et sur le fait que depuis Vati- 
can II les catholiques observent 
moins régulièrement la règle de ne 
pas manger de viande le vendredi) . 

Le racisme a n tipois son conduit 
Marcel, dont le commerce périclite, 
â licencier Tatou. Concur r e m ment, 
le racisme antsunr donne à Rose- 
monde l’idée d'enduire d’une huile 
dérapante la terrasse en pente douce 
sur laquelle sa fille Marguerite 
rejoint, à la belle étoile, son «jaguar 
vertical -, Tatou. Contre-temps : 
c’est le fils. Ernest, qui se fracasse le 
crâne sur le rebord dn bassin à 
truites. Hospitalisé, voici qu'il se 
métamorphose, tans ses draps, en 
caT^ an, 

Ainsi de suite, dans un très beau 
décor de porésonoerie (de Jacques 
Deneux), où le rouge des langoustes 
et des tranches de thon se reflète, la 
nuit, sur le soi inondé, tandis qne les 
arbres et les poissons de l’aquarium 
lumineux luttent de féerie avec les 
images du varan géant de l*île 
Komodo projetées par Marguerite. 

Demarcy emploie un langage 
«décalé», très scandé, ponctué 
d’assonances drôles, genre mirliton, 
un peu une parole de comptines et 
de guignol, qtri convient on ne peur 
mieux au caractère de conte popu- 
laire, de parade féerique, de ce théâ- 
tre. Et en vérité le texte est constam- 
ment innervé d’une quantité de 
références historiques, sociologi- 
ques, ethnographiques, culturelles, 
— opération hyper-intellectuelle 


mais qui, par te baguette magique 
de Demarcy, se transmue en cou- 
leurs sans danger, en images bon 
enfant. 

Tel qu'il se présente dans ses pre- 
mières représentations. Albatros 
souffre de deux handicaps: 

Le premier : une interprétation 
trop mécanique, trop maladroite. 
L'acteur Bernard Spiegd (le pois- 
sonnier Marcel) dispose d’un vrai 
talent et d’un ascendant personnel. 
Alain Aithnard (Tatou) et Ginette 
Barbier (Rosemonde) ont de te pré- 
sence. Les autres comédiens man- 
quent des moyens qu’exige us théâ- 
tre en fait très savant. Mais tous 
balancent le texte k tue-tête (or 
"Demarcy m et t eur en scène est res- 
ponsable de cette gueulante mono- 
corde. sans substance sensible, 
odieuse à écouter, vidant le texte de 
son propos, de ses harmoniques, et 
qui, il faut le dire, est très prisée des 
théoriciens du théâtre aujourd'hui). 

Le deuxième handicap : te pré- 
sence extrêmement forte des ani- 
maux, lors des projections filmiques. 
La démarche coulée d'un tigre ram- 
pant vers sa proie, te nage silen- 
cieuse du caïman, vers us oiseau qui 
se baigne, ou la méditation silen- 
cieuse du varan géant devant 
l’Océan, tout cela est d’une beauté 
et d’âne charge poétique et spiri- 
tuelle ri violentes que le poème de 
Demarcy n’est pas de force, ne fait 
pas le poids. Et pourtant, Demarcy 
s'affirme de pièce en pièce l'un des 
seuls vrais inventeurs du théâtre, 
aujourd’hui. Mais là, fl prend des 
risques... 

MICHEL COURNOT. 

★ Cartoucherie de Vmcennes, Théâ- 
tre de la Tempête, 20 h 30. 


Tartuffe, homme objet 


(Suite de la première page. ) 

Sans doute JeanrPierre Vincent et 
Jacques Lassalle ont-ils une concep- 
tion semblable du théâtre, de sa 
fonction, de sa mission. Mais chacun 
procède selon son tempérament, 
selon ses propres codes. Là aussi, 
l'adaptation est à faire, il faut du 
temps. •* 

Les déments étaient bien à leur 
place au cours de la représentation 
du B janvier, maïs ils n'étaient pin 
encore tout à fiait soudés. Les éclat» 
rages' sont beaux, le décor blanc et 
noir, de Yanriis Kokkos, parfaitement 
réussi les mouvements des cloisons 
qui sa baissent, se lèvent, enchalhant 
les changem e n t s de fieux, ne sont 
pas arb i t ra ire s . Mais, chez les comé- 
diens, on ressentait comme une 
contrainte personnelle, au-delà de 
celle des personnages. 

Le propos de la mise en scène est 
de montrer, justement, le poids des 
contraintes sociales et religieuses, la 
domination absolue du père sur 
l’ensemble de te maison, tes dévia- 
tions mentales qu'entraîne le refus 
du désir. Orgon est un despote buté, 
dont l’autorité ne peut être mise en 
question. Il refoule sa violence, la 
canalise vers une dévotion équivo- 
que, trouve en Tartuffe quelqu'un qui 
va plus loin que lui dans la dévotion 
et l'équivoque, U est fasciné. Bien 
entendu, il me son attirance. De 
même Elrrare (Elisabeth Depardieu) 
s'interdit le désir qu'elle a de Tar- 
tuffes. 

Le postulat n'est pas loin de celui 
d'Antoine Vitez. qui se servait d'un 
Tartuffe nsSf et séduisant — en défi- 
nitive victime — pour révéler les 
névroses d'une famille de la bour- 
geoisie. Plus proche encore de celui 
de Jean-Paul Roussillon è la 
Comédie-Française et, avant lui, de 
oelul de Planchori. qui reste un 
modèle. Mais c'est par son passé 
mystérieux, par te subtilité cynique 
de son esprit, que Ptenchon-Tartuffe 
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séduisait. Pour Depardieu, sa res- 
serve physique est en elle-même une 
raison suffisante. 

Chez Pianchon, Guy Tréjean était 
un Orgon bonhomme, plus paternel 
qu’amoureux, inconscient de « qui 
se passait en lui. François Périer est 
plus dur, plus ambigu aussi, redouta- 
ble. li ne s'humanise qu’à Je fin, 
devant le corps gisant de Tartuffe. La 
fin de la pièce, avec le retournement 
de circonstance de l’exempt qui vient 
arrêter Orgon et emmène finalement 
Tartuffe, en célébrant le < prince 
ennemi de la fraude », est toujours 
un problème, surtout avec les mises 
en scène qui cherchent une logique. 

Ici, on imagine qu'Orgon projette 
sur Tartuffe ses fantasmes. U le 
domine. A vrai dire, le rapport de 
force n'est pas égal On voit très bien 
le personnage de François Périer, et 
de quelle manière il sera plus remar- 
quable encore qu’è la première repré- 
sentation, alors que Gérard Depar- 
dieu est enfermé dans la situation 
d'homme-objet, ce qui est réducteur 
et frustrant pour le public. 

André Wilms (Demis) et Faute 
Annen (Madame Femelle) semblera 
ronger leuÿ frein. Yveline Ailhauri 
(Donne) «joue a les intonations 
davantage que les autres : ce n’est 
pas forcément un mal. Bernard Freyd 
(Cléante) donne admirablement Je 
force, la colère contenue, d’un 
homme intelligent, désarmé devant 
la folie qui saisit Orgon et fait Je mal- 
heur des gens qu'à aime. Hélène 
Lapiower. enfin, est Marianne. Toute 
petite, elle est habitée d’une force 
dramatique étonnante, et montre une 
fraîcheur émouvante. 1 

Il y a d'énormes possibilités dans 
ce spectacle, mais quel curieux pari i 
que de vouloir cérébral tser Molière â 1 
ce point. 

COLETTE GODARD. 

(*) T -N, S., jusqu’au 28 janvier. 
Théâtre de la ville, do H février au 
3 mers. 


■ LE PEINTRE ITALIEN VIRGÏ- 
XJO GUUH EST MORT, te sameA 
T janvier, è Venise, è l’âge de queue- 


NOTES 


Ni à Rohm en 1891, Vègffio Gxw8 
vivait à Venise depuis les années 50. 
San œmre, d'abord marquée par le 
p ost cwMwi c damirn , pois par la 
peinture métaphysique de Giorgio 
de Chirleo, reste eeBe (Tua coloriste 
majeur de la peinture moderne bat- 


m HUSTER SEUL EN SCÈNE. - 


Antoine^ è partir dn 17 janvier, à 
21 hunes, le spectacle fhnfer qu’il 
avait créé en 1974. B in te rpr é tera tous 
les personnages de ce drame extrait des 
Moralités légendaire; de Jdô Lttfor- 


dans ce même théâtre, à partir dn 




zïà&r i. ..-1 


■ VOL DE COSTUME. -Lecos- 
n* qne devait porter ce week-end Ru- 




. • -.«s .v.V, 


UN FILM DE 

JEAN-LUC 

GODARD 


è Nancy, a été vote, proba b l em ent dans 
la mdt dn 4 janvier. Un nouveau CH- 
UM a pu ître expédié de Londres et 


colih 75008 Paris. 


Lisez 

itMmh 

douiso et documents 


Cinéma 

«LE CH0ÎX DES SEIGNEURS » 
DE G. BATTIAT0 

Terres de légendes 

Lorsque la belle Bradamante sou- 
leva le heaume du chevalier qui était 
apparu, à cheval, au milieu de te 
rivière, pour la sauver de quatre 
maraudeurs, elle ne vit pas de 
visage. Mais l’armure même du che- 
valier fantôme lui était destinée, 
pour accomplir un prophétie. 

Le Choix des seigneurs est libre- 
ment inspiré d’un poème épique 
d’Aristote, Orlando furioso. écrit au 
seizième siècle, et 3yam lui-même sa 
source dans notre Chanson de 
Roland \ Le réalisateur italien Gia- 
como Battiato — on a vu de lui. 
récemment, à la télévision, un feuil- 
leton, Martin Eden, - est un met- 
teur en scène d’opéras. Il a brassé 
tous les éléments culturels des 
légendes du Moyen Age occidental 
pour un spectacle d T une beauté 
inouïe. 

Que Maures et chrétiens s’y 
affrontent, c’est prétexte au merveif- 
Jeux : amour et mort, affrontements 
guerriers, héros et terres de 
légendes. Les images sont, è la fois, 

Ê ar leur composition plastique, 
yret et musique d’un opéra où les 
armures, les costumes, les paysages, 
les décors et les personnages 
(acteurs italiens et américains 
mêlés) apportent l'enchantement 
d’une représentation baroque, pous- 
sée à un paroxysme qui jamais ne se 
relâche. 

Ainsi, dans la flamboiement des cou- 
leurs, le choc des armes et des pas- 
sions, ce spectacle, d'une rare origi- 
nalité, nous emporte-t-il sur les 
cimes du rêve. 

J. S. 

Voir les filins nouveaux. 

« ADIEU FOULARDS » 

DE CHRISTIAN LARA 

Chantez, si m’en croyez 

Un compositeur de musique antil- 
laise attend à Paris l’arrivée de sa 
protégée, une certaine Ariane, dont 
il pense faire une vedette de la chan- 
son. Décors de rfive, appartement 
luxueux, bien loin du misérabilisme 
de mise quand on montre des Antil- 
lais à recran. Christian Lara, cet 
ancien journaliste guadeloupéen 
passé derrière te caméra, monte sa 
fable avec une dextérité sans com- 
plexes et conclut sur une morale 
assez voisine de celle du grand clas- 
sique de Prestoo Sturges : les Mira- 
cles de Sullivan. Amusez-vous, 
chantez â en perdre haleine, et vos 
soucis s’évanouiront comme par 
enchantement. 

Adieu foulards touche sans peine 
le public visé, un public pas seule- 
ment antillais. Christian Lara 
confère à ses images, â ses paroles, 
une sorte de «look* brésilien, arron- 
dit constamment les angles, avec 
une nonchalance qui, à sa façon, 
impressionne. Adieu foulards n’a 
rien d'un film français, malgré les 
apparences : on y parle français et 
créole, indissolublement. Film 
curieux, presque ethnographique. 

L.M. 

. * Voir les filins nouveaux. 


Musique 

VERDI 

PAR L’ORCHESTRE DE PARIS 


Un Requiem 
les yeux secs 


La passion de Daniel Barenbo’ûn, 
sa volonté de tout embrasser du do- 
maine musical, n'a pas été récom- 
pensée dans un Requiem de Verdi, 
exécuté i contre sens. Sa direction 
bâchée, crispée, va à l'encontre de la 
fantastique souplesse de cette musi- 
que qui embrasse la terre et le cieL, 
où l'émotion fait corps avec les mots 
qui suscitent de formidables visions 
micbelangetesquse, corps pantelants 
jetés à te géhenne, cortèges dansants 
des bienheureux, bras levés du fond 
de l'abîme, humbles prières recueil- 
lies dans le calice des anges. 

Malgré P agitation frénétique du 
chef d'orchestre, nous restons les 
pieds collés à terre et les yeux secs. 
Début incertain, sans caractère ni 
mystère ; lumière tranchante et ba- 
nale du Te decet ; Oies Irae haché 
par les timbales et te grosse cuiss e 
qui brisent l’immense mouvement 
ascendant, les prodigieuses vagues 
des draperies baroques secouées par 
la tempête ; parlando grimaçant et 
expressionniste des incrustations 
chorales du Dies irae (dans le 
Quamus tremor), qui doivent être, 
au contraire, retenues, méditatives. 
Lancinantes ; Quid sum miser 
comme un exercice de solistes £ trois 
voix... On multiplierait les exemples. 

Comment expliquer qu’une exé- 
cution soigneusement mise au point" 
soit aussi décevante ? Que reprocher 
à un excellent Orchestre de Paris, à 
un chtëiir superbe, à quatre solistes 
de haute stature (Julia Varady. Na- 
dine Denize, Luciano Pavarotu. Ro- 
bert Lloyd) ? Rien, mais pas un ins- 
tant on ne ‘retrouvait te pulsation 
intérieure de Verdi. 

J. L 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


QUI A PEUR DE 
WOOLF (en anglais). 
1326-63-5 1 ), 20 h 30. 


VIRGINIA 
Galerie SS 


(32936-36), 20 h 43. 

LABICHE DE POCHE - Lys- 
MMqarusM (327SS-61). 20 fa 30. 

LA PENDULE - Épicerie (272- 
23-41). 20 h 30. 

PREMIER AMORTISSEMENT - 
American Ceottr (321-42-30). 
2\ heures. 


Les salles surent formées 
ei municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30: la Critique de l'école des 
femmes : rEcoIe des femmes. 

BEAUBOURG (277-13-33)* Concerts 
Ajuradeo. 20 h 30 : Concert américain. 
Dzr. P. Bonte (Ch. lues ; C Ruggte ; 
F. Zappa; E. Carter). GHte-VHEo : 
13 h. Portrait de B. Bcitclheîm : Vivre à 
l'École onbogêuique ; 16 h : Albert 
Camus : 19 h : Barbara fa Pantin- Ciné ma 
polonais: 17 h J0 : Olympiades 40; 
19 h : Voir cinémathèque ; 20 h 30 : Un 
homme sur b voie. 

théâtre musical de paris (26i- 

19-83). 20 h 30: Kiri Te Kanawa. En- 
semble o rche st ral de Paris. J.-P- Walte 
(Haendd. Mozart). 

THÉÂTRE DE LA MLLE (T7 4- 22-71) 
Danse, 20 h 30 ; Ensemble îmereontem- 
porain. 

Les autres salles 

AJRX9KEBERTOT (387-23-23), 21 h : le 
Coeur innombrable. 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 

21 h: les Trois Jeanne. 

COMÊD1E-CAUMARTIN (742-43-41), 
21 fa ; Reviens dormir 1 V Elysée. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h: b Chienlit. 

DÉCHARGEURS (236-004)2). 20 b 30 : 
Oscar et Wilde ; 22 h : les Eaux et Forte. 

BUCHETTE (32648-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 fa 30 : Piaok et Matho. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 20 h 30 : 
les Journées orageuses de CarouosIcL - 
IL 18 h 30 ; Rec&tonpQu ; 20 h 15 : Six 
hesres au plus tard ; 22 h 30 :1e Frigo. - 
Petto salle, 18 il 30 : Pique et pique et 

follet drame; 22 fa 30 : Oy. Moyshek, 
mon fils. 

MARAIS (278-03*53). 20 h 30 : U toi se 
meurt. 

MONTPARNASSE (32049-90), 21 b ; 
Tchîn tchin. 

NOUVEAUTÉS (77042-76), 20 h 30 : 
rEmour loupe. 

POTIN 1ÈRE (261-44-16). 20 fa 45 : PQe 
de TutipaUm 

RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
9 1-37), 20 h : Don Juan aux enfers. 
SàINT-CEORGES (878-63-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 13 : les Babas-cadres : 22 h ; Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-481, 20 h : Nafres Hirondelles: 

22 b 15 : Au secours papa, maman veut 
me tuer. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Toitt- 
Bahut : 22 fa : le Président 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), JD: 
22 h 30: Fouillis. 

CAFÉ X» LA GARE (278-52-51). 20 b : 
Chant d’épandage ; 22 fa 15 : P Auvent du 
pavillon 4 s 


CAFÉ D*EDGAR (322-11*021, I 

20 b 15 : Tiens, voilà deux boudin* 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes 

22 fa 30 : Orties de secourt — il 
20 b 15 : Dieu m 'tripote : 2Hi 30 : le 
Ch r omo so me cbatouükax ; 22 b 30 : Fais 
voir ton Cupidoa 

LE PETIT CASINO (278-36-50 J. 21 fa : 
Je veux être pingouin : 22 fa 15 : Atten- 
tiott. bdto-pites méchantes» 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 fa 15 : 
Tranche de rie ; 21 h 30 : Le Ticket : 
22 b 30 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 fa 30 : Quoique mamintt. 

Le music-hall 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

21 fa : LÂchc-moi les claquettes. 

FORUM (297-53-47) . 21 fa : F. Bebey, 

P. Br flÿ i ff-w. 

L’ÉCUME (542-7M6). 22 b : J.-P. Rcgj- 

LL (TERNAIRE (544-37-34). 21 h : 

STUDIO BERTRAND (783-64-66), 
21 fa : Martfyn je tourne (dern.). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE La RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h : On perd les pétales. 

DEUX-ANES (606-10-26), 21 h : ETmp&t 
et les Os. 

La danse 

CITÉ INTERNATIONALE. Grand Théâ- 
tre (5S9-35-69), 20 fa 30: Diasa d'Asie. 

Les cirques 

CIRQUE GRUS5 <245-8985). 20 h 30 : 
Festival mondial du cirque de demain. 




Les concerts 


Th. des dHnvj-Qysits, 20 h 30 : En- 
glisb Concert, dir : T, Pinnock (Bach. 
Corclli, HacndeL. ) . 

Salle Garoa, 20 h 30 : Grande Fanfare 
de Cuivres de l'Orchestre national 
(Daims, Delarue. DauproL»), 
Athénée, 20 h 30 : H. Hagegacd, 
Th. Scbuback (Schubert). 

Salle Pleyel, 20 b 30 : D. Fischer- 
Dislu u, D. Barnabcûn (Scbuzaann). 

Jazz, pop, rock, folk 

CASINO DE PARIS (87126.22), 
20 h 45 : Hiftelin. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6905) . 21 b 30 : S. Guère aU. BL Vuseur. 
DUNOIS (584-724)0). 20 h 30 : Coekttü 

fanmisie ( Loupiddoupe . 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). 

23 fa : L. RuDa. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa : 
Alligator Jazz Ba&d. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
SlupSou. 

SAVOY (277-86-88), 21 b : H. Selin. P.- 
Y. Serin. Ch. Cauavésc. 


cinéma 


Les fîtes marquis (•) sont Inte rd i ts an 

(”) 


La Cinémathèque 

CHAH-LOT (704-24 -34) 

18 h. films de rLD.H-E.C- 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : Visages d'enfants, de J. Feydcr: 
17 fa : Eclairage intime, de L Passer ; 19 lu 
cinéma polonais : La Guerre des mondes, 
deP.SaûOmt. 

Les exclusivités 

ADIEU FOULARDS (Fr.) ; Mûries, 1* 
(260-43-99) ; Ambassade, 8* (359 

19- 08) : MaxÉviUe.' 9* (770-72-86) î 
Mompanns. 14» (327-52-37) ; Images, 
1» (52247-94). 

L’AMIE (AIL, v.o.) : Studio de ta Harpe, 
5* (634-25-52). 

A LA POURSUITE DE L'ÉTOILE 
(lui, va) : Ciuuy Ecoles, 5" (354- 

20- 12} ; Biarritz. 8* (723-69-23). 

ANDROÏDE (A-, y J.} : Arcades, 2* (233- 
5468). 

LES aNCES DU BOULEVARD (ChL, 
va) ; Otympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Halles 
1- (29749-70) ; Impérial, 2* (742- 
7262); HaotefeaiPe. 6* (633-79-38); 
St-André-des-Ans, 6 e (32648-18) ; Ely- 
sées Lincoln. 8» (359-36-14) ; Ambas- 
sade, S* (359! 908) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (357-90-81) ; Athéna. 12* (343- 
00-65) ; Parnassiens, 14 k (32983-1 1). 
L’ART d AIMER (Frauco-it.) : Monte- 
Carlo, 8* (2290983) . 


AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
MarbcuT, 8- (225-1845) ; Paramount 
Opéra 9 (742*56-3 1) ; Paramouni Mont- 
parnasse. 14> (32990-10). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. vJ.) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

LE BAL (Fr.-ît.) ; Caumoni Halles, 1* 
(2974970) ; Vendôme, 2- (742-97-52) ; 
Studio de la Harpe, 5* (634-2952) ; 
HautefeuiQc, 6 k (633-7938) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées. 
8* (35904-67); Français. 9 (779 
33-88) ; 14 Juillet BasuOe, 11* (357- 
90-81); Otympic Entrepôt, 14 e (545- 
35-38) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; P.LM. Saint-Jacques, 14* 
(5896842) ; Bicnvcntte Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; 14 JtüOei Beaügre- 
neUc, 15* (575-7979) ; Images, 18» 
(52247-94). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
v.o.) ; Quintette, 5* (633-7938). 

LA WP JJ- CAPTIVE (Fr.): Deafert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

BOAT PEOPLE (CbÛL. va) ; U.G.C 
Odéon, fi* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-6923) ; Parnassiens. 14* (329 
83-11). 

CARMEN (Ei 9 va) ; Forum Orient Ex- 
press, 1“ (2334926) ; Quintette, S* 
(633-7938) ; Parnassiens, 14* <320- 
30-19). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (BEAT 
AND DU5T) (Aag- va) : Lueernaire, 
6- (544-57-34); Marbeuf, S* (225- 
1845). 

CLASS (A-, v.o.) : PuMh» Matignon, 8» 
(35931-97). 


(Fr.) : Ganmont 
1» (2974970) ; Richelieu. > 


MERCREDI 


GERARD LANVIN 

; .. est "Gu" 



ALBATROS 


de (a tempête 
cartoucherie 
326-36.36 


DE RICHARD DEMARCYI 



’H io 


-21 janvier 


Mjnna 

von Barnhelm 


PjccdJo 
Tealro . 
di Milano 


de Lessing 


Mise en scène de Giorgio Strehler 

spactacte en langue italienne 


) 0 C*V° n 

r>tiV6 


Odéon Théâtre National - 325.70.32 



SALLE PLEYEL - 20H30 
SAMEDI 14 JANVIER 



Jean-Pierre Wallez, direction ét soliste 
ArtO Noras, violoncelle 

Bruno Rigutto. piano 

TCHAIKOVSKV 

-, , 

SALLE GAVEAU - 20H30 

. mardi -17 janvier 



Jean-Pierre Wallez, direction 
Gaetane Prouvost, violon 
Francis Hardy, trompette 
François-Joël Thiollier, piano 

CHOSTAKOVITCH - RATEAU 
SA1NT-SAENS - BEETHOVEN 


M- 


Location * 
Salie Pieyei 
Saîfe Gave^u 


: Agences 
: 563.8S.73 
: 563.20.30 


(233-56-70) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Maxignan. 8» (35992-82) ; 
George V. 8» (56241-46) ; Paramount 
City. «■ (56245-76) ; Français, 9 (779 
3348) : Maxevilîe, 9* (770-7246) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Fasrene, 13* (331-60-74) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Mont- 
parnasse Pubis, 14» (320-12-06) ; Gau- 
mont Sud, 14» (327-84-50) ; O «anaet 
Convention, 15* (828-42-27) ; 14 JszBet 
Beaugrese&e, 15* (575-7979) ; Para- 
swunt Maillot. 17* (758-24-24) ; Paih£ 
CBchy. 18* (5224901) ; Secrttan, 19* 
(241-77-99) ; Caumom Gambeua, 20* 
(636-10-96). 

DANS LA VILLE RLANCHE (Soi.) st- 
Ambnàse, 1 1* (7098916) (H. sp.)- • 

LES DENTS DE LA MES V 3 (A* 
va) : Forum. 1- (23342-26) ; U.G.C 
Danton, 6> (32942-62) Enniuge; 8* 
(35915-71) ; Paramount Civ, 8* (562- 
45-76). - VJ. ; Rex, * (23983-93) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-5931) ; U-G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C 
Gnbdiny IP (3392344) ; Fa ramant 
Galaxie. 13* (580-18-03); ^ramoeat 
Montparnasse. 14* (32990-10) ; Para- 
mount Orléans, 14* (54043-91) ; U.G.C 
Omrestion, 15* (828-2044) ; Murat. 16* 
(651-9975) : Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE rJi) : Impérial Paibé, 

2* (742-72-52). 

DTVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32); Cinochcs. ■ 6* (633-10-82); 
Giand Pavois, 15* (5544085). 

EN HAUT DES MARCHES (Fr.) : Deo- 
fett (H. sp.). 14* (32141-01). 

ERENDDtA (Franco-Mau, vjo.) ; Fontm 
Orient Express, P* (23342-26) ; Quin- 
tette. 5* (633-7938) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Parnassîcas, 14* (320-30-19). - 
(VJ.) ; Lmsiére, 9 (2464907)1 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) Ambassade, 
8* (3591908). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Marais, 4* 
(27847-86). 

FLASHDANŒ (A_ v.o.) ; Saint-Michel. 
5* (326-7917); Mar&euf, 8* (225- 
1845). - (VJ.) ; Français. 9» (770- 
33-88). 

FRERE DE SANG (A™ v.o.) O : T An 
Beaubourg. 3* (27934-1 5) (R^x). 

FURYO (Jap n va) ; Calypso, 17* (389 
3911). 

GANDHI (Bric va): Chmy Palace, S* 
(354-07-76). 

GARÇON (Fr.) : Paramount Odéon, 6* 
(325-5983) ; Gaumont Colisée, 8* (359 
2946) ; Français, 9* (77933-88). ; Mont- 
parnasse Patfaé. 14* (32912-06). 

G ET CRAZY (A_ v.a) : EscuriaL 13* 
(707-2904) ; Espace Gaîté; 14* (327- 
95-94). 




LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE CHOIX DES SEIGNEURS, film 
américain de Giaeomo Banïaio. 
yjo. : Gaumont- Hall es, 1" (297- 
4970) ; Clnny-Palace. S* (354- 
07-76) ; Gunùont -Ambassade, 8* 
(359719-08), v.f. : Gaumont- 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Ga umcnt-Beriilz, 2* (742-6933) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Fauvette; 
13* (331-56-86) ; MistraL 14» (539 
5243) ; Ganmnm-Convemio n , 15* 
(82842-27) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

LA NUIT DES JUGES, fOm améri- 
cain de Peter Hyams. vax : Forum, 
1- (23342-26) ; Quintette, 5* (633- 
7938) ; Paramount Odéon. 6 e (325- 
5983) ; Marîgnan. 8* '(359-92-82) ; 
Georgefr-V. 8* (5624146) ; Parau- 
aiens, 14* (3293919), v.f. : 
Gaumont-Richelieu, 2* • (233- 
56-70) ; Français, 9* (77933-88) ; 
pu ramouat-Sas tille, ]2» (349 
7917) ; Fauvette, 13* (331-5986) ; 
Paramoum-Galaxie. 13* (589 
18-03) ; Gaumont-Sud; 14* (327- 
84-50) ; Montpernaare-Pashé. 14* 
(32912-06) ; Gaumoot-Cûnvearioa, 
15* (82942-27) ; Murat, 16- (63i- 
9975) ; Cücfay-Psihé, 18* (522- 
46-0 J) 

ET VOGUE NAVIRE, SOrn indien de 
Fédérieo Fciliai, v.o. ; Ganmont- 
■ Halles, 1« (29749-70) ;. St- 
Gennain-Hocbètxe, 5* (6334920) ; 
U.G.C-Odéon, 6* (325*714)8) ; 
U-G.C. -Rotonde, 6* (633-0922) ; 
Pagode. 7* (705-12-35); U.G.C- 
Nortnandle, g* (35941-18) ; Gau- 
mont Colisée. 8* (3592946 
14 JuBlet-BasriDe, 11* (357-9981" 

14 Juület-Beaugnaidfe, . 15* (: 
7979) ; Mayfair, 16* (525-274)6). 
vi ; U.G.COpéra, 2* (261-5932) ; 
U.O.C-BotOerard. 9* (246-6644) ; 
Nations, 12? (3434)4-67) ; Mirarpar. 
14* (320-89-52) ; Gaumont- 
Couvemtk», 15* (82842-27). 

RUE BARBARE, (•),»!: fihn fran- 
çais de Gilles Behut : Forma. 1* 
(297-5974) ; Faramonut-Marivanx, 
2* (296-8040) ; Paramount-Odfion, 
6* (325-59-83) ; PûbUcts- 

St-Germaïn, S* (222-72:90) ; 
Paramount- Mer cura, 8* (562- 
75-90) ; PublicisCbainpe-Éïyvfcs. 
8* (72976-23) ; St-Lazare Pasquet. 
8* (387-3543) ; . Paiumonnt-Opéra. 
9* (742-5931); Max-Linder. 9* 
(7794904) ; Paramoam-Battflle, 
12* (343-79-17) ; Paramoiuit- 
Culaxie, 13- (58,0-18-03) ; 

Paramount-Gobelina, 13* (707- 
12-28) ; ParanmoairMQuxpètBBSse, 
14* (329-90-10) ; Paramoùnt- 
Oriéanc. 14* (54045-91) ; Parnas- 
siens. 14| (3293919) ; Cbavendoo- 
Saim-Cbaries, 15* (37933-00) ; 
Paasy, 16* (28962-34) ; PanaKuaL- 
MaHIoi, . 17* (7 58-24-74); 

Panunoam-Moatmarcre, 16* (606- 
34-25). 

20 ANNÉES DE- CINÉMA' GEOR- 
GIEN, (Reprises et Inédits), vÂ : 
Cosmos, 6* (344-28-80)'. . 


16) ; 
81 ); 
575- 


LE GRAND CARNAVAL (Fr.) 
août Halles. 1' (297-4970) 

2* (23956-70) ; Berfiiz, 2* (742-6933) ; 
Ambassade, 8* (35919-08) : U.G.C 
Normandie. 8* (35941-18) ; Nanen. 1> 
(343-04-67) ;- Fauvette, tî*' <311- 
60-74) -.Gaumont Sud. J 4* (327-84-50) ; 
Montpanus, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convenrioe. 15* (82842-27) ; 14 JiriQet 
Bcmngrendle. 13* (575-7979); Bmh* 
Wepîer, 18* (52246-01); 

Gambetta. 20* (656-1996). 
jamais plus jamais (A. va) 

rum, 1* (233-42-26) ; Gné Beatubotrrg, 
3* (271-52-36) ; U.G.C Danton, tf (329 
4242) ; Normandie. 8* (3594 MSI ; 
14 JuiBei Beaagreadk. 15* (575-7979). 
_ (VJ.) : Rex. y (2364543) : LT.G.C 
Opéra. » (361-5932) ; CGC Mont- 
parnasse, 6* (544-14-2?) :.UO.C Boule- 
rard. 9 (24646-44) ; C G C. Gsuc de 
Lyon. 12* (34901-59) $ UJCr.C Oofee- 
faa. 13* 1336-2344) : Mistral. 1+ (539 
5243) ; Mampanms. 14» (327-52-37) ; 
U.G.C CaaveatiaQ. 15* (828-2964) ; 
ft uanwunt MiiBoe. 17* (758-24-24) ; 
Images. I» (52247-94). 


Opéra. 2* (261-5932) ; Xri, 2* <239 
83-93) S Bwvenbe Moatpamaw, I» 
1544-25-02). 

1£ SOI DES SINGES (Cbrêoix, vJ.) ; 

Murais. 4* (2794746). 

RUE OSES-NGQUS (Fr.) : Capri. 2* 
(5091 1-69); U G.C Opéra. 7 (361- 
5932); Ciné BouefaoniR. 3* (271- 
■ 52-36) ; Quimeue. 5* (633-7938) ; 

14 JuaktFuuuae.6* (326-5900). 

IX SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 


(Fr.) : U.G.C Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; UÆ.C- SrarriiK 9 <723- 
6923) ; ILGjC, BoaleranL 9 (246- 
«644). 

WAR LA SAGA (A. va), ta 


Epée de Bois. 5* (337-5747), 

JOY t-* 1 ) (FrancfrOundtau} ; MamSe. 
9* (281-51-15). 

LUCXV UJKE, LES DALTON EN CA- 
VaLE (Fnmco-ur^rkain) : Ambaauade, 
9 (3591908) ; Mnasparnoc. 24* (327- 

52- 37} ; Grand Fanas. 19 <554-49853 ; 
Ganmont Con v en ti on. 15* <82942-277. 

XUBWXe-VSSCDNn (lu VA) ; Stntüo 

des UnaSnes, 5* (354-3919). . 

LE MARGINAL (Fc.) : <hZi Botüaaxd, 

2* <233-67r06) ; Le Paris; S* (359 

53- 99) ; Panunoem Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Mirerait. 14* (320*952) ;Tou- 
leHcs, 29 (364-5 1-9S). 

MEGaVDŒNS (A^ væ) (**) : 7* Art 
BeKobourg, 4* (2793445) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Elysée* Lincoln. 
9 < 35936-14) ; Fâtasari e b k. i4* <329 
83-11). - VJ. : Hollywood Boebrarri, 9* 
(7791041). 

MISS OYU (J*a. VÆ.) : 14 JsôBa Pte- 
nasse.6* (326-SM»). 

LE MONDE SELON GARP (A, v,a) ; 
Lacenudre, 6* (544-57-34). ' 



MONTY PYTHON A 

(A, va) : Gué Beaubourg. > (271- 
52-36) ; Chmy Ecoles. 5* <354-2912) ; 
U.G.C Rotonde, 6* (633-08-22) ; Biar- 
ritz. 8» (T23-6923) ; UjGjC Boafevard. 
9* (2496644). 

LES MOIS POUR LE DIRE (FrJ : Mar- 
beuf.8* (225-1945), 

OCTOPUSSY (A. va); Marbeaf. 8* 
(225-1845) ; vX ; GaB9Rocfaecfaouan; 
9* (87981-77). 

PAPY FAIT DE LA SËSI5XANCE 
(Fr.): Berlitz. 2*. (742-6933) ; Mari- 
gnu. 8* (35992-82) ; Montparnasse Pt 
tbé. 14* (32912-06). 

PREMIERS DËSOtS (Fr.) : Arcades, ? 
(233-54-58) ;Marignan, » (35982-82) . 

PRINCESSE (Hou 9 , va) ; Epée de Bois, 
S* (337-5747). 

LES PRINCES (Fr.) : Gnoebes Saint 
Germain 9 (63910-82). . 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A-, V4X.J : U.G.C oamoa 6*- 
(32842-62) ; Ensitagn. 8* (35915-71). 

- VX : U.&C. Opéra. > (261-5932) 
Paramouit Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Rex, 2- (23683-93) ; UG.C Maaipn. 
susse. 6* (544-14-27) ; Paramount City. 
8- ($6245-76); Pkammat Opéra, 9* 
(742-5fri3I) ; ParamoBnl BssZrOe, £2* 
(343-78-27); Paramount Galaxie. 1> 
(5891903); UG.C Gobefio*. 13* 
(33923-44) ; Paniincmù Muntpanassc, 
14* (3298910); Convemiou Saim- 
Charles, 15* (57933-00) : U.G.C. 
Convention. 15* (8292964): Para- 
nmun MaSot, 17* (75924-24) ; PatU ' 
CBchy. 19 (52246-01); Secréon. 19* 
(241-77-99). 

LE RETOUR DU JH» ta) : Ma- 
ries. I- (26943-89). - VX : UG.C 


j le Rbb q w £ PtaRiwi f |3* 

(707-2904). 

TCHAO PANTTN <Fr.) : Furam I- (297* 
53-74) ; Rex. 2* (2398983) ; UG.C 
Opéra. 2* (2&Ï-W32) iTaramonra Ma- 
rivaux. .2* (2998040) ; Sako-Gcnoam 
Studio. 5* (633-63-20) ; HvfirrfnriBr. 6* 
(633-79-38) ; U-G.C. Odéon. 6* (325- 
71-081 : Btanta. ** (7236923 
tic. 9* (359-2946) ; Pamsan 
9* (195631) ; UjG-C Gare de Ljon. 
1» (343-01-59) ; Athéna. 

0965) : PtoanM Gataré. 13* (5S9 
1903) ; Ganmont Sud. 14* (327-84-50) ; 
■ Paramount MsMtwMW. t* (329 
8910) : Miranrur. . !4* (32989-52) ; 
Komak Montpsuname, 15- (544- 
" 25-02) ; Oarivntmo SumtCterica, 15* 
(57933-00) ; 14 MOet D <a ragrriir.lV. . 
15* (575-7979) ; Vvaor Hugo. 16* (727- 
4975) : Phthfi-WcphT. 18* (5224601) : 
Secxétan. 19* (241-77-99). 

LA TRACE (fir.l - C tué Beaubourg. P 
(271-52-36) ; Studo Alpha, 5* 1354- 
3947} : U-G.C Daottat. 6* (33942421 ; 
Rotonde. 6* (6334922); U.G.C. 
Champs-Elysées. 8^ (359-12-15) : 
UG.C. Boulevard. 9* <24966-44) ; 
U.G-C Gare de Lyon. t> <34301-581; 
Convention Sacut-Charies, 15* (579 
3300). 

LA TRAGEDIE DE CARMEN (Fr ) 
aine DdsnaJt; teaàûa Gai: 
Surin': 14. JsSfat Rwe, 9 
58-00). 

LA TRaYIATA (h, >a) : Bonaparte. 6r 
(326-12-12). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon. S* (354-1544). 
CA ULTB4A C3ENA (CaK. v.a) 
<H-spu) :Deafcrt,14* <32949012. 

UN AMOUR en alumacne 
(F rtmxMdL* ta) ; Eÿriet Lrêtaht. 8* 
. (35936- M). 

UN BON PETTT 2RAKJE (Fr.) : Focnai 
Orient Express, I* (233-43-26) ; Mari- 
gnu, 8* 135992-82) ; SlWümn Pas- 
quier. 8* (387-3543) ; Paranmoot 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Mwhifc. 9* 
(77972-86) i Atirina. Iï* (34XJ&65) ; 
Natim. 13* (34304-67); Fakseoe. U* 
(331-6974) ï iSâat, IA (5395343) ; 
Mo uqjuraan c Patife 14* <3^ ,5206) ; 
PatbéCfehy, 19(5294601). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr>; Sém- 


vn fauteuil pour deux (a. 

va) rahH-Mfchd. 5* (326-7917) ; 


8* (56241-46) ; Phil^ilu, W* (320- 
30-18). - VX : Berfitz. 2* (742-60-33) ; 
Lumière. 9 (2464ft«?}i Mompenaw, 
14* <327-52^37>. 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Lmmfee, 9 
(246484TQ, 

Y A TELLEMENT DG PAYS POUR 
ALLER (FL): Maada. 4* (27*4286). 


WARCaMES (A. va) ‘. Forera O^vca 



la via 


ANIMAICM OttECmiR J€aN MERÇUtC 

- BOh 301 
ficus 46 ï at 22 F . 
du 10 au 14-fanvier 

ballet théâtre 
de l’arche 

'May EU. 

chorégraphie 

- Maguy Marin 

• m w ■ 

du-17.au 21 janvier ; 
matinée 22 à 14 b- 30 

compagnie : 
régine 
diopinot 

OéUcas 

chorégraphie ‘ 

Régine Chopinot- 

118 h 301 . 

wie heurrsaœ entmde 33 f - - 

• J* 

dansé -: . 

du 10 au 14 jâiivier 

groupé: 

émile dubois 

-Daphnie «Chloé' 

. chorégraphie -* 

3 aude G 

ch anson 

du hneirahac&-18.' ' 
au. samedi 21 janvier' 

alexandre 


-t 


l - (2334926): Go* 
bourg, > (271-5936) : SatasGcmun 
Hhcbeae, 5» f«3S4MQ-; Pufatias 
CbampaSysèes, 8*- (2292923) ; Mari- 
gnu. 8* (3599242) î 14 Jmflcï Bastille, 
. *!• (3574981) ; AnMâa, 14* (329 
83-11) ; Krufwaocu*» 15* (306-5950). 
- VX : Impérial, 7 (742-72-52) : ftfcbo- 
fiea, 2* (233-56-70) ; Bote. 2* (742- 

- 6933) ;'Bren*rio, â (Z29S997) ; Fu- 
vcaa, i> (331-60-74) ; IfistraL 14* 

- (53952-43) ; Vctié CScfa y, I» <522- 
4901> ; Gaumont Gambcon, 30* (636- 
1956). . 

ZXL3G (A.) : UGC Opto. 2*_ (261- 
5932)^ ; Ëp6e de Bob, 5* (337-5T-47). 


EDDY MITCHELL 


“T àrt 

V ^ -- W V 


RONDE 
DE NUIT 



Æ 




r .:4<ï M 

■ 'Jm 


\ T 9 

‘a i 



'dans la lignée de ■ 
Vîan, Prévert/Trénet*' 

foterfion 

2, place dû châtelet 

274*22.77 




•9- « -4 


y 


JEAN-CLAUDE MISSIAEN 







- -ta 




an-.-x ■ .. ■ 


* « -- • *t. 


’-.Vi 


>*. . 
> .» * 


M 

•■{. ■■ 

2fc 

Vii? 


. • **: 


*- T 4 . 

•."* s 

' « r Â 

■ 'J 


■“ -v 


i» ^ 

I , % m m 

-4/ 




r . . 


3 


1 — » • -»» P. !•„• « „ _ >B . . 

' ’ T. v :'" “» "■' J ■ : -■ 

» ' ' '«• ■ ■ lr r . ' « - 

. ■■■ r. . - ■ 

■* . .^. 7 ^ . m \ . . ■*_■_ j. ■ 

/■■ \ - ■ " -,fc-v-î. 

• ■ • „■ • ' i'h ,-te # 

P • ' ' i ■ 

*. ‘ '~ t ~ -" r": 0, ” *z. fi ■' T . 





■?C- l.iî-.r 

. LWïW;at) :TBB^^ *■). 

1 3-<zrww«), ■ • y* - 

âuem " (A. vf.) pfcwmiwtt-. 

■-Mootiàftre. 18* (60634-25). ^ .- ’’ 
APOCALYPSE NOW VL 

Ctampoffion. 3* (354-51-60). . - i * 

UES AKJSroqiATS iA^vX^Napo^ 
Uoo. 17* (3»*J46). ■■'■ ■'-. •. . 

US ."BAS r jrawns, ; r (flr.) -s ■ St 

; 'André -de* -An*. 6* (326 * 23). 

HLADE RONNES. (A. jrÀ) j. KMÊ' 
BeaiiboaiK 4» (272-63^2) ; (▼/.> : 

' Opéra Nî*fe. 2- (2966266). 
BLANCHE-NEIGE ET- • 

NAINS : Grand 

83-93) ; U.G.C. Moatpaxnuae, ;ft: 
J4-27);UG.C. Odéoa. fr -t325-71 
, La Rayaie, * (2568246) 
mitage, 8* (359-15-71) ;l£0.C4M^ 
Bn*,13* (336-23-44^ ; Mmnü,0 M*:(S39- 
52-43) ; U.Q.C- ComnétSoiL T5- 
' (828-2064) ; Mont, W*(65i-99-7J)^ 
ikpoWoc, 1> (755-63-42 ) fi PBM Cfr 
cfay, J8* (522-46-01). 7*VV ; " 

CE PLÂE52K QU’ON KT tSÀSNIt; 
(A,' va) O ; Rpéè deboi*. 5- (3370 
: 57-41 L : ‘ 

CERTAINS L’AIMENT. CHAUD ! feA* - 
ta) ; StmflpBârtfaod i ^ ;(7!D 64^ 66).: 
CINQ ET LA PEAU (FR.) (*) : S ite- 

Sémin.5- (3S4-50-91), ; . ■ 

UES CINQ MILLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A. TA) .-’Actto* Cbrisdao 
B», 6* (3254746). 

LA CL$ DE; VERSE (A.) * Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77).- 


OUTLAND (Av.u): Espace Gaîté, 14- 
<327-»W), ■■ 

LA PASSION JME JEANNE IP ASC 
(Dns.) ; TonmCcn, 3*. (272-94-56) . 
FHANTOMOP TriE PARADES (A, 
Tjo.) <•) ; RiwB Beaubourg, 6 (272- 
63-fa^SabU-Lambert 15* (5 m1-68).- 

Portrait ipune enfant déchue 

.i Ofyiùflie Bàlne, 8 * (561- 
10-60) 4 Otympk StrGenmin, 6 > 


c 




SNSO : Logos HL, P (354- 

: 4234) ; (545-35-3S) ; Aca- 

SfflMNW?À^yjO.) 3 (T ïFdmm, J- (297- 
U 53-74) - HaatdemUe, 6* (633-79-38) ; 
i Mirignan. » (359-92-82)'; Panianfe as. 

i (VX) : SmnrLuuc 
" Pumâà; 8» (387-35-43) : MaxéviUe, 9> 
T ^ (770-73-86) ; Nanoai,!^ (343-04-67). 
SUPERVIXENS (A^ væ.) : Stwfio Logos, 
1 ;>.é354-004). . 

THE ROSE (A^ : va) : Oon tic a cary e. 5* 
■ (^78-37). - 

r TUEUSSDE DAMES (A-, vus.) : Action 
.( .- r Eâtes l P 025-72-07). 

^ UN NOUVEL AMCRJR DE COCO- 
NELLE (A-, v J.) ;Rcx, 2* (2364343) ; 


Nrpoléoa, 17* (75S6342). 
ES VALSE 


(IL vus.) ïTtnpBea CBL«p-);> (272- 
94-56).; ■ x -: ■ : - ' V 

LES CONTES DES MILLE JET'UNE’ 
NUITS' (It, 1 vus;)- C*®)- 1 : ChM 4 po,ïS^ 
(354-51*60). - '■ 

EASY RDUOL^L, vul) (") : Sta&iGa- 
‘ lande, 5* (354-72-71) ; Belle I filma, I> 

. (622-4441). - : ^ . 

EMMANUELLE (Fr.) (**) :BBUnonft- 
Chy, 8* (56245-76). 


ns valseuses cft.) (*) : Rnho. i9* 

! (607487-61). 

: LAVIEEST NULLE (A, vus.) : 14-Jmflct 
1 Bfldw, 6* (326-19-68) ; Olympic Bal- 
zac, P (561-1060) ; 14JaiUet BacdUo, 

■ ai-^asMMi). = 

LE VIOLENT (A, vjdl) ; Ciné 13, 1» 

• (254-15-12). . 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (It_ 

■ ta) : Olympic Laxemboarg, 6- (633- 

97-77)--. : i . ‘ 

LE VOYEUR. (Brit, va) * Logos L >■ 
(35442-34) ;OtympK, 14*. (545-35-38). 


Les festivals 

IL AUttKH (TÀ) 
. 1 U (805-51-33) ; 


T emplieu (EL *p.), ,3 a. ; (27M4^6) ;< 
- Denfen, 14* (32141-01) ; Grand Pavas. 
15* (55446-85). 

LES ENFANTS DU PARA» ffr* i 

JUisetaifc 16* (2*86444)! 

ERASERHEAD (vus.)- (•*) : Escaritl 
(H. sp.), 1 3» (707 - 2864). .. ' 

IA FABULEUSE H6F0DE K DO- 


A MEMC ANMEMOiOES (vus.) : Actsoc 
. La Fiqastte, 9*- (87840-50) : Maryto». 

L’AVENTURE AU CINÉMA (vus-V : 
Olympic. 14» (545-35-38) : Pnonade 


L BERGMAN (vus:) : Studio BemawL > 
(7836466), 151 : le SeptKnse Seeaa ; 
16h50:tatNuk 


(A-,vJT.) : Napoléon. 17» (7S56342S i 
FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Asacte, 

: 17» (H. ap.) (764-97-83) 7 Riait» 
(H.sp.), 19» (607-8761). - v 

FANNV ET ALEXANDRE (Sa6t, rux) : 

RaneUgh, 16» (2886444). s :. 

GCXTRUD CDftA, va) : Manda, 4* (278- 
47-86). . . 

«MME SHELTER (A,-. va).: Vtdéoa- 

tane. 6* (32560-34). 

-GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H.api) (Ft) (^) :Dea/brt, 

14» (3214161) ^ - 

HAMMETT (A-, vm) : Studio Bemaacfc 
7» (7836466). 

LES HAUTS -DE HUBLEVENT (A^ 
vus) : Action Rive - Oaocfaei JS- (325- 
6504) ; Mac ^hoô. l7* C380-2441) ; 
(y J.) : Paiamottnt Matffasut, > (129- 
90- jO) ; PannHOut Jloagintut, 14» 
(32990-10).. ! -■ : . 

HELLZAPPOPIN (A^ vus) : Ragda^l. 

6* (2886444). -* v~ 

L’DHOT (JapL. vui) ; A--B*ûn,13* (337- 
74-39). . J - ' - 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ, (A-, vus.) ,s 
Acacias, 17* (764-97-83)- 
lOffiMUH JOHNSON (A4 »U : Cf. 

lypso. 17» (380-30-11). • 

JÉSUS DE NAZARETH fit, vJ.) ; 

Grand Ptvob, 15* (55446-85):.. 
JONATHAN LIVINGSTON LE. GOE- 
LAND (A-, vus.) : St-Ambrobc(H-spO. 
U» (700-89-16) ; Ci n o c h es, 6* (633- 
1062).- ■-—••• - 
LAURA (A^ va) i Action Cbdadiw. 6» 

(3254746). - 

LOUTA (A., vus).: Action Christine, 6* 
(3254746); Olympe Balzac, P (561- 

1060). J 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A,ta) : Rûüto, 19* (607- 
87-61).- . . 

LE MARIAGE DE . MARIA BRAUN = 
(AIL. va) : Rialio» 19* (60747-61) . 

Mmmcar express (a^ tX) (NX ; 


Marx Brothers ' (va) t Action 
Ecdka, 5* (327-72-07) : Un jour aux 




CINÉMA GEORGIEN (va) : Cosmos 
(544-28-80); 16 b : B était une fois un 

merie chanteur; 18 h : Chroniques géov- 
giesnes du X2X ; 20 b : TArbre du désir: 
•22 h : te. Corne d* Anart 

GL;. DEBORD Sbufio Caju. 9 (354- 
89-22) ; bs ginm imos nocte et no na umi- 
oartgm. 

' FELLINI (va) : Balte 8 .films, 17» (622- 
• 44-21), 15. fa 45 : Pw*s dViicfaeitia: 
16 h : Casanova ; -18 h 30 ; la Cb£ des 
U 


FILMS FANTASTIQUES (va) i Escu- 
.r^a>'(707-28-04), 166 : nia Cercle; 
■.RiEsannetHn ; 18 fa : Pfaautont of Ute 
pacadiao;'2Û. h r Terreur -mr fat figue; 

- ■’ 22¥: Tfce bed xittiagnoaL. 

A. HITCHCOCK (va) : Aetian U 
y Fayette, 9* (878-80-50) iPsycbose. 

EN ATTENDANT GODARD : 
±-.(26043-99), 16 h: 

LAURENCE OLIVIER : Action ‘ Km 
Gauche, S» (325-65414) : Haaüet ; 
: Richard QL 

M. F1ALAI s SUdio 43, 9* (7706340). 
.18 h't.Pane'tan bac d’abord ;.20 h : 
TEnfance me : 22 h : Loulou: 


(la 


C SAURA (va) 
i, 16 b: Ai 


Capri, 2* (508-11-69) 

LE MILLIARDAIRE (A^ v a) : Action 
Ch r i stin e. 6» (3254746). • 
NEW-YORK, NEW-YORK, (Vers, itt.) 

Calnno, 1 >(380-30-11 - 
NEW-YORK 1997 (A, vX)l: Club, 9* 

OrSgE MECANIQUE (a; va) (••) : 

Stndw Gatande (H. 9 .). 5* (334-72-71). 
DRIEU NEGRO (Fr ) ; Grand Puwà, 15* 
(5544665). ' . : 


ï Dcnfcru 14* (.321- 
41-01). 16 h : Ânâ et Ica loupa : ta Coo- 
l sine Angélique ;20h:Elisa vida tua.. 

JULES: VERNE (va) : Munis, 4» (278- 
• 47-86): ITle atynérieusn 

WOODY ALLEN (va) Studio de 
r&oüe, I> (38042-05), 16 h 15. 22 fa; 
Bananas ;18 b 15, 20 h ; 
que d’une unit d*étf. 


LA PRÉPARATION DE LA LOI SUR LA PRESSE 

S 

Une nouvelle définition 
des quotidiens nationaux 


- La commission des affaires cultu- 
relle* de F Assemblée nationale a, 
dimanche matin 8 janvier, franchi le 
cap des cent heures de discussion 
sur le projet de loi « visota à limiter 
la concentration et à assurer la 
Transparence financière et le plura- 
lisme des entreprises de presse 
Pourtant, elle n’a pas encore abordé 
l’article 12, alors gu*il y en a en tout 
quarante-deux, et elle a examiné 
m oins de la moitié des quelque mille 
huit cents amendements déjà 
déposés. 

Dans ces conditions, le climat' 
s’est plusieurs fois tendu au sein de 
la commission, et M. Jacques 
Brunhes (P .CL, Hauts-de-Seine) a 
parlé de « dénaturation du débat *. 
de- * blocage délibéré » par « choix 
politUpte » du RJPJBL et de FU JD JF „ 
affirmant qu’À ne saurait « être 
question de permettre à l'opposition 
de bloquer le fonctionnement de 
l'institution parlementaire ». 
M. François d’ Aubert (U.D.F., 
Mayenne) a expCqué, pour sa part, 
que tout cela était ht conséquence de 
F « improvisation » qui, d’après lui, 
a caract éri sé la préparation de ce 


Pour Tarticle 10, qui limite la 
concentration des quotidiens natio- 
naux, M Jean-Jack Queyranne 
(PJS-, Rhône), rapporteur de la 
commis»», a proposé une nouvelle 
rédaction, qui a été adoptée. Cette 
version exclut de ces dispositions les 
hebdomadaires, et précise qu’une 
même personne peut posséder 
jusqu’à trois quotidiens nationaux 
« si le total de leurs diffusions 
n’excidepas 15 % de la diffusion de 
unis les quotidiens nationaux de 
même nature ». Le rapporteur a 
indiqué que la formulation retenue 
permettrait que soit franchi ce seuil 
de 15 % par augmentation du nom- 
bre d’exemplaires vendus, opinion 
que ne partage pas M. Alain Made- 
lin (U.DJF-. nie-et-VHa ine) qui a 
aussi fait remarquer qu'un groupe 
de presse dépassant cette barre lors 
de la prom ulg ation de la loi devrait 
être démantelé alors qu’ii pourrait 
dépasser les fatidiques 15 % par la 
suite, d’après les explications de la 
majorité, -si c’était par amélioration 
ventes. 


La commiss ion a aussi adopté une 
nouvelle définition des quotidiens 


nationaux : sera considéré comme 
quotidien national le journal qui 

• réalise 20% au moins de ses dif- 
fusions en dehors de ses trois princi- 
pales régions de diffusion, qui 
consacre de manière régulière plus 
de la moitié de sa surface rédaction- 
nelle d l’information nationale et 
internationale ». M. Queyranne a 
confirmé qu'au regard de ces cri- 
tères Parisien libéré serait considéré 
comme un quotidien régional et 
qu’aucun quotidien régional, exis- 
tant n’était susceptible d'être quali- 
fié de national. 

L’article il, qui vise les quoti- 
diens provinciaux, a lui aussi été en 
partie réécrit à l'initiative des soda- 
listes : une même personne pourra 

• posséder ou contrôler plus d'un 
quotidien régional, départemental 
ou local » sans que le nombre en soit 
limité à trois si le total de la diffu- 
sion des journaux du groupe ne 
dépasse pas 15% de la diffusion 
nationale de l'ensemble des organes 
de presse équivalents. Là encore, la 
croissance interne postérieure à la 
loi sera permise. Le rapporteur a 
confirmé que la barre des 15 % cor- 
respond, dans la situation actuelle, & 
une diffusion d’un nûlion d’exem- 
plaires, et donc que * aucune entre- 
prise de presse spécifiquement 
régionale • n’était concernée par ce 
projet de loi. Mais l’opposition a fait 
observer que la combinaison des 
articles 10 et 11 conduirait à une 
suppression des activités nationales 
et régionales du groupe Hersant. Or, 
la deuxième de celles-ci étant • défi- 
citaire », il y aura • disparition de 
titre * ; elle a ajouté que l'article 1 1 
allait « renforcé des monopoles 
régionaux ou locaux existants ». 

La commission des affaires cultu- 
relles reprendra ses travaux le mardi 
10 janvier. Ce même jour, le groupe 
des députés socialistes se réunira 
pour trancher, notamment, les 
points en discussion, et particulière- 
ment le cas de l’article 14 qui, dans 
sa rédaction actuelle, suspend pour 
trois mois l'effet d’un transfert d’une 
entreprise de presse, disposition for- 
tement contestée par certains élus 
socialistes qui y voient nn grand ris- 
que d'inconstitutionnalhé. 

Th. B. 


LANCEMENT A TOULOUSE 

«La Nouveau Midi», mensuel d'opposition 

De notre correspondant 


Toulouse. — Le. Nouveau Midi 
est arrivé, mais il est difficile de 
dire que la cuvée 1983 a constitué 
un événement de presse en Midi- 
Pyrénées, même si depuis la dispa- 
rition de -l'éphémère quotidien 
Toulouse Matin la rumeur publi- 
que annonçait périodiquement la 
parution d’un nouveau titre- Il est 


MERCREDI 



POUR LES SAULES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Stanley KUBRICK a donné au genre 
des films d'horreur, un de ses 
chefs-d'œuvre... Stupéfiant î 

Le Figaro Magazine 

Une effrayante réussite du film 
d'épouvante. Le Nouvel Observateur 



vrai qu’a près l’écbec bruyant du 
journal dirigé par M. Claude Ber- 
nardini (Je Monde du 24 février 
1983) aucun projet sérieux n’a pu 
Être mis sur pied dans la région. 

le Nouveau Midi n'est pas le 
frère jumeau du quotidien défunt, 
même 'si son fondateur a été 
M. Jean-Pierre Migeon, ancien 
rédacteur en chef de Toulouse 
Matin, après avoir été rédacteur en - 
chef de l’Aurore: il a dû déjà quit- 
ter ses fonctions au sein du Nou- 
veau Midi à la suite d’un sérieux 
différend rédactionnel avec le 
directeur du journal. M. André u. 
Seuls deux des journalistes de 
l'ancien quotidien collaborent à la 
nouvelle publication mensuelle. Le 
Nouveau Midi s’affiche certes 
comme un journal d‘* informations 
régionales*, mais il se veut avant 
tout - un lien entre les diverses 
expressions du ras-le-bol actuel 
vls-à-vis de la société socialiste ». 

Dans l'éditorial du premier 
numéro. M. Bernard Andreu, 
rédacteur en chef-directeur de la 
publication, ancien professeur 
d’histoire, ajoute que son choix est 
celui -de la liberté et de la multi- 
plicité. c’est-à-dire de l’opposi- 
tion ». M. Bernard Andreu ne fait 
d’ailleurs pas mystère de son 
appartenance à l’U.D.F. qu’il, 
aurait quittée pour se consacrer à - 
ses nouvelles fonctions. 

Vingt pages format tabloïd, 
vingt-quatre dans la deuxième 
livraison, ce journal consacre 30 % 
de sa surface rédactionnelle en 
annonces publicitaires. -La publi- 
cité du dentier numéro couvre nos 
frais d’exploilaiion *, précise 
M. Bernard Andreu. Vendu 8 F 
dans 274 points de vente du grand 
Toulouse, le Nouveau Midi tire à 
10000 exemplaires et emploie deux 
salariés â temps complet, plus 
quelques pigistes. Selon le direc- 
teur de la publication, 7000 exem- 
plaires du premier numéro auraient 
été vendus. - 

Si le siège social est â Toulouse; 
ia société éditrice, la BREET 
(Bureau relation, édition,, écono- 
mie, tourisme) est domiciliée à 
Neuilly-sur-Seine et édite déjà le 
journal de la Ville de Paris, ainsi 
que diverses publications du 
R-P.R. 

G. V, 
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Vharmonie introuvable 


e La première è s’emouvoir : 
la une. # Dimanche soir, h 
20 h 35, au sommât de 
l'audience, entra les spots et le 
«m, TF 1 fait sa pci. Cte «ra- 
ment, ostensiblement, comme 

on vend une lessive, ta chaîne 
vend sas programmes ou plutôt 
son fanage à travers tes thèmes 
de ses soirées. Sans doute a- 
t-elie compris enfin ce qui fait le 
succès d* Antenne 2, qui, avec un 
seul film par semaine, lui a ravi la 
première place des sondages : la 
fidélité du public A un ton, un 
style, une politique de program- 
mation qui vous guide de Bou- 
vard à « Psy-show » et tente de 
vous garder pour l'opéra. 

Carres, ce n'est qu'un début, 
une tentative pour habiller une 
mutation encore maladroite, 
mais c'est déjà une première 
réponse au débat de « Droit de 
réponse ». samedi soir, sur ia 
télévision. Une réponse â cette 
concurrence aberrante des 
chaînes créée par la réforme de 
1974, â ces duels de 20 h 30, 
film contre film, série contre 
série, à ces téléspectateurs insa- 
tisfaits, qui souffrent alternative- 
ment d'abondance de biens ou 
de pénurie et pianotent sur leurs 
boutons pour tenter de retrouver 
l’unité de leur télévision. 

Tour cela, le Centre d'études 
d'opinion l'a analysé an détail 
dans une étude sur ('harmonisa- 
tion des programmes â la 
demande de la Haute Autorité. 
Pourquoi se disputer un grand 
public introuvable et abstrait ? 
Pourquoi rivaliser dans la spécia- 


lisation en se voulant la chaîne 
du cinéma, celle des jeunes ou de 
la famille ? Autant d’impasses 
qui ajoutent à la confusion et 
limitant la liberté de choix du 
public. Harmoniser, c'est d’abord 
définir pour chaque chaîne une 
identité, trouver une commu- 
nauté de langage entre un type 
de télévision et ses téléspecta- 
teurs. Un peu â la manière d'un 
magazine qui mène son lecteur 
du fait divers aux pages cultu- 
relles avec la même approche, la 
même mise en page, qui le dis- 
tinguent au premier coup d'œil 
d'un autre magazine. Avec des 
chaînes ainsi différenciées, 
ciblées, le téléspectateur n* aurait 
plus à choisir entre un film et une 
série, un documentaire et un jeu, 
la culture et le cSvertissement, 
mars entre des styles de commu- 
nication. 

Mais qu'y peut la Haute Auto- 
rité ? L'harmonisation des pro- 
grammes ne se décrète pas : elle 
s'invente peu à peu sous la pres- 
sion des faits. Et les faits, 
aujourd’hui, c'est peut-être ('arri- 
vée prochaine de Canal-Plus, une 
chaîne & l'approche résolument 
« marketing », une télévision qui 
a pour nécessité vitale de fidéli- 
ser son public. Si Canal-Plus 
réussit à inquiéter suffisamment 
les trois chaînes pour les faire 
bouger, les contraindre à inven- 
ter, alors, m aura enfin prouvé 
en France que l'existence d'un 
secteur privé de la communica- 
tion est indispensable â la survie 
du service public. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Les vieux routiers 
et les trouble-fête 


Minuit. Beaucoup d'invités et 
de curieux présents sur le plateau 
arborent une petite mine déçue. 
Décevant, ce débat sur la télévi- 
sion à < Droit de réponse » qui 
inaugurait samedi dernier sa nou- 
velle formule - â pane modifiée 
encore - baptisée c Esprit de 
contradiction » 7 Miche) Polac, 
lui, bourre sa pipe avec un regard 
encore plus malicieux que d'habi- 
tude. Est-ce parce qu’il a réussi, 
en fait, à ouvrir le procès du ser- 
vice public de ia télévision sans 
le dire? 

Procès brouillon, il est vrai, et 
instruit sans la rigueur que méri- 
tait le sujet. Aussi ne vit-on sou- 
vent dans les échanges que 
passes d'armes convenues entre 
vieux routiers du sujet, tous sus- 
pects de défendre taure intérêts : 
tas responsables de TF 1, leur 
travail : Marcel Bluwaf, son 
métier de réalisateur ; Etienne 
Mougeotte, son périodique [Télé 
7 jours) : Jean-Marie Cavada. le 
secteur privé (donc Parafrence, 
sa société) ; Stéphane CoUaro 
(par téléphone), ses danseuses ; 
Jean Cluzel, son rapport de séna- 
teur ; Olivier Todd, on n'a pas 
compris quoi ; ta représentant 
syndical au conseil d'administra- 
tion, le service public ; le télés- 
pectateur canadien, 1a diversité 
qu'il connaît chez lui ; André Ber- 
coff, Bercoff. 

Mais il y a longtemps que l’on 
ne demande plus aux c talk 
shows a è la Polac d'être autre 
chose que ce qu'ils sont : un jail- 
lissement d’idées et de réactions 
d’une saine impertinence; un 
déferlement qui parfois surprend. 
Et nombre de téléspectateurs à 


r écoute auront été surpris, votre 
troublés, par la démonstration en 
direct faite par l'équipe 
d’Antène 1. cette chaîne qui 
n'existe pas encore et essaye de 
pirater l’espace hertzien de Paris. 

Il faut reconnaîtra qu'H y avait 
de quoi. En lever de rideau de 
l'émission ne vortè-t-il pas que 
l'on nous montre une télévision 
toute entière - caméra, émet- 
teur, antenne et poste de récep- 
tion, le tout pour 100000 F — 
fonctionner à même le plateau 7 
En plein studio 15 de la très 
digne Société française de pro- 
duction (S. F. P.). Les trois 
trouble-fête d 1 Amène 1 filmant 
l'émission, la caméra portable de 
l'émission filmant Amène 1. 
Pirandello n’aurait pas imaginé 
mieux. On se frotte tas yeux. 

c A quoi sort la télévision 7 a, 
telle était la question de ce soir, 
«r Ça sert é s’en servira, 
s'exclame Michel Fizbin, anima- 
teur d' Amène 1. Une loi existe 
qui a supprimé ta monopole, les 
matériels sont sur le marché — ta 
preuve — une multitude de 
petites télévisions locales, 
comme pour la radio F.M., 
seraient possibles. Même si réali- 
ser des programmes revient 
cher, tout le monde en conve- 
nait. Devant leurs écrans l’autre 
soir, pour la première fois tes 
téléspectateurs auront eu l'occa- 
sion de se dire : le service public 
de l'audiovisuel est cher comme 
une danseuse, c’est vrai. Va pour 
ta danseuse, mais pourquoi seu- 
lement pour elle ? 

ÉRIC ROHDE. 


QUITTANT LE CONSEIL D'ÉTAT 

M. Bertrand Cousin entre dans le groupe Hersant 


il 


M. Bertrand Cousin, ancien direc- 
teur du service juridique et techni- 
que de 1 Information, maître des 
requêtes au Conseil d’État, vient de 
faire valoir ses « droits à la retraite » 
— proposition acceptée par 
M. Pierre Mauroy — pour entrer à la 
Soepresse (groupe Hersant) en qua- 
lité de directeur général-adjoint, 

• où il sera à la première ligne du 
combat pour la liberté de la 
presse », précise l'intéressé dans un 
communiqué publié samedi 7 jan- 
vier. Rappelons que, pour occuper 
cette même fonction, M. Cousin 
avait, en octobre dernier, solliciter 
sa - mise en disponibilité pour 
convenances personnelles », mais 
que sa demande avait été rejetée par 
le premier ministre »en dépit de 
l’avis favorable de la commission 
consultative du Conseil d'État ». 
précise M. Cousin. 

M. Cousin estime que « cette 
mesure discriminatoire -, prise par 

• vindicte », est consécutive à la 
réponse qu’ii avait faite, voici deux 
ans, & M. Audinot sur IV interpréta- 
tion constante de l'ordonnance de 
1944», qui était favorable à 
M. Robert HersanL En fait, le statut 
des fonctionnaires interdit à tout 
agent de l'État d’avoir un quelcon- 
que intérêt, pendant une durée de 
Cinq ans è dater de la fin de ses fonc- 


tions publiques, dans une entreprise 
à l’égard de laquelle il a eu une 
action de contrôle, de surveillance 
ou de contractant pour la passation 
de marchés (le Monde du 
24 novembre 1983). M. Bertrand 
Cousin a quitté la direction du 
S.J.T.I. en août 1982. Agé de 
quarante-deux ans, il est adjoint au 
maire de Brest depuis mars 1983. 


• L’interruption de VA. F. P. vers 
le Maroc. — La direction de 
l'agence marocaine Maghreb arabe 
presse (M.A.P.) rejette, dans une 
mise au point qu'elle nous a adres- 
sée, l'affirmation de l’Agence 
France-Presse selon laquelle celle-ci 
déplorait « ne plus, avoir d’interio- 
cuieur » dans les négociations com- 
merciales en coure, qui ont été mar- 

2 uées par l'interruption des services 
e 1‘A.F.P. vers le Maroc depuis le 
I®" janvier (U Monde du 7 janvier). 
La direction de la MAP précise que 
ia dernière augmentation de la rede- 
vance, conclue d’un commun 
accord, date d’avril 1982, et qu’il n’y 
a eu depuis qu'un • échange de let- 
tres ». La MAP estime l’augmenta- 
tion qui lui est demandée (329 %) 
* effarante » et indique qu’elle 
* s est toujours tenue à la disposi- 
tion de la direction de l’A-FJ *. pour 
mener toute négociation tenant 
compte des intérêts des deux par- 
ties ». 







1 


Page, 20 - LE MONDE - Mardi 10 janvier 1984 •** 

RADIO- TÉLÉVISION 


le carnet DU 




_ s» fimnfc a 11 ***** * 


Lundi 9 janvier 


SvlTÜ et PUrre RÊYNARD 

ootU^d’aancHUxrlanaissaace 
J* A tflBlCIIIL 


— Ses an» de 12 & 
fo«i part du d£c£& <lc- 


RÉMÉRÉ CHAINE : TF1 


ï^i ^^ siSÿSÜ^ 

dota obtenir l extrothtiondun ^ propres 

povnui" «• 

2 h 15 EtoBss flt îd3 0 J «d e t M. Jowsido* 

Magazine du cinéma de F ' Je FellinL 

GodenLune musique pour Carmen . Amour 

13 h 10 Journal. 


interprètes obtiennent toujours un grand ««* 
laire. 

22 h 45 Journal. 

23 h 05 Thalass a. 

Magazine de G. Pérnood. __ 

De la compétition à la plaisance. 

23 h 50 Prélude à fa «*■ ... par PU. Conu 

« Un tas de pentes choses a a- t— 

et £. Exeijean, piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


50550 VernoritcaRalaoe. 


_M-WHBaakBazé, 






aepoo»* 

M- UDane Bazé, 


M- et M“ RÉmi D»™.* 
et M^iSSdidl Cgggg;,^ 

n&issisr* 


EUXIÈME CHAINE : A 2 


« i . mni au théâtre (en liaison avec 
h 35 Errynenoz-^au tria d 

France-Cttimrc) .< Maréchal, real. A. Flede- 

A. Dumas, cusc 60 scca ? , J WiKriiit /I e * partie)- 

*t Avec leJbauc^o^deMe™^ ( ^ 

g-s^risra* •• - 

ojrfflWft «/■ a 

h 10 Magazine : Plaisir du théâtre, 
k p LavSeîtvec Jean U Pwlwi. 

h 5 Journal- 

ROISIÈME CHAINE : FR 3 

, h 35 F*n i 

g'SeS*p“ FÜnyÏÜe cU* *- Valu» 

îïïasV -‘EssAïïa&'Ss 

qui a/ifflf devemr f iUr J%LS naturels a gardé tout son 

^•ÜÆîEi. &. « * 


17 h 5 Dessin nnhiié ï Du P* on '***^ la 

17 h 10 C.wm ert»o«JM »^^ } 

17 h 20 Dis, raconto-nto. la mer (1 ecnrore nBn “' 

17 h 35 Télévision o«? v ^®’ teiir Gadget. 

18 h 5 Dassin anima : Inspecteur üaogu^ 

18 h 3 ° S^ Tmhné ■ la* Misérables. 

18 b 55 Dessin anime . w* " u# “ 

13 h informations. 

13 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Fortune. 

19 

FRANCE-CULTURE 

Antenne 2). 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (eo ÿ < dïfS!2 1 CoSrto 

HÎenS. Sr*^?SZ£Z£ ££££%> 

*-*• *** 

Concert, dir. T. Pinnnck. 

22 h 30, FrÈqoence de naît 





M-En 



1^ oÉrtinooie rzy 3« 

le mercredi 11 janvier 1984, 1 1° °”- 

réalise Saint-Ferdinand ées Tcta^ 

“.‘Sff jSb 4. Paris-' 7 '- <* r “ “ 




Un service rdifl^ aura û® 4 ^ 

JS îoSStaiIKri »' «s»" 

l'église, t fflnu fe 4 Abm*üL 53» ** 

as carrière de Ssnnatr (49), te w* 

tl^S^ris doit ta dû &*- 




ses émanes 4 

M. et M“* P* OTXCr » 

£ J J^£3l£ Catfflon. Fta««. 

K^iTCaye. de Bj « ' 
ont b dooktzr de fane paît au a«» 

accidentel de 

Fraadae CATDULON, 

1 Mariy4e-Roi. le jeudi 5 janvier 1984. 
La messe sent 

10 janvier, à H b 3<X en «S*»* Saml- 
Thibairt de Marty-te-Rœ- 



sarw am te 6 


M»^Sâ^dcr» 


Mardi 10 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


S l 30 rZTson du championnat d* Europe 
defootbalL 

12 h 30 Atout cour. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Portes ouvertes. 

14 h FeuÜteton : Jo GaiBard. 

14 “ uS£>?5îï M. Ruspoli 

(diff.ie 19 déc.). 

15 h 50 C'est arrivé à Hollywood. 

16 h 15 La forum du mardi". 

18 h Le naveu d'Amérique. 

18 h 15 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 56 7 heures moins 5. 

19 h Météo. 

ig h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jau : Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Les mardis de l'information ï 

«*»««»*£ 
sent i aie dure cris* économique. Une . . Italie, 

tion. une série de reportages aux Etats-Uns. en noue, 

enR.FJL,enU.R.S.S.e»auTogo. 

21 h 40 Variétés : Vagabondages. 

Roger C lequel invite Frottas Laüuute. 

22 h 55 JoumaL t 


problèmes. 

22 h Journal. 

22 h 20 Magazine: La vie en face. 

Par P. Alfonsi et P. Pesoot. 

Libê allume la télé. journal Libération : 

Un reportage concreL vivant, ver 
sa genèse, son évolution, son idéologie. 

23 h 25 Prélude 4 la nuit. rar P TorteKer. 

Sotune pour violoncelle, de Kodaly, par r. inrico ” 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dessin anbné : Du plomb dans la neige. 

17 h 10 Ciné 16 : Trente Hectares de bonne terre, t&&-_ 
nim de J. -P. Galle.. 

18 h 35 Sauvetage en mer. 

18 h 55 Dessin animé : les Misérables, 
ig h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Fortune. 

19 h 50 Vingt mHlelie^soiwlesmsw. 

Truquage vidéo d’après 1 œuvre de J. Verne. 


“pSç*«o*«, Cooraw*, 

• ^ o 


M-» Paul Bonn, 


Us familles Caaala, Cany, Bonn. 

P«n - 





déceéè. ter 13 décca*b*eW83, dm* « 



r&ü 


u 


taCsooôrc da 



d ft cbBb do 


dans sa cinquanurtnM^^«mfc, à 

CbâteamoM, le 7 janvier îw. 

Les obsèques auront ben « F ^se 
Saint-André, sajparoîsse, lejeuxfi 12 jaa* 
vier.i 15bcnres- 

VU M^faymoc d Zeiap ba. 

are enfants et peüte^aT- 

M. et M- Paul Chebaib 

et leurs enfants, 

_ o _?«i_ Tl 


sttrvom i Bandai 

2uss2SUi li n«*f*: 

«ri. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 

20 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 b 45). 

12 H 5 Jeifî L'académie des neuf. 

•13 h 35 Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

-14 h 55 Série : Drôles de dames. 

;- K h 45 Reprise : La chasse aux trésors. 

I 16 Dam le Ve«»*s CdUT. le 8 janvier). 

■16 h 45 Entre vous. 

De L. BérioL 
Les métiers dort. 

17 h 45 Récré A2- 
■18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Des chiffres et de» lettres. 

Ï19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

h 30 D'accord pas d accord. 

* 35 Fam.= t 1 ^&ÏT(wfn!‘.*« L. de Fis*. 

j.cmoa.;. vmrh Si^ySSSSSr*»» 

Dm iS . JSSSo ÏTs» OOP le VÛI TOTje onéew P®- 

voir. Triste. 

22 ^^j^UtS^BIanc. J. Carmes. MiourMiou. 

23 h 30 JoumaL 

■ 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 . 

,19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. m „ nrM 

20 h 36 Mi Car- 

madamné oar une maladie de cœur, fait 
«*T* d‘un Jeune anoeurmta* 
blessé. L'opération reussa mais U 
^î^la^r^alitéde celui qui la reçu sans 
c<rveaa . vcholosdauc à partir d un 


I ï ** ï^dSns de h coooaiasaiice •- Die 

RobertMusil ; à 8 b 32, les métamorphoses de l'espace . 

. ‘«MSSUi : N vengeance. Par 
9 *M.-H. I FraS?ÎSec G. Courtma, M. Delmas-Marty. 

R, Hamayon. _ 

10 h 45, Les jeunes euuepiMears. 

II d’Ckiéai*1Sai3h30,l7h30et21hl5). 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panoraiea. 

U* 5, U^Btre, des nàx z h Retour du divin. d’Audi- 

14 Sïsïskssssî» 

15 h 30, FeinBetn® ï te* 

S fa 5 au pays 

20 au jûuSTSÎc avec 

-îSrBssusaiiWts:. 

Henriot— 

22 fa 30, Nnfas magnFriqnM 

■ 

FRANCE-MUSIQUE 

6 5 2, Moàqoes da «rite 

7 fa îe, CoBcért î A. Magnard. 




7 h 45, .Jlwi (50 e anniversaire de 

9 de Stiarinsky. Mozart, 

Ravel, Hcoegger. RousseL 


MnemtleZS décembre 1983. 


Les obsèques ont eu Bm dans la plus 
Stricte intimité. 

La fanriBe ne reçtâtpas. 

-lS.meVenâgnsr, 

75018 Paris. 


Christian 

Dior 

SOLDES 

Prêl-à-Porter féminin 
masculin 

soutiers, colifichets, 
accessoires 

les 10 , 11 et 12 JANV®. 

10 h - 12 h 30 
Uh30-18h30 

32, avenue Montaigne - Paris 8® 
12, rue Botssy-dAnglas - Paris 8“ 

i 


Vémmqtfeet «u 

M.ctM~ Pater, . . ^ ji m c 

Arnaud etPbffiH*, . j ’ J T 

ML Yves Le Blanet Erwan, lOjanviw, à 14 b 

RL«lM-H«uiLegmdn>LeBlmw - M.Fraag « g ™ 

Vsumïna, V“" **" A ” rB ^ •~ 4 * A «««*» 

M.dM- 

L Benjamin, 

Sesenfanl 
Ses frère. 

îvometmèc»,--; - 

MfcOdeOteJÿ»of«i. 

peaoanddec^tar-l “ 




20jaana> a 

pix u — — 1 T* * _-T~ ~~ 4 ■ T ' \.Wrn lîilnïlili IfTi <M* .XjNy&ft 


La messe sat'cflftrif l# 

10 janvier 1984, à *°.* ^» m £SE!!? 
flotre-D^moHÏe-Locrd®*» awanc 

^lnhuinatioa côxiriiBte de La MmJc- 

“sssrL*. ». « •***■ 



12 h. . 

12 fa 35, }.n. : Bill Evans. 


260,avennedelaRé|udÆqô e * 
59110 La M a d el ein e- ; 

ITOI abonnés, bénépci^i £ 
réduct ion sur les insertion* àu 


Monde 


de 


à 


13 h, 

14 fa 30 . Les erfaata f On*éte PnrceiL TcAflî- 

15 fa, D*nne ordBe P«re ï œuvres fc psaceu, icnar 

kovski. Bridge. . w -^jw 

17 b 5 , Repères caBtamp 01 »™ 81 N- Tmea Dao. 

ÎSt 5. sSSriO* -- «U™ * K?*' LOTL T “*' 

W VJL!^ Sm£nrimae,de CMaia • 

ï! t 1 m ÎS^? “^r b S»~ ! »ire de 1 -OnteD, 
” “.JSnSTÎeuL « Mfl tole. de Drtw,. I» 
rOrchestre national, dir. D. EJf i-clbrccht. 

23 fa. Fréquence de mât : jazz c, im. 

TRI BUNES H PtB AIS 

LUNDI 9 JANVIER 

- Af Jean-Marie Le Pen. président du F”®* na ^T 
nal, est' l’invité de l’émission *Face aupubUc-, sor 
Proiww-lntfif. à 19 h 15* 


PSYCHO-GRAPHOLOGIE 

0BGM6ME PtUVÉ U LgHaUUNIMIff 
A DKTMRE. FONDÉ Bl 186S 
12 . vàBa Sàim-Pmrm 
B. 3 - Dép. LM 
94220 CHARENTON 
Téléphone (1)376-72-01 
Réparation t ■> pnhaâon de oméatagna 
Cowanfio m da formation pan w m nia 

Inscriptions tatoM toota Taniâa 

O uoia MaaBion flnawf 

Anâysa* et aétactiona par 


Le 

Droits 


IM 


ï moHsuu *■ i 

(des Femmes Salariées riH&sS 
le “Centre National 
sor les Droits 


dé 203 


guide, 
est ! 

. (frais - T - — - - - . 

qi disponible roOiU)F^Diflu«iD| 
BP 3000 r 75500 Pans Cedex lb, 1 
conire paiement ? 

chcqucJvncaure oa U-r. ' 


! esi 






■■P 


annonces encadrées 

IjUmM 9 

Lamn/coLT.TXL 

OFFRES D'EMPLOI 

47,00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14 .00 

16,60 

IMMOBILIER 

36,00 

4Î.70 

automobiles : . . . 

36.00 

42.70 

AGENDA 

36,00 

42.70 


74, rue de la Fédér a tion ■ 75015 PARIS 


MCl a P*f PF SWIC 
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DIRSCTIOnf . DIRECT ion J . DIRECTIOHS 

Fonctions Nationales et Internationales 


Notre G ROUPE AMERICA* N emploie 1 2-000 personnes. . 

Nous sommes parmi (es grands fabricants mondiaux de composants 

électroniques. 

Notre expansion continue nous mène à rechercher un : 


Futur Directeur 


de Conception 


CIRCUITS INTEGRES 


SP METAL 


Région RHONE-ALPES. 

Ce collaborateur aura une formation Supérieure en Electronique. 

Participant activement aux choix des circuits à réaliser, à J'échelon EUROPEEN, Il sera 
entièrement responsable de leurs conceptions. 

Nous souhaitons une expérience de quelques années dans la conception des circuits 
intégrés, si passible, en bipolaire. 

Une expérience professionnelle aux U.S A. serait appréciée. 

Une bonne maîtrise de l’anglais est utile. 

Sa mission nécessitera de nombreux contacts et l’amènera à se déplacer tant en Europe 
qu'aux U .SA. 

Nous offrons des perspectives d'évolution au sein d'un Groupe Leader sur ce créneau. 
Quant à (a rémunération, elle sera d’un très bon niveau, plus des avantages liés à la 
fonction. 

Chaque candidature sera traitée avec la plus grande confidence. 


consolider les positions acquises et surtout poursuivre 
CTune marque nationale : ALFAPAC. 


Fexpaxrsion ert le lancement 


ô venir, conduire ce poste à des responsabilités plus importâmes . en 

de q uo i il S 1 adresse à un collaborateur de très grande valeur dont nous saurons rému- 
nérer les acquis et les apports. ^ . 

Merci de taire parvenir votre candidature sous référence 84505 M * notre Conseil 
M iche ? H AP^F f « rerroen vra^artTraserale desc r iptif du Poste avant de vous 

rencontrer. - • 


EMPU» 


Adressa- lettre manuscrite. C.V. détaillé, salaire actuel et photo (retournée) 

sous référence 201 Ly - RC 

80, rue Bellecombe 69006 LYON 


13 bis, rue Henri Monntqr 
75009 PARIS 
TéL : 285.1 5.53 


PARIS - NEW YORK - LOS ANGELES - MADRID - BARCELONE 


Nous sommes parmi tes Leaders en EUROPE, 
dans le domaine des petits emballages en 
plastique injectés. 


Notre développement. nous permet de rechercher notre 


Plusieurs usines • ~ 

Dans une région agréable 

Des produits industriels de grande série 

Qui ont conquis le monde entier 

Un personnel qualifié, des ingénieurs performants 

Des projets, des investissements et des profits importants 


Directeur de production 

RHONE-ALPES 


"SS DIRECTEUR 


DE PRODUCTION 


350/400 000 F 


Vous serez responsable : 

•de la gestion de l'outil de production 
•du potentiel humain H- 90 personnes). 

Vous aurez : 

•une formation d'ingénieur 

•une expérience professionnelle d'au moins 3 années . 

•une connaissance de l'anglais. 

Une expérience à un poste similaire, une maîtrise de remballage 
plastique seront des PLUS. 

La rémunération sera d'un très bon niveau. 

Des perspectives d'évolution sont offertes au sein du groupe. 






Adresser lettre manuscrite, C.V. déraillé, salaire actuel et 
photo {retournée) sous référence 801 Ly - RC 
rue Bellecombe 69006 LYON 


• é • , 

• jeune d'esprit pour une équipe jeune 

• issu d'une grande école d'ingénieurs •* i . . V" I 

• ayant acquis une solide expérience de la production grande série de biens industriels 

• doté d'une forte personnalité 

• capable d'accéder aux fonctions de Directeur Généf^ chernquspy da reryçn%ffiæg>g : 

• pariant couramment (ou presque) l'anglais 

Répondez-nous en toute confiance et adressez votre dossier de candidature sous 
r éférenceT5740 M, à l'Agence AFFLUENTS 49, avenue Trudaine 75009 PARIS, 
en précisant le cas échéant sous double enveloppe, le nom des sociétés auxquelles 
vous souhaitez que votre dossier ne soit pas communiqué. 


(unocoNsats 


Péri-informatique française 
Une direction marketing et commerciale 


Et 


emploi/ internoUonoux 

(et depirlemenis à Outre Mer) 


tes. Vous la connaissez si vous êtes dan» la professi o n. 


îs une vingtaine d’années des impriman- 


Imp. STÉ SUISSE DE 
COMMERCE INTERNATIONAL 
ractwcht pour mmm aff tifr aa m 


HUAIJE GROUPE MULTINATIONAL 
’ EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 


LEJL, une progesskm de 25 %l*an, un CA en 83 de 100 mBEons de francs, une nouvelle unité de produc- 
tion récemment lancée à Besançon, des clients dans le monde entier, des appâcabons de plus en plus 
larges, des séries de plus en plus longues. EL- bénéficiaire, 6 % après impôt 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


INSPECTEUR 


Un esprit prospect, 20 % de te société s'emploie à préparer ('avenir: 40 personnes aux études pour un 
effectif de 195. Des contacts constants avec la technologie nord-américauie. 


Une organisation commerciale solide, des professionnels compétents et motivés à la vente, comme à 
toutes qui l'entoure: avant-vente, promotion des ventes, administration des ventes, après-vente. Autant 
de services. Et des distributeurs sa tout le territoire. 


L actuel Directeur commérerai quittant son poste, il s’agit de continua son action : animer et développa 
cet ensemble. Et aussi d'assumer en cBrect une véritable action marketing, à l'affût de nouveaux cré- 
neaux en contact étroit avec les grands clients, tes administrations teffeequ e tes télécom. Entretenir 
des retenons suivies avec les fabricants des produits de revente, trouver de nouvefles cartes. Aux USJL, 
au Japon, l’anglais sera donc largement utilisé. 


appafé à ré«Id«f h 
LUANDA./ ANGOLA pour una 
duréa 2/3 ans. après uns 
pé il oda tTintroductfon à Lau- 
— mwu Costa a ctiv i té i nt éraa 
sam» «t varié» damde un» 
khuviuw o#n* hj oommofca ht 
tamational. La gvuMm doit: 


M 


wf i ntérêt pour la» transaction» 


la 


Il parait aussi indispensable d’avoir une formation d’ingénieur pour exercer avec succès cette direction 

commerciale. Quant aux qualités teteltectueDes et à l’ascendant personnel que tous attendront de ce (firi- 
géant, eues seront sans limites ! 


Les candidatures seront examinées dans tes melBeurs délais par tes consultants du cabinet CLEAS- 
Leur écrire sous référence 8370 LM. 


CLEAS 


pat onw mtdr««s6«< «ont 
p ri éa a cfanvoyar Jour offy ma- 
nuscrit* avoc C-V-, copia ria 
certificats at photo à : 
ANDRÉ & C* SA Bureau du 
P ardonnai Cm Poat 1002, 
LAUSANNE (Suma). 


ment l'anglais et si possiblH’&Bernand ' • . 

samkshdn: . .....v . r \ '■ ■; • 

assure ra la vente hlarechaftge de nos produits soft en Afrique, soft an Etroite en 
fonction de re xpér tence acquise sur une de ces zones géo g r a phiques. 

De réelles possibilités d'évolution seront offertes auôe candidats que nous aurons 
retenus. '- ' : ".V 


Em«yer lettré manuscrite,C/, pî>oto etpiéteritkwsàî^ 85537V 
CONTESSE PUBLICITE - 2$ avenue de l'Opéra - 75040 PARS CEDEX 02 

.. gui transmettra . 


6, place de la République Domsiictfrie - 75017 PARIS 

— ■ M f MB Ht OC SYNTCC — 



Paris 


Directeur Financier 


300 000 F + 


Société française de services fiée â un groupe international de -presse mondialement réputé dans le 
domaine de l'Information et de ta communication, nous souhaitons confier à un collaborateur dynamique 
ta direction et ranimation de notre département Finances-Comptabilité (10 personnes). 


Au sein d’un contexte vivant relié à la finance internationale, ce Directeur est-tout d’abord chargé de la 
gestion comptable et financière de la société française : bilan, fiscalité, plan, budget, informatique et 
«management accountfng». Mais nous comptons aussi sur lui pour développer les outils performants 
d’analyse et de contrôle qui lui permettront d’être une personne écoutée et appréciée au sein de la. 
direction wsnà'Vis des autres directions du groupe 


Une formation supérieure comptable' et financière (SUP de CO, 1NSEAD + DECS ou équivalent) est 
naturellement requise niais nous attachons aussi de l'importance aux qualités opération- 
nelles de manager et à V expérience nécessairement acquise dans un environnement 
anglo-saxon. Enfin, la nature de nos échanges Implique d'être parfaitement bilingue - 

anglais- français. Æk 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la 
référence M 28601 à Nicole Le Breuilly - TEG - 18. place Henri Bergson - 75008 PARIS. 



SOCIÉTÉ D'INGÉNIEURS- CONSEILS 

recherché;. . 

pour cfirectkm de travaux de Génie Cîyil et de Batiment en ARABIE SAOUDITE 


I r 


Position 



INGÉNIEUR EN CHEF 
RÉSIDENT 

INGÉNIEUR RÉSIDENT 
INGÉNIEURS 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
MÉTREUR 

CONTROLEURS DE TRAVAI 


15 ans Génie CtvB. Batiment «t Travaux Maritimes^. ’’ 
10 ans GènieÇivil et Bâtiment !;v - 



•vi 

* * A. 


10 ans Génie Civil et Bâtiment - ’Vf 

Sans Génie Civil et Batiment - - - 

10 ans Réseaux H.T.- - Installations Beçtriqûes de Batiment ; 

10 ans Machines et équipements d'ateliers <de réparations w&tes 

■ ■. ' *. * / .. . ■- • • 

8 ans * - Génie Civil, Batiment et Travaux Maritimes * 

* f i b r -. ■ . ; 

10 ans Génie Civil e* Batiment . - , . : 






“ * V -r 

1 r : ~* s*rüa, 


Excellente connaissance de l’anglais indispensable; 


V. U ■ 


9 ■*' 


. - 


PROFILS 


Prière d’adresser un curriculum vitae détaillé comportant expérience 
passée, réferences et salaire actuel à : .... ; ■. 

PROFILS, Immeuble Périsud ■ 

5. rue Louis Lejeune 92128 MONTROUGE: - , i- ■ r >; -, _ ‘ . * 




*, p ■ i i - 

■ - v 



V“ : ** 




o*> 
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y îficfnationaux 


•.t ftijinricfiionK d Outri Mtr 


emploi/ internationaux 

(cl dcparlcmenls d Outre Mer J 


emploi/ internationaux 

{e\ departement d Outre Mer) 


ial 




_ -tf'r. '* 'TJ 


, ^ ,* 
* r 


— J ■ 


;ïr‘ anHy^fondes communications pour la défense de Compagnie Marconi Canada est l'un 
* E - ,dçsçhpfs deTifedans le domaine de ( équipement et des systèmes de communication 
** tactique rrmltiplexeAfin de maintenir notre position avantageuse dans ce secteur de 
tîaÛte técimologHt nous= avons décidé d'élargir notre ÉQUIPE de CONCEPTION et de MISE AU 
POINT par la création de postes d'INGÊNIEURS et de SPECIAUSTES EN INGÉNIERIE expéri- 
mentés. au seirç des servicesr d'ingénierie de Montréal, au Québec et d'Ottawa, en Ontario. Ces 
_postes.s'adPessent à des candidats motivés possédant les qualifications requises ainsi que 
pÎHaèursarv^êes-d'expêrience dans l'un ou l'autre des secteurs suivants: 




• ''--Z- - ■* «. - 


• J * — V- 1 .' 1 [Jt 1 .'V,i 1." • . . _ , • 

Un minimufh dë huit années d'expérience 

• dans 1a;cpnçepttpn de systèmes de radio- 
commi^caîionspqurfindustriede (a . 
défen5e est/equis, yotre expérience doit 
irvcluaê les systèmes numériques fonction- ( 

- nant jusqu'à 2MB/S dans la gamme de 

- fréquence^de 2Q0 tfttz à 2 GHz. Vous avez 
dgàoeüÿredarislêsdpmalrtes.dela con- . 
cepüon de systèmes: et de la préparation 
de soumissions et de devis techniques. Une 
expérience danè la.miseen circuit ainsi 
qu'une cpnnài^ance déjà -propagation, des 

. antennes, des multiplexeurs, des stations 

_ terminales, .des dispositifs crÿptographfques 

* ét des systèmes transportables seraient 

, souhaitables^ (Réf. 104) 


190 


3 





* 


Conception de blocs . ’ 
d'alimentation 

Vous devez posséder un minimum de cinq 
années d’expérience dans la conception de 
blocs d'alimentation pour le petit matériel 
électronique. Votre expérience doit aussi 
comprendre la conception de blocs d’ali- 
mentation à commutation de convertisseurs 
de c.o en cc et d’inverseurs de ce. en c.a. (Rëf. 102) 


Conception RF 


Vous faites état d'un minimum de cinq 
années d'expérience dans la conception de 
circuits RF de pointe. Vous possédez en plus 
des connaissances approfondies du maté- 
riel de communication RF comprenant des 
mélangeurs et des oscillateurs à blocage de 
phase (PJLL). ainsi que des aptitudes pour ia 
conception d'amplificateurs à large bande 
à semi-conducteurs, des oscillateurs à 
fréquence réglée par variation de tension 
(VCO), des synthétiseurs* de fréquence, des 
amplificateurs de puissance, des excitateurs 
et des circuits hybrides dans la gamme de 
fréquence de 10 MHz à 15 GHz est essentielle. (Réf. 101) 


■Les titulaires travailleront dans un milieu 
chaleureux au sein d'une équlpeoù Ils pourront 
mettre leurs talents à profit nous offrons : 

-i d'excellents salaires 

- une gamme d'avantages sociaux: assurance- 
vie assurance invalidité prolongée assurance 
d'indemnité hebdomadaire, régime de retraite, 
programme d'aide financière pour études, 
congés fériés , vacances, etc 

- aide au déménagement pour uous.et votre 
famille 


COMPAGNIE MARCONI CANADA 


w\ct e 

c / 






da 


4J z 

’ï.i"* A ’ "" 






Spécialiste * 
en conception 
électronique par 
C.A.O./F.A.O. 

Les postulants devront posséder un minimum 
de 5 années d'expérience dans Ja conception 
de circuits électroniques utilisant le système 
C.A.O./F.A.O. Une expérience du système 
Applicon Inc. C.A.O./F.A.O. serait un 
avantage. (Réf. 105) 


Les entrevues auront lieu à Paris vers la 
mi-fétm'er 1984. Nous vous Indiquerons 
/'adresse la date et l'heure à une date 
ultérieure. 

SI vous désirez vivre dans un pays où vous 
pourrez donner un nouvel essor à votre 
carrière, faites parvenir votre curriculum vitæ 
avant te 28 janvier 1984. en précisant le 
numéro de référence et le poste qui vous 
intéresse, au: 

Directeur. Administration du personnel 
2438. rue Trenton Montréal ( Québec ) Canada 
H3P 1Y9 


nOTC: Vous pourrez communiquer avec . 
monsieur^. Lamontagne par téléphone au 
01-246-7282 le 20 février <1984. 


Ifflîmiîu 


•T§ 


lUi 


roli 



Dans le cadre de l'agnanatoide notre groupe, la librairie 
Antmàise, nous: vaaon» de prendra la représentât! on 
excïustVB de la^nxarqueSOJTZ'. ■ . 

Nous reolxaroîionB pour ce nouveau département notre : 

RESPONSABLE ADDIO-VIDEÔ . 

S assurera l’anttère direction du magasin : développe- 
ment 'du chiffre (TafESaires, rachats, gestion -des stocka, 
promotion, animation -de l’équipe de vente et du service 


PORT 




Agé d’environ 50 ans, vous étiez jusqrf& présent le second 
d*im Tnngnrrtn spécialisé ou du département audio-vidéo 
d'un grand magasin. Voua savez acheter, conseiller, 
vendre. Passionné par votre métier, -vos connaissances 
techniques sont- à. la pointe cài progrès et aujourd'hui 
vous vous sentez l’âme d’un patron— Merci de nous adres- 
sa?- CV, photo récente et rémunération actuelle sous la 
Téffirence 312061 H (à mentionner sur l’enveloppe). 


BERNARD. KRIEF CONSULTANTS 

1 15. TU& du Bac 75007 PARIS’ 



SIEMENS 



La dMeian énergie électrique et 
automatisation située à Erlangan Bavière- 

r.fjl .' 

recherche 


Un Ingénieur 



De langue maternelle française, il aura acquis de bonnes 
connaissances dans.le domaine de l’électronique 
industrielle. 

Des connaissances en construction électrique et 
méca niq ue seraient appréciées. 

Les candidate intéressés adresseront teur dossier, cte 
candidature complet sous réference M.01 à: 

Siemens AG 

pereonalabteilung " * 

Warner - von - Siemens - Strasse 50 
D.8S20 ERLANGEN. 


ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

TRADUCTEURS-RÉDACTEURS 
ET ÉDITEURS DE LANGUE ARABE 

TRABUCTHUBS-RËDACTEDHS DE LANGUE ARABE 

à 

Va concours de recrutement de traducteurs-rédacteurs de langue arabe se Tiendra les 21 
et 22, mai 1984 en vue de pourvoir les postes vacants à la Division de Traduction du 
Département des Services de Conférence au Secrétariat de POrgpnîsatxan des Nations 
unies & New-York, et, par la suite, dans d'antres lieux d'affectation en Europe, en 
Afrique, en Asie ou en Amérique latine. Une liste de candidats, auxquels il sera fait appel 
pour pourvoir les postes de traducteurs vacants, sera également dressée. 

Les candidats doivent : 

1) Avoir PARABE comme langue principale (par langue principale, 3 faut e n tendre la 
langue dam laquelle le candidat est le mieux apte A traduire). 

2) Avoir une parfaite maîtrise de f ARABE et posséder une excclfcnte connaissance de 
F ANGLAIS et de l'une au moins des autres langues officielles de l'Organisation des 
Nations unies, le FRANÇAIS ou PESPAGNOL de préférence (les langues officielles 
de l'Organisation sont les suivantes : ANGLAIS, ARABE, CHINOIS, ESPAGNOL, 

. FRANÇAIS et RUSSE) . 

3) Être titulaires d'une licence au d'un diplôme de niveau égal délivré par une université 
ou on établissement équivalent, dans Fun des domaines suivants ; droit, économie, 
gestion, statistique, sociologie, science et technique et domaines connexes. La 
candidature de personnes qui ne sont pas titulaires d'un diplôme dans l'un de ces 
domaines m*** mu été traducteurs professionnels pendant trois années consécutives au 
moins peut également être retenue. 

ÉDITEURS DE LANGUE ARABE 

Un concours de. recrutement d'éditeurs de langue arabe se tiendra les 23 et 24 mai 1984 
en vue de dressa* une liste de candidats auxquels Q sera fait appel pour pourvoir les postes 
'qui sont ou deviendront vacants & la section d'édition des documents officiels tant au 
Département des Services de Conférence au Siège qu'au Service Linguistique^ Genève. 

Les candidats doivent : 

1) Avoir r ARABE en mme langue principale (par langue principale U faut entendre la 
langue demi laquelle le candidat se considère le mieux apte à éditer). 

2) Avoir une parfaite maîtrise de l' ARABE. 

3) Posséder une excellents connaissance de TANGLAIS et du FRANÇAIS ou de 
L'ESPAGNOL. La connaissance du RUSSE serait également un avantage. Les 
candidats doivent joindre à leur dossi er un certificat attestant la connaissance d'une 
ou plusieurs de ces langues ou une déclaration expliquant comment, quand et où cette 
connaissance a été acquise. 

4) Etre titulaires d'une licence ès lettres os sciences humaines (langue, journalisme, 

sciences politiques ou sujets connexes de préférence) ou d'un diplôme de niveau égal 
délivré par une umverrité ou un établissement équivalent. i 

5) Avoir au mtym. trois ans cf expérience professionnelle de l'édition et être apte à 
rédiger. 

ht rtcmiemeni aux postes d'éditeur et de traducteur de langue ARABE pouvant 
conduire à une nomination définitive, l'Organisation des Nations unies recherche des 
candidats pouvant s'engager pour de nombreuses années. 

Traitement de hase brut Initia] : 24.233 S par an plus indemnité de poste (actuellement 
8.747 S net par an) et indemnité pour charges de famille. 

Des renseignements complémentaires et les formules de candidature peuvent être obtenus 
en écrivant à l'adresse suivante et enjoignant one enveloppe format m i nim u m 23-x 23 cas 
avec vos nom et adresse : 

Traducteurs et Editeurs de langue arabe 

Service du Personnel 

Biareao247 

. . ... Office dès Nations unies à Genève 
121 1 Genève 30 -Suisse 

■*;' *. ’ 1 

Veuillez préciser la nature du poste qui vous intéresse. - 
. La dâtelimiiÆ de réception des candidatures a été fixée au 10 février 1984. 



emploi/ fcgioftovx 


SOCIÉTÉ LEADER FRANÇAIS 
DANS SON DOMAINE 
1.800 PERSONNES - C.A. 850.000.000 F 

recherche 

RESPONSABLE 

PERSONNEL 


Le directeur du personnel recherche un 
collaborateur direct à qui, en équipe avec d'autres cadres, 
il sera coofié^etou ses compétences et ses aspirations, des 
fonctions telles que : gestion complète du personnel d'un 
secteur d'activité, relations avec les responsables 
opérationnels, négociations paritaires, études diverses 
concernant la législation, les rémunérations, etc. 


l'Ouest. 


Le poste est à pourvoir dans une grande ville de 


Le candidat devra avoir une expérience antérieure 
dans la fonction d'au moins 5 ans, de préférence au siège 
d'une entreprise. 

Envoyer CV. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES, 
19, rue de la Paix, 

75002 PARIS. (RÉF. 2.536). 
Discrétion et réponse assurées. 



CENTRE RÉGIONAL DE CONCEPTION 

assisté par ordinateur 

MIDI-PYRÉNÉES 

recherche 

POUR TOULOUSE 


INGÉNIEUR 

Débutant ou ayant 2 & 3 ans d'expérience, ayant une solide 
formation générale dans un domaine technologique (m€ca- 

mÏak. \ ggp tinC c | ^^ ^ cn * î/in înr-w 


IcctronicjUj 




id info rma tique 


Envoyer lettre de candidature manuscrite, curriculum 
vitae, photo et prétentions à : 

Francis MAGAS 
Z *wan» Edomid-Bdb' 

31055 TOULOUSE CEDEX. 
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emploi/ intcrnolioftouK 

(et departements d Outre Mtr l 


emploi/ lAternotionoux 

{tX dêparîemeiits d Outre Mer) 


emploi/ intetnotionoux 

<et dccarKrncnts d Oucre Mfr: 



Youare 


marketing & sales appointments in 


To continue the unique growth of 
DIGITAL, which has made us the 
second largest computer manufac- 
turer in the worid , we are setting up 
a European C enter for Computer 
aided engineering and manufactu- 
ring in Munich. It will tse staffed by 
the foremost applications profes- 
sions Is drawn from ail over Europe, 
to make available the highest ievei 
of applications and technotogy 
expertise within DIGITAL. 

Our goal is to be recognized as the 
leading supplier of complété com- 
puter solutions to customer pro- 
blems. 


Sales support consultants 

Y ou wilf support our Sa/es Operation in Europe 
in major presales opportunités. You will be 
coming up with solutions forcustdmers in 
terms of applications and computing concepts. 


Marketing support consultants 

You wiU provide support and advtce aemss - 
Europe to our Marketing Organisation. You mB 
define market heeds and product requirements 
and drive our marketing progmms. 


For ail positions of this senionty, you will hâve had severaf years expérience in 
manufacturons industries imptanting software solutions. We will demandthe yery 

highest techn/cai qualifications covering. 

MECHANICAL AND ELECTRONIC MANUFACTURING FACTORY AUTOMATION 

CAD/CAM MANAGEMENT SYSTEMS (FMS, Robotics, Process ControQ 

t MRP») 

If you can s atisfy these qualifications andenjoy designîng computer solutions to today's 

business probiems, we would like to hear from you. 

Naturatly for the calibre of people we are looking for, we are offering a highfy attractive 

package of salary and benefits. 


/S 

.f 


■ 

- ■ 

' ■" ;/ . ï 


For these European appointments, based in MUNICH - West Germany, f tuent English is requiretL 
Interviews wiif be held in London, Paris and Munich, but please appfy in the first place to Digital Equipm ent, 
Attn. Mr. Sieafried Rheinwald. Freischuetzstr. 91, D4000 Munich SI, West Germany (Phone : 8&95913350) 


N*Tde l'informatique interactive. 
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^ Spectra-Physics GmbH 

European Financial Anafyst 

Location : Darmstadt - West Gonnaey 

SPECTRA PHYSieS, à leading international group with HQ in Silicone Valley. California, devebps and 
manufactures lasers for sdentific. industrial and commercial applications, laser^based ^stems for construction 
aUgnment agriculture machine oontrol and analytical instruments and automation productif The European 
Contrôler Hnance/Admrnisfracion of our fest-growing and highly profitable operation tn Europe is doiv looking 
for a young FlmacM Aaaljsi ofFreadi mtiooaEiy to strengthen the management team. 

The key tasks tnvohed : perfarmmg acquisition audits as required ; supporting spedal projetas at suhsidlary leveL 
tax planning, inuentory analyses, management reporting, product prontabïtity analyses : performing analyses on 
oumll business performance in such areas as asset managemenL capital knvestment appratsab, etc He uriD also 
provide back-up support for subsküary controDers. 

The candidate, probably aged 26-29. must be a qualifïed accountant and hâve gained at least tim years 
expérience as a Systems user in a fast-moving. progressive Financial environment or with an 
international Auait firm. Communicative skilk (fluency in English], analytical abllity and a 
considérable degree of initiative are required to deal urith the many and varied ptobtans that 
arise. In retum. a generous rémunération package (îndudMg relocation «penses} and good 
career prospects are offered 

Candidates should Write in confidence endosing a comprehensiue CV quoting référencé 
M 28701 to Rudolph von Raesfddt - TEG - 18. place Henri Bergson - 75008 PARIS, 
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LE PARLEMENT 
EUROPÉEN 


onanise, pour son Secréîariai Général à Uixembourg, un concoure 

général pour te reenuemem d' 

administrateurs 

' (mtf) 

de langue française 


D diplômes universitaires sanctionnant des études complètes: • en 
droit, • en sciences poSaques. » en sciences sociales, * en sciences 
économiques, • dans le domaine de l'information. 
Eventuellement, expérience ptofesaonneUe dans les domaines 
précités garantissant un niveau et une qualité équivalents; 

D connaissance approfondie de la langue française et connaissance 
satisfaisante d'une autre langue officielle de la Communauté 
européenne 11 sera tenu compte de la connaissance d'autres langues 
ofTecielks de la Communauté européenne; 

D être ressortissant d'un des Etais membres de la Communauté 

eu ropéenne; 

□ être né après le 13 février 1950. 

Le numéro du Journal Officiel merraonnani les conditions 
d'admission à ce concoure, la nantie des éprouves ainsi que les 
conditions d'engagement et de rémunération, peut être obtenu en 
rappelant la réfirence PE/26/ \i 
□ soit au Bureau d'information du Parlement européen. 

2S8 boulevard St.-Gennairv, 75007 Paris: 

C soit directement au Service de Recrutement. Parlement 
européen, BJ? 1601 à Luxembourg. 

les candidatures rédigées sur les formulaires contenus dans le 
Journal Officie! doivent être expédiées au fortement européen. 
Division du Personnel. B.P 1601 à LUXEMBOURG, au plus tard le 

■ 13 février I9S4. 




□ 


emploi/ féQÎortoux 


J- 




S. A. SEB 


Etablissement de Bourgogne 

A / * 1 / 

(35 km* Nord Dijon) 


NICE, Ecoèa àm franç» pour 
«duftM Amngert recherche 

PROFESSEUR 


VXF. «C D,V.V. 

«rtgtats. 




CREE DEUX NOUVEAUX POSTES HP 


Vous «tas ingénieur fSUPEÙEC, ENI, ESlEE.-mSÆJ débutant Ottavec 
quelques années - d'expérience. Vous sotAaîtex vous efflrtnar tfcins un poste 
qui présente de régies possibilités d'évolution pour une personne qui satin» 
faire preuve de créativité, disponibilité et. sens dû contact. Vous saurez 
donc, au sein de notre Centre de Recherches, pr épet er les études et 
mettre en oeuvre les projets conduisant A fa cr é ati oa d'un nouvel appereB 
éfactroménager. La pratique de ifangiais sera cm atout supplémentaire. 

Réf.rn 


• t 


ingénieur électro-roècanïden ou autodidacte, vous avez déjé amduit un 
atelier d'entretien pendant 5 ans. Vous saurez donc djrsjér un service 
maintenance de 35 personnes au sein d’un établissement, de production 
de 1000 personnes. De bonnes connaissances en métâmiigréâ bydrâuUque^ 
électro-technique, ainsi que des notions, en micr o p ro cesseurs automates 
programmables vous pa rt ne tt ront de mener *Â bien l'entretien de l'outil de 
production et la mise en place des plannings d'entretien préventif. . . 

Réf.RM 

Vous manifesterez votre intérêt en adressant' lettre manuscrite. CV. photo et prétentions, e n indi qtmat te 
référence du poste choisi à : S. A. SEB — Direction du Per sonn el— . 21 281 SSLOWSE Y CEDEX '' 


RECHB1CHES 

PHARMACEUTIQUES 

SEARLE 

«tué à 

SOPHIA 

ANTIPOUS - 06 



ENERTEC 


Société du Groupe SCHLUMBERGER 
fabrique du matériel électronique tf Instrumentation et de 




DApmrtment 4* 
DEVELOPPEMENT 
PHARMACEUTIQUE 
(45 para orna*) 

TECHNICIEN 

DE 

MAINTENANCE 

SCIENTIFIQUE 


R 

cto la même mt route. 
réglages, dites au point et 
dépannages des appareils 
sctarttifiQuaa du Départemen t , 
Au courant des m é f hod aa mo- 
dernes d'analyses phystoo- 
chbnlque*, fl mettra eu point de 
nouvelles méthodes. 

Une expérience dans ne do- 
maine* est très souhaitable 
ainsi. Qu'une formation de 
minimum DUT 


ANGUUS souhaité. 
Rémunéra ti on et 
da vie attrayants. 


Avec nous, vivez 

de la GAO en Europe 

Notre usine devient r unité de fabrication des matériels CAO- de Schiumbergèr pour! Europe Au oertiad 
direct avec des techniques de pointe, vous participerez à révolution d'un secteur en forte expansiorfc 

Ingénieur de dévelop- 
pement de tests 


Ingénieur 
de fabrication 




Après un bref séjour aux USA, le titulaire mettra en 
place les tests des terminauxgrapWques d’une unHé 
de CAO. Ce poste évoluera vers .te développement 
de rensemble des lests de P usine Le candidat devra 
avoir une bonne compétence dans la mesure te lest 
de systèmes et la mtero-informauque. Une première 
expérience serait appréciée mais riest pas indispen- 
sable à un candidat de vétieur. 

Formation : ingénieur électronicien {SU PE LEC; 
TELECOM, ou éqtûvatentx RétS323. 


Responsable des teste 

animera une équipe dingériteuis ett^e teoh^çiens. 

Le poste' conviendrait par exemple a un fagèfô&ur 
rf étude ayam acquis troe première exp^tencedars 
la programmation des tests au loma tiques ersotrirai- 
tant évoluer vers la production. ■ ■ 

Formation: Ingénieur étacoo rti cié n {ENSt ou équi- 
valent). _ RéC S 324. 


1 .. r 


c.v. «t souhait* 

I* référanca M à : 
SCARLE - Sophla ArapoNs 
B.P. 23 - 06531 NCALBONNË 


Anglais indlsriens^Xe. üeu de travail ; PONT-AUDEM ER à T h30 de Paris (autorouteAia^t à 30 km 
CfHonfîeur. v - V . 

Merci d'envoyer votre lettre manuscrite; CV, photo et prétentions à D. Dofidort ENERTEC 

\ _^75O0 Pon^Audeme^. Tél |32) 41D6 l22. - - J 

JL- • _ _ . . • V' • . ». »■ r 

|V ; -'. : eHERTÇBCvi' s >iÉ^ 
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Schlumberger 


^ \ 


\ e9 . 

• - " 7} _/ - v » h. ’ ' 
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UN CADRE T 1 


POUR SA 


* ’ * #■ 




HÎSülIîJCS 


DUPERSONNEL 

:ï-îf - '■-■-*■■ MS" *. . 

r "*' '■■ ' 


- “ ' ••.•■- j --47.7^ . 

Dans le cadre ra» contrat £ rfcjpfcdfitaïmDÉe dNu an, il 
anra.poor micsian essentielle cfe-ftire^bo^rini- projet' de' 

preaant êo compte tm&^càttraj^^^ > ^o g rca^e a ^ 
unités opér&tkœneQGtdc l'txàreprœe. 

m • " • ^ m m 

Placé scms Pantoritc directe d^_Cbcf dn P erson nel, il devra 
dans k cadre de cette mission:— et ^ étroite «oocemma 
avec le Kespnsajrie .ciHîi-gfcdc .«c prtnti soir le plan 
infonnaîkjBe — ptoôfddrt tuk anaijw'faoctitàaeâe des 


éfinir en conséquence ‘le . système '>if informa tioa 


DrpIBmé de renseigne ment supérieur et connaissant 
l'informatique actueOe, il doit ftte ça m a nt e d’organiser 
on projet et de lefajrcappSqwr. ., ' . 

Cela implique' un esprit -de figues r, nu sens -de 
i 'organisation et 'une aptitude réelle à communiquer. 


Envoyer iertre manuscrite +’CV~déta21é + photo, 

: àws n-Tm796-M.RÉ<aE Presse,-' 

. 85 Bis, rue RÉannmr, 750Û2 PARIS. 




Importante société industrielle; 
leader dons sa branche cfactivfcé, 
-5500 personnes, 

28 établissements en Fronce; 
recherche pour son Centre d* Etudes 


INGCNKURS 
R€CH€RCH€ RPPUQU€€ 

" " " J. " ' ■ 

dlpAôm é s qra nç} es écoles-; métallurgie/ / 
matériaux chimie, techniques cfcrneritoires. 
Débutants ou. ayant une expérience 
professionnelle adaptée. - -■ 

•s 

Après une étope de plusieurs années . 
consacrée ou déyetoppemèht de produits 
nouveaux, ils pourront s'orienter vers 
la fabrication, le technico-commercial. ou 
tes services après-vert», " [y 


v 


Merci d'adresser C V- et prétentions sous 
référence IGSO&v ' 7 ! 


- / 


Chef de service 
comptabilité 

200.000 F 

Roâen - comptabilité usine - La principale unité de production (1 .800 personnes) d'un 
important groupe industriel français il milliards cfe francs de chiffre d'affaires) recherche son 
cher de service comptabilité. Rattaché hiérarchiquement au directeur d'usine et en liaison 
jobciïoruieUe avec le responsable comptable du groupe. A aura pour mission principale de 
s'assurer de la régularité des procédures comptables du site. A la tête d'une équipe de \3 per- 
sonnes, il couvrira.] 'ensemble de la compubüiiê générale et analytique, la trésorerie et la 
compiabAhé des (piales. Nous recherchons un candidat maîtrisant parfaitement les techni- 
ques comptables ci susceptible de dominer 'les problèmes fiscaux a juridiques liés aux diffe- 
rents statuts de partenaires industriels sur un sue. Un diplôme d'études supérieures valorisé 
par fe DECS, ainsi qu'une première pratique de (a comptabilité en milieu industriel sont indis- 
pensables. Pour ce poste basé d Rouen, la rémunération prevue est de Tordre de 200.000 
francs. Les entretiens pourront avoir lieu à Paris. Ecrire à D- DELRIEU en précisant la réfé- 
rence A/T 7021 M. 


E\ 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TÛUL0U5E - Tel. (61) 63.70.63 


lüle .- Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


A 


Jeune ingénieur 
très haut niveau 

Nord 

■ 

Recherché r développe ment - Filial* d’un puissant groupe industriel, eene société 
fabrique des éléments de suspension pour rautomob/Je. le poids lourd et le ferroviaire. Prt^ 
miene entreprise française sur ce marché, die se place aux tout premiers rangs européens et 
accrcûi régulièrement ses ventes à l’exportation. Elit recherche un jeune ingénieur chargé, au 
sein de la direction technique, de conduire des projets de recherche et dévrioppcmeni en colla - 
boration avec les chefc de produits. Ce poste s’adresse à on jeune ingénieur généraliste (X, 
ECP, Mines; AM—)» débutant ou jusriftmi d'une première expérience, oriente par ses goûts 
vers la mécanique et la métallurgie et désireux d’aborder les problèmes qui lui seront confiés 
dans un contexte économique et industriel d’ensemble. S’adressant essentiellement à un can- 
didat à fort potentiel, la rémunération retenue, de même que [es perspectives d'évolution 
seront extrêmement mouvantes. Ecrire à CH. SANCHEZ en précisant la référence A/4665M. 


BV 


49 , JléMfenc* Ftandiv - S9170 CROIX'- TH. (20) 7232-25 


• Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Responsable 

comptable 


Lyon 

La division installations chantiers (chiffre d'affaires : 450 raillions de francs dont 75°ft â 
rexponaiion), d’un groupe ind usine] français de tout premier plan, recherche son responsa- 
ble comptable. Dépendant du directeur administratif, il prendra en charge, dans un cadre lar- 
gement 3 uionome. l'ensemble des services comptables et facturation. A terme, il devra, avec 
son équipe, faire eioluer les procedures pour mieux prendre en compte la vocation d'ingêriié- 
rie imernailcmale de la division. Le poste s'adresse a un professionnel de b comptabilité, âgé 
d'au moins 32 ans, diplômé de Tenseignemenr supérieur de gestion et/ou DECS, poscédam au 
minimum cinq années d 'expérience. Celle-ci aura éjé acquise, si possible, dans le secteur de 
l'entreprise et, idéalement, à T export. La connaissance de l'outil informatique serait un atout 
supplémentaire. Ce poste sédentaire est basé â Lyon. La réussite dans ces fonction* devrait 
ouvrir â son titulaire de nombreuses opportunités au sein du groupe, notamment pour un can- 
didat mobile géographiquement. La rémunération reste très largement ouverte. Ecrire â M. 
FOBV à Villeurbanne en prêchant la référence A/J7J6M. 


B\ 


78. Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893,90.63 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




Jeune cadre de 
direction comptable 

ESC - DECS 

Alsace - Une très importante entreprise industrielle largement exportatrice, spécialisée dans 
la conception et la fabrication d 'équipement s de haute technologie, souhaite renforcer sa 
direirlion administrative et financière. Eiir recherche l'adjoini du responsable des services 
comptables 1 30 personnes), qui devra superviser les comptabilités générales et analytiques, 
préparer tes situations mensuelles et les bilans, participer aux consolidations, Avec ('aide des 
services informatiques, il améliorera les systèmes de gestion comptable et aura une mission 
particulière dans b rénovai ion de b comptabilité industrielle. Ce poste s'adresse à un jeune 
diplôme d'efudes supérieures en comptabilité ou gestion (DECS ou expertise. ESC. maîtrise 
de gestion. 1EP. etc,..) qui aura acquis une expérience de 3 ans minimum, dans une grande 
entreprise industrielle ou en cabinet. La rémunération sera liée â T ex péri en ce. Des perspecti- 
ves d 'évolution certaines existent à moyen terme. Ecrire â D. HA TT en précisai# la référence 
A/6222M. 


E\ 


3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG - Tél. <8S> 22.01.54 


Lille - Lyon - Nantes - Parcs - Strasbourg - Toulouse 


U Bourges 
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Nous sommes tes premiers en Franceet l'un des pre- 
miers dans- fe monde sur le marchè du tétôptione et 
de la conmkttncaiKïn privés (tâémétfqué. bureaufir 
que,- électronique grand public), 1. MMF de CA 


TEL1C 


dlcatel 


Nous développons un important projet infom^tique 
et bureautique autou* cfun puissant réseau eTorcflna- 
_ •-___•■* têtes dotés des logiciels les plus performants de la 

Groupe C-G-E. 4éme génération en matière de bases de données 

- - fetitfebneües, de pros^cieJs associés et d’outils 
> d*âde à la dédsîon. 

Cens ce cadra, nous recherchons 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN SYSTEME 

Au sein d’une équâpe de cinq ingénieurs et techniciens, il EBSurera te 
développement des différentes adaptations et évolutions du résean 
d’ordinateurs VAX et des machines UNIX associées qui constituent- te 


If aura égatement pour mission d’optimiser les performances des (Sffé- 



Vous ôtes INCSNIEUR INFDRMAilCIEN et vous posséda* une pre- 
mière expérience profasskxmeUe de 3/4 ans, de préférence sur VAX- 
VMS. 

Vous souhaitez développer votre action au sein d'une entreprise leader 
dans le domaine de la communication, TBLIC vous perm e ttra d’aequé- 
rir la m a ît rise des dernières évolutions technologiques relatives aux 
systèmes d’information et aux logiciels associés. 

La connaissance tfUNDC et des bases dé données rotationnelles serait 
un atout supplémentaire. 

- , Merci d'adresser votre candidature à Bernard CAMMAS 

- Directeur du Persorinél - TEUC-ALCATEL - 206, route de Cofanas 




CIMSA 

TOULOUSE 


Spécialiste de l’informatique en milieux sévères, la compétence de 
CIMSA s’étend à des domaines très divers: espace, aéronautique, éner- 
gie, défense,- secteurs où la qualité des logiciels mis en oeuvre ne tolère 
aucune faiblesse. 

INGÉNIEUR 

ASSURANCE QUALITÉ LOGICIEL 

Ibus prendrez en charge la définition et la mise en place des plans et méthodes nécessaires pour assurer 
la parfaite qualité de la production de nos logiciels. 

Une formation Grande École option informatique {SUPELEC. ENSEEIHT, ISEP, ESIEE,_) et une 
expérience de 5 ans environ en réalisation et/ou maintenance logiciel est nécessaire ainsi que la 

connaissance de l'anglais technique. 

* 

Ce poste implique un haut niveau de technicité et un véritable sens des responsabilités (encadrement). 

Nous étudierons avec attention votre candidature (CV. photo, et prétentions) adressée sous réf. IAL/84 à 
Edwige DACQUAY, Service EMPLOI de CIMSA. BP 44 - 78141 VÉUZYVILLACOUBLAY Cedex. 


lie u r 

cation 


Futur DIRECTEUR COMMERCIAL 

Lfrie mpertante Société- dTNGENflERiE INFORMATIQUE, filiale cfun grand groupe 
«justriei recherche un frA* Directeur Commercial pour son importation régionale : 
(grande v9e du Midi, 150 personhès, en forte expansion). 

Votre formation Grande Ecole, votre passé, professionnel vous définissent 
/ - ingénieur de haut niveau * (systèmes temps réel, réseaux...) et vous avez déjà . 
/ des compétences techniccKXxnrnemales ou de chargé d’affaires avec des 
- / responsabilités d'encadrement- 

/ Après vous être familiarisé avec nos activités et -produits (systèmes temps réel). 

I vous coordonnerez l' activité de l'éqyipe commeraaJe. 

I Pair ce pose tes répenses seront drectemsrit transmises à notre cSênt : Prière ■- 

K d'BxSqusr le nom des Sociétés auxquels ^es ne doïrant pas être communiquées 

\ Envoyer lettre manuscrite. C.V., photp. prSentions s / réf. 8600 à 
V PIERRE UCHAU SJL..BP 220. 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


Responsable 

gestion 


Alpes Haute- Provence 


Moyenne entreprise distribution Produits Alimen- 
taires de Luxe, en considérable expansion (C.A. 
doublé en 1 983), recherche son jeune responsa- 
ble de gestion supervisant les services Achats. 
Logistique, Administratif. Comptable et Infor* S 
matique. g 

Formation supérieure et englais indispensables. ? 
Rémunération dépan : 160 000 F. $ 

A 

Ecrire manuscrit ( + photo). 


L . jttstet 


1 8, rue des Grottei 



psychologue 


84000 AVIGNON 


O THOMSON-CSF 


BAT 

tiratlex 


Spécialiste de !a transformation des madères plastiques au sein cf un groupe de 
renommée internationale, nous produisons des revêtements de sol, films, 
j feuilles et e réductions plastiques à usage industriel 

1 La qualité de nos produits nous vaut d'être le fournisseur officiel des jeux 
olympiques. Notre technologie fait appel au calandrage, & Tenduction, au 
thetmoformage et à l'extrusion. Nous recherchons un 

Ingénieur procédés 

Agé de30-4Û ans, de formation Arts et Métiers, ayant une expérience de bureau 
d'études engineering ou de construction de machines. 

Votre mission sera rétu de technique et économique des moyens industriels 
nécessités par révolution des produits existants et la mise en oeuvre de produits 
ou procédés nouveaux 

Vous participerez au choix des matériels, à leur mise en service et à rélabo ration 
du plan d’investissements. Vous pratiquez r Allemand et r Anglais. 

Lieu de résidence: région lyonnaise 

Envoyer curriculum- vitae détaillé photo et prétentions à : BAT taraflex Service 
Ldu Personnel B.P. 57, 69173 Tarare Cédex 


-»- 1 • .... 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Unité industrielle 900 personnes 


CHEF DU PERSONNEL 

Notre activité exigeante (feu continu), notre volonté de communication, notre 
appartenance & Tun des premiers groupes industrie ts français» notre taille 
{4000 personnes» 6 usines 2 milliards de G. A.} nous obligent à imaginer et à mettre 
en oeuvre une politique sociale qui tient à la fais compte de b demande des 
hommes des obligations légales et des connabucs économiques 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur de r usine et bndonneDement au 
Directeur du Personnel au siège ce Chef du Personnel est intègre ht équipe de 
direction de f unité U participe à la définition de la politique sociale de Fcntreprtse et 
il est chargé de sa mise en oeuvre au ni veau de rEtabltesexnent Ses missions incluent 
l'administration et ta gestion dynamique du personnel te développement des 
relations avec tes partenaires et ranimation des instances de concertation, ta 
formation et tes relations extérieures fl anime une équipe légère sur place. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur de 30 ans 
minimum. Sa première expérience professionnelle. 5 ans environ, a été acquise 
impérativement en milieu industriel cite lui a permis de concrétisez, avec suceuses 
connaissances» U désire maintenant intégrer un Groupe dans lequel les possibilités 
cf évolution de caxnère sont multiples et variées s'il dispose naturellement d une 
iéeUe mobffifè géographique 

Pour recevoir informations com p lémentaires» écrire sous ré£ M4212 Ad à : 

EGOR SA / " 

8 rue de Berri 750ÛS PM s. f , 


Société de Contait Jurldfouat, 

nPQKMi IWm f IXwOWf roctMT- 

cha pour son axpantîoa î 

1) Conted fa cal c onfi rmé 

2) Cw t il fittal débutant 
Cotmalatancdi eomptabtat 



Ecr. »/nP 7324 fe Mondé Pub.. 
MTVtofl ANNONCES CLASSÉES» 
B. ma dre Italien*» 75009 Pana. 


INF0RMAT1S-TÉLÉC0M 


=è«ng 

\et . 8 - 



SYSTEMES 


L'Mpértcnct de* protodûfai 
HDLC, X2Bm SMA. TKAVtSPAC 






PROCESSUS INDUSTRIELS 
TBA-POP-MI CRO 

RSTELEPHONE 

AYANT BONNE EXPÉRIENCE 
EN TÉLÉPHONIE TEMPORELLE 

Projets ncaptiomats par bure 
intérêts» 

29s r. Otaubanttft-5*. 337-99+22. 




PARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO Pt RU SA BOMA DLESElDOffi LCWDtm 


SUD-OUEST 

Un challenge pour un 

INGENIEUR DEBUTANT 

(AM. ou équivalent) 

Production et Assistance filiales 

Cette entreprise [850 personnes avec ses filiales) est spécialisée dans b fabrication 
et b commercialisation de matériel électrique de distribution: elle connaît une 
croissance rapide grâce à une politique d’expansion reposant particulièrement sur 
son souci tT avance technologique 

Elle souhaite confier b responsabilité de son activité Moulage â un Jeune Ingénieur. 
Sous r auto nié d'un Directeur de Production, 3 pendra en charge cette activité et 
aura pour mission cf assister les filiales dans ce domaine (techniques, organisation, ç 
mise en place de matériel). -S 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Mécanicien (AM IN5A ou équivalent). S. 
Débutant ou ayant acquis une courte expérience dans le Moulage plastique 4 
(compression), il désire mesurer concrètement son efficacité dans un contexte ig 
technique performant et enrichissant i 

Le poste est basé dans une agréable viDe du Sud-Ouest, des déplacements étant â 
prévoir au sein des filiales, 

Pour informations complémentaires écrire sous ré£ M 5670 H. à : j 

EGOR INDUSTRIE / ^ 



f 



rv^ 

a 

8 rue de Berri 75008 Paris j 

1 



L*j 

PARS LYON NANTIS TOULOUSE MILANO PERUG1A HQMA DUSSELDORf LONDON 


MONTREAL 


Important groupe industriel international 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

Orléans 



Pour Tune de nos filiales, leader sur le marché de la verrerie et des arts de 
la table, nous recherchons le Chef de son service Inform atiqu e. 

11 a la responsabilité d'un système Mini 6/53 (20 êcrans-TPS et 
connexions IBM 3270 et RIE) et d’une équipe de 4 personnes. Sa 
mission est de développer et mettre en place de nouvelles applications 
(gestion de production, contrôle de gestion, personnel) dans un environ- 
nement global stimulant; d’une unité de plus en plus autonome 
Cette opportunité intéresse un jeune Chef de Projet âgé d’environ 
28/32 ans qui a une bonne connaissance du Coool et du Mini 6. 0 
possède des qualités de méthode et de rigueur qui lui permettent d’être le 
véritable responsable opérationnel de cette société. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous 
rê£ M 22324 AF, à: 

EGOR INFORMATIQUE / 

63 me de PorrthJeu 75008 Paris. f 


MRS LYON NANTES TOULOUSE WJM PE 8 UGH «MM OUSSEUTW LONDON MACRO 



MONTREAL 


/// 

. ,—■■ ■!■ „ LEANORD — ■■■■■■■■■ ■ 

/////// 

■ 

accueille, au premier rang des constructeurs français de micro -ordinateurs, dans 
la banlieue LILLOISE (Services Techniques et Production)! à PARIS (Force de 
vente et d' Assistance). 

Pour scs équipes commerciales des : 

‘ INGENIEURS COMMERCIAUX 
et TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour développer ses grands comptes dans l’industrie et le secteur tertiaire. 

INGENIEUR COMMERCIAL 

pour développer son reseau de distribution dans le SUD-OUEST. 

Pour ses équipes Recherche et Développement des : 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
et INFORMATICIENS 

pour prendre en charge la conception et le développement de nouveaux matériels 
et logiciels de base, d’applications et de télécommunications. 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

dans les mêmes domaines techniques. 

Pour ses équipes de maintenance des : 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

— pour intervenir aux 2*** et 3* tnr degrés, 

— pour coordonner les interventions du I "degré, 

— - pour créer des centres régionaux. 

■ 

LEANORD recevra volontiers votre lettre de candidature, C.V. ci photo 
en précisant le poste qui retient votre attention» vos objectifs de carrière 
et de rémunération - 236, rue Sadi Carnot 59320 HAUBOURDlN. 


d* Mante* 
à partir du 1~MAftS 

1 INGENIEUR 

Statut 2A# INRA/CNRS, èvm- 
tuallament débutant géni« 

chMqiaa / mécanmua. 

Comrelasanea* éfactroraqua. 

mtormariqu* couhoUéaa- 
Envoyer C.V. au Laboratoire de 
Btocftimia et Tech n ologie dm* 
QuCldWr 

Rue de la Oéra ucfrèfi 
44072 NANTES CEDEX. 


Urgent M.J.C. (39) ch. 
FORMATEUR EXPÉRIMENTÉ 
Stage i ns e rti on tempe plei n. 
TéL : 10 (64) 66-01-93. 



296-15-01 


Première entreprise française dans son secteur 
(5000 personnes), notre établissement de 
LYON accroît ses activités de prestations de 
services techniques pour des secteurs 
Industriels hès avancés. 

Le marché est prometteur et nous disposons 
de sérieuses références en France 
et â rêtranger. Nous recherchons 


le responsable marketing de notre t tfïï%a»^ r 57 . 

Département Commercial il sera chargé de \ ^*. 1 

l'analyse du marché, de rétablissement des 1 _ 

objectifs, de la promotion de nos services ef I * 

de la définition des moyens 6 mettre en œuvre i 

pour notre développement en France et à * 

l'exportation. 

Âgé d'environ -35 ans. le cancGdaî souhaité est un Ingénieur diplômé cyart - 
complété, si possible, sa formation par un 3* cycle de marketing ou de 
management et possédant une borate expérience de ta etammeretaftsetiran de 
produits ou de services industries. 

Sa réussite dans ces fonctions lui assurera de réelles perspectives dévolution 
professionnelle au sein de rétablissement ou dans cf autres unités. * 

La connaissance de Tanguais est exigée. 

Merci d'adresser votre dossier de ccnidkJaturé sous référence 25467 M à 
HAVAS CONTACT - 49. rue du Présktent-£.-Herriof - 69002 LYON, qtà transmettra 


ATTACHE DE DIRECTION COMMERCIALE 

BORDEAUX • , • 170.060 F 

Propriétaire et négociant. b notoriété de nos vins. Orands Crus prestigieux et Bordeaux AOGrèrt 
reconnue. Pour conforter notre position et promouvoir en France l'image de marque de fa Société, notre 
Directeur complète son équipe. 


Ce poste est plus particulièrement destiné à un candidat de formation supérieure, désireux dr exprime r ves 
qualités de contact et de communication dans une fonction commerciale â forte- domroaetc rciatioo 
publique. Sa mission consistera à représenter la Société auprès de ses principaux cfients et à qçojer fc 
réseau (140 commerciaux sur fcnsemMc du territoire). 

Une première expérience d’au moins trois ans dans une fonction similaire est vivement sunhaitcc. de 
préférence concernant des produits de luxe, â distribution sélective. -•••■..'• 

Notre vocation internationale (70 % CA à l’export) requiert de bonnes^ nouons d'Anglais. surtout si Ton 
souhaite â terme évoluer. 

■ % . ' < 

Merci d'exprimer vos motivations pour ce porte dans «ne lettre mamacriw accompagnée tTtm C-V.. d’âne 
photo et de vos prétentions, à OCS, sous la rcf. 2694 LM. qui vous garantît la confid en t ial i t é de -votre 

candidature. . _ .. 

\ 

t, rue Gufltanme Brochoa - BP 37*- 33624 BORDEAUX Cédex, 

91» rue du Fmboiirg Saint HonMré 75008» PARIS, 




GCA 


spécialisée dans te développement des équipements 
pour la fabrication des circuits intégrés, accroît 
fortement son activité sur la région Nantaise 

recherche 

CHEF OU BUREAU 
D'ÉTUDES MÉCANIQUES 

• Il sera responsable, depuis ta conception 
jusqu'aux dossiers d'industrialisation, de la 

- partie mécanique de systèmes complexes 
incluant la microétôctronique et l'optique. 

• L'équipe qu'a aura à animer se compose 
d'une dizaine de personnes (ingénieur et 
technicifensl. Ce poste s'adressa è un res- 
ponsable de B.E., de préférence diplômé- 
d’une école d'ingénieurs IENSAM, IDN, 
ENS! Besançon) qui aura impérativement 
une solide expérience de l'encadrement et 
des qualités de rigueur. 

• La pratique de l'anglais est souhaitée. 

• La rémunération adaptée â Cage et â 
l'expérience sera motivante. 

Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite. CV, prétentions) 
è : 

MATRA GCA : Direction des Retenus Humaines, 

ZX de le Cirà-Bbnd* MALVK1E 44280 SAVENAY 


■ ■ 
■ ■ 


Duquesne 
Purina s.a. 


£ 


. - C.A. 1 MILLIARD DE R FILIALE DU N* T MONDIAL 

EN ALIMENTATION ANIMALE 
recherche 

contrôleur de gestion 

pour son prinerpat établissement de Production en Normandie. 

Aidé d'une équipe de 7 personnes déni un Chef Comptable, if sera 
Responsable, au niveau de l'Usine^ de ta comptabilité^, tte fa loca- 
lité, du contrôle de gestion, et du traitement dés informations. 

Ce poste s'adresse à des candidats de 28 ans minimum. de forma- 
tion supérieure type ESC, ESSEC ou ISG avec si poselblfrJe D£C$ 
complet, possédant une expérience de plusieurs années en comp- 
tabilité ou gestion, acquise de préférence à un poste similaire. La 
connaissance de ta comptabilité anglo-saxonne sera un atoiA- 


Réf. V 169 




dre 




-bl î W I 


pour lui confier un poste de responsabilité comme Conseiller de 
Gestion. Après une formation de quelques ^ mois., il aura pour mis- 
sion, sar une Région, d’assister les poncesSîodhaires del? Marque 
en Gestion Rnancière.et d'assurer le suivi des .Crédits ÇtientsL 

Ce poste convient à un candidat de 27 ansmintnui(p,de formation 

ESC ou équivalent, avec une expérience de 2 è 3 ans. 

■ ■ • ' 

Affectation géographique à définir ultérieurement. 


Réf. X 169 


(J) Synthélabo 

A 

Groupe Pharmaceutique Français 
recherche pour soc usine de Covtances (Manche) 

180 personnes 

UN CONTROLEUR 


Intéressantes possibilités cf évolution dans le Group— 


Merci cT écrire avec CV:,-photo et prétentions eân.fndtqûaftt 
la référence du poste à ' . 

PAJ CONSEIL 

8 avenue de Camoôns 75016 PARIS " K ".- 


_ .. f . ■ 



esta 


CONSEiL 
M RECfîGT^W£M7 





pour prendre en charge la mise en œuvre de la 
nouvelle organisation des comptabilités générales 
et industrielles au niveau de cette unité dé 
production. 

Placé sous l'autorité du Responsable de 
production, il devra notamment : 

— être le lien entre l'usine et la Direction 
Générale Technique. 

— assurer te contrôle de gestion local. 

— élaborer et suivre les budgets. 

— calculer et contrôler les prix de revient. 

— suivre les investissements et leur rentabilité. 

Ces candidats devront être de formation supérieure 
(Ecole de Commerce - option comptabilité ou 
finances - ou DECS). 

Adresser lettre manuscrite. cuniculum-vUac. 
photo et prétentions sous la référence 143 à ■ 

D. VOLTZ - SYNTHELABO - 22. avenuéGalilée- 
923.SÜ - LE^PLESSI S ROBINSON. 


m 


Thon 


Filiale du groupe BOUYGUES.nous sommes Tune dés toute prairtères 
entreprises françaises de Promotion " et ^de GoostrocSon (GA sup, à 
1 milliard). Nous recherchons dans le cadre de riréredérrèfoppernent 

. - en région Rhône-A^es ùrr 


de programme 

• . - r :-- . • ' , ; 

Jeune et dynamique, le (la) cancfidal(e) est tfipJômè(e) cf une grandeécoie 
de commerce type HEC, ESSEG, SURfdo CO... èt aspireièijn SSle cTann 
mateur(tnce), sachant que l'autonomp-du poste. implique d'importantes 
responsabilités commerciales et nécessite de fortes capacités de gestion. 
Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. r photo et prétentions â : 
FranceConstruçtksn Mme SEBSLfrGAYON 
Tour ambbtse -204, Rond Poml du Pont de , âèvres''-' ' r 

92516 BOULOONE Cedex . .. ' . 




J^y/O+o iJàA 


ItAVM CONTACT 
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emploi/ (é^ionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 





i 


r -"5 ■ii.-î-.î . 

:* *: J? ^ *_- ÿ • «j/ "^.T \x 



INFORMATIQUE 

ï‘:l? ' X L C : j 



SYSTÈMES 


■5»î 


• i/ ÿl i 


RECHERCHE ROUR QtREÇTKJN REGIONAL^ S:. 

' ~~ ~ V'* ‘ . ' v . «■'• .>j:‘ Y-: j./ . ^ < 

- * ■ 


— *.»»■«< _ 


• JEUNES INGENKUV& 

SOUHAITANT S'IMPLIQUER, DA NS 

(/W DEVELOPPEMEN TREGIONA L PORfEUR 

• ANALYSTES PROÔRAIflilÊURS 

NI VEA U DUTfCOMPETêNCES'RECHEPCHEES: 
DPS7.1BM 34 '& 38, MIWb, WAX). \ ' './ “ 

CES DIVERS POSTESSUPPQSENJ-UNE REELLE 
COMPETENCE TECHNIQUE, ÜN GÔÜT POUR LES 
RELA TIONS COMMERCIALES ETÜNFMOBIUTE 
SUPfiSANTZ DANS 1 LA REGION, ■ : . 


MERCI D’ECRIRE AVEC C.V 

«1À TOUR DTVOfidE» ; 
PUCE HORACE CRiSTÔt 
. 83000 TOULON. - -75 






- Centre de Prcdudiyité-ttes Transports' 
recherche 1 ' 

POUR DIRIGER 
ses délégations légionates ; 

NANCY (en cours de création) 

■■ - et LILLE, ■ < *' s ■ ■■> ■ 

DEUX ANIMATEURS 
D’EQUIPES 

avec mission de développer lès actions d’kiterl - 
ventian, de conseil et de service auprès- des 
Entreprises de Transpoirt de sa région. 

Sont souhaités pour cette {onction r 
m une formation d'ingénieur ou -d’école supé- 
rieure de commerce; 

• une expérience de conseiller ou d’intervenant - 
en entreprise (technique ou. dé gestion! ; ' 

• deydémerus de ««naissance cb transport ou 
de .la disiributibn physique £ compléter par \ 
une mise au courant de plusieurs mois assurée' J 



' ' par nos soins^- - 

‘ ' Bemanf CLEMENT ' ' 1 


pbek\«mp(oi 

lO. rue du.Mail -.75002 PARIS 
Conseils en' ressources humaines.' 


• ^ m *“X- s % m ■ A ■ % . !■ |J ^ •• m 

Nos activités en informatique industrielle se 'développent rapidement, 
et nous jouons un rôle de premier plan, dans le domaine du paiement 
électronique, dans l’utilisatiori de là parole synthétique sur aéronef, 
ou la conception de -systèmes de. navigation. 

Nous vous proposons de 'participer à notre développement, en nous 
rejoignant. à Valence' ' ' * 

Vous pourrez , y . débuter votre carrière, ou valoriser une première ex- 
périence. 


ingénieurs 

ïiifarmàticiens 


Diplômés d’Ecoles d'ingénieurs {ENSIMAG, ESE, ENST. ■ 1NSA.-..), 
vous prendrez en charge l'étude et le développement de produits 
temps réel nécessitant une optimisation élevée dans le domaine du 

paiement électronique ou des équipements spatiaux. 

% — 

CrùuzBt. . . groupe industriel européen— 6 000 personnes haute tech- 
nologie... potentiel humain à très haute qualification, implantation 
internationale... 


Crouzet 




■Merci d’adresser votre dossier de candidature sous rèf. 13 LM 
à Crouzet SIA - Direction du Personnel 56027 Valence Cedex 
(“« tm/aw» *«>« beu i Valence, tes hais rts déplacBmWt Jwoni mmbouisés) 



responsables du contrôle 
administratif et technique 

FORMATION JURIDIQUE, APTITUDES AU CONSEIL ET A LA GESTION 

. a-t-rté ■ te NETTOYAGE INDUSTRIEL- • Notre dévetoppemerrt régulter : CA 

7 OW personnes'- 9 Soaélés - 35 Agences enF/ance. *Lm.flespnnch 
^ P So^A 60RATEURS. jeunes, ambriteuxprotese^ et 

trava,0em i^ A fflrti&rchons 2 Jeunes oontrfiteurs (2 û 3 ans cf expénence/ayam une far- 
■ (Droit du Travail ç& Comment) pour autfiwrnOôAge^^ 

Responsable. Ce poste nécessite : 4 jourededépfacamert 

: (fK^gaungtonnaaon â 
TaXede 3 a e mas-Rémunéraaon prèwje : 126.000 F & prw*M 
année. Evdutax? des la deuxième anrae. 
E^^^'6&en«196M a ORES MEDIA ■; • ■ 

^ mg Quentin BôuOtert ?5 008 PARIS 


ntrôleur 


■ de la compiabiUic 

^ - rt n il sera charge de » ,- amC ncni 

« Contrôleur dc ^ S r analyse des rêsttUa jgn ^aVsorauon 

Sous ta res P^ S ?rtvisions ' ,u< * 8 °'ïîiuete'«^êê erI: L^. a jSM* e *^ 1 P r0P ° S ° 

1 * - * r .»s= 

S&^SSssSSsSbssbss» 

■ — 1 

!3SS^gÿffSS& 

Chanas - ih 



nev/L-6 T ^ 

PACKARD 


*F- 

■ 

OJ 


a: 


k 


\ i 


Import on te filloie 

d'un des premiers groupes fronçois. 
Implantée en région Rhône-fllpes 
et à l'étranger, recherche pour 

LYON et 5RVOI€ 

te 

2 INGENIEURS 
DEBUTANTS 

Généralistes : Mines, Centrale. HCl. R S M. 
etc. ou Chimistes : Paris, €NS€€G, Nancy, 
etc avec option MRTCRIRUX de préférence. 

Il leur sera proposé un début d.e carrière 
particulièrement constructif et formateur, 
alternant des périodes de 3 ans de 
responsabilités en PRODUCTION et en 
RECHERCHÉ RPPLiOa€€. 

Fortes possibilités d'évolution aux meilleurs 
niveaux de responsabilités dans la Sodété 
ou dans le Groupe. 

w P 

Merci d'adresser CV. et prétentions sous 
référence 12379 û 


Emplois ©t Entreprises 

18. Ris VOLNEY 75002 PARIS 



\ 


CRÉDIT AGRICOLE DE L’AIN 


Avec 750 personnes et 60 agences sur le département, nous sommes une caisse 
régionale dynamique et nous recherchons dans le cadre de notre dévelcppemenL le 

Responsable du 

service audit 

Rattaché à la Direction Générale, vous aurez pour mission avec une équipe de 
4 personnes, de veiller et de contrôler b qualité de Pen semble des procédures, des 
opérations et des informations sur le plan de la sécurité, de r efficacité et de la régularité, 
vous devrez concevoir et mettre en place les solutions appropriées, développer des 
outils de contrôle et préparer f intégration des évolutions techniques futures (la 
télématique par exemple!. 

A ce poste-dé, nous souhaitons un véritable collaborateur de la Direction Générale, 
capable d'envisager et de faire accepter des conceptions nouvelles et efficaces. * 

Cest pourquoi des qualités de synthèse de rigueur et de diplomatie vous seront 
néces&ires. 

A 35 ans minimum, une formation supérieure finances, banque économie une bonne 
pratique de l'audit et des connais&ancescomptable et informatique vous permettront de % 
réussir à ce poste et d'évoluer au sein du Groupe. Les entretiens auront lieu à Paris et h £ 
Lyon. Votre dossier sera traite en toute confidentialité. ‘ 

Nous vous remercions d 1 adresser lettre manuscrite: CV et prétentions, sous rèf. 909. à 
Agema Conseil Roger Daulin. BP 121, 69300 Caluire. 


& 



Ingénieur 

chef bureau d’études 







est recherché par ECLAIR PRESTIL INDUS- 
TRIES S.A. leader de la' fermeture à glissière 
|3 usines en Normandie - 1 250 personnes - 
300 MF de.C.AD 

Dans le cadre d’un développement technique 
important vous aurez à prendre en charge les 
études ex le mise au point de machines automa- 
tiques à haute performance. 

Vous devez : 

* connaître aussi bien la petite mécanique que 
la pneumatique, l’électronique, ta programma- 
tion numérique, les études de fiabilité des auto- 
matismes, 

* avoir l'esprit curieux et créatif, 

* être très attentif aux nécessités dé réduction 
des cpüts-de production. 

Une évolution è terme vers d'autres responsabi- 5 
Irtés est possible. rt 

Une. expérience de 10 ans dans l'industrie est 
indispensable. 

Lieu de travail ROUEN. 

, * f 

Ecrire manuscrit ( + photo! à 



2 




L L . justet 


1 8, rue des Grottes 



psychologue^ 


84000 AVIGNON 


fHaiorc de 500 personnes impktnitie dans Je Snd-OncsL 

ctée le poste d'un : 

chef dix pei^oime/ 

JjC awdidat aura entre 30 et- -tO uns, une iormntînn supérieure, une 
parfaite maîtrise de la législation sociale. 

Ccst un homme de contact, de coinmiinieatinn. de riiT[/eur qui a 
acquis mipérativemenf une expérience en milieu de production. 
secte ur textile apprécié, comme second dons un service du person- 
nel d’une P. A/. I. de 300 personnes. 

Son travail portera plus spceiu/einenf sur J'uduunistnitH’u du per- 
sonne/, le recrutement, lu formation, id sécurité, lu préparation des 
réunions (D. P. - C.E- et syndicales }, les relations avec les organis- 
mes extérieurs Inspecteur du Travail - Securité Socia/c - Mcddcüic 
du Travail et autres. 

La nanunéiuüort ouverte cl motivante est é négocier eu fonction de 
/expérience et de la valeur du earulidat retenu, 

D sera rattaché au Directeur de production. 

Discrétion assurée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite s/réC S6551 ù CÜXTESSE 
PUBLICITE - 20. avenue de II^ktu ■ 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra a /’£nuvprise qui vous 1cm parvenir un dtwwjer de 
cundidaturi.' ù C* Vmp/éicr. 



< >.'i> * 


; 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Le Centre de Recher che tfun important Groupe Français à vocation internationale recherche 


Documentaliste 


scientifique hf 


g 


D assurera la collecte de r information nécessaire 
aux activités du groupe par des recherches biblio- 
graphiques sur bases de données, par le suivi des 
pubBcaîiorsbançaises et étrangères. □ participera 
à la diffusion de cette information, au moyen tfun 
système informatique interne. 

Les candidats devront être titulaires rf un diptûme 
universitaire (maîtrise, ingénieur etc_) Si possible ei 
MO- CHIMIE en chimie ou en biologie et par ailleurs 
devront être spécialisés dans les tech n iques de 
documentation informatisée Une préférence sera 
don née à un candidat pouvant justifier dune expé- 
rience dans ces domaines. 


U maîtrise de r ANGLAIS est exigée, le JAFONAS 
serait très apprécié. 

Sous î autorité du Chef du Service de Documenta- 
tion il sera en contact permanent avec les Cher- 
cheurs et devra parti ciper par ses recherches" 
bibliogxaphiques à TACTIVITE CREATRICE des . 
laboratoires 


Merci 


cf adresser CV + photo et prétentions i 
ant la référence 5345 sur T enveloppe, & 
-System, 104, rue R&usnur 75002 Paris 


■i-Yi 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Tokirt 


Jeune Ingénieur 

Industrialisation 

type Arts et Métiers 



c 






OAPEHSA 

Filiale THOMSON 


ensemble industriel de 2 000 personnes, 
leader européen du lave-linge, crée à LYON le poste d* 


Supports perforés pour câblage 
Planchers Industriels 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 



Notre société (effectif 300 ) connaît un développement constant, tant en France 
qu'è l'étranger. Nous venions étoffer notre équipe de production pour assurer 
notre politique d'investissement et développer la gestion industrielle. 

A cet effet, nous recherchons un jeune ingénieux, type Arts et Métiers capable de 
seconder notre Directeur de production. 

H ser a chargé d'étudier de nouvelles technologies de production. Il en proposera 
les choix et assurera la mise en place des investissements corresp on d ant s, 
fl devra a gjlonyant anim er VovaaH&tion d’une gestion de production i nformat isée GP AO. 

Da jeune ingénie ur de talent tro u vera chez nous des possibilités d'évo luti on. 

Résidence: Nord de la Franc». 


COR T 


]î 


Para • Lttie - Sktmàonne 


Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous zéL 2976 M 
à Danielle J ALBERT. 

65, avenue Kléber 75116 PARIS. 


ou équivalent ayant une première expérience ou débutant 11 intégrera une 
équipe au sein <Tun laboratoire <f 'assurance qualité aux normes internatio- 
nales. Chargé des essais de qualification et de l'homologation des nou- 
veaux composants. H les suivra à partir du fournisseur en fabric a tion po ur 
le repérage des défaillances et jusqu'au SAV compris avec une grande 
autonomie permettant la meilleure fiabilité de nos produits de grandes 
séries, à base de microprocesseurs. L’importance du Groupe et ses structu- 
res lui permettront d'envisager une carrière formatrice et ouverte à une évo- 
lution. 

Anglais écrit et oral maîtrisé. 

Écrire au CABINET GATÏER - 32. rue Barréme - 60006 LYON sous ré£ 
800 M. 

Ll 


THOMSON 





Miles 

recherchent 


TECHNICIEN SAV 
ÉLECTRONICIEN 

HF 


pour matériel médical de pointe : 
FRANCE - AFRIQUE OU NORD 


Niveau DUT/BTS électronique. 
Connaissances mécaniques. 

Anglais. 

3 à 5 ans d'expérience sur matériel médical 
souhaitable. 

Stage rémunéré de 6 mois. 

Salaire 120.000 F. annuel + indemnités 
voiture. 

Lieu de travail : 50 km Sud-Ouest de Paris 
ÉPEHNON (Eure-et-Loir) 


Envoyer C. V. avec photo à l’ettention de 
Mme SINOU - Chef du Personne/ 


Mme SINOU - Chef du Parson 

Laboratoires MILES 

rue des Longs Réages 
28230 ÉPÊRNON 


Société ESSO 
de Recherches 
et d'Exploitation Pétrolières 

recherche 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE LYON 
RECHERCHE 



TT 


pour conduite chantier 
de forage en France 


1 PROGRAMMEUR SYSTEME REF.1 

1 ANALYSTE DE CONCEPTION REF. 2 

1 ANALYSTE D'APPLICATION BEF. 3 

Ces trots candidatures s'adressent à des 
informaticiens diplômés ayant une expérience de 
plusieurs années. 

1 PUPITREUR REF. 4 

Salaire annuel d'embauche : 


• Niveau B.T.S. ou D.U.T. 

• Connaissance de l'anglais nécessaire 
• Age 35-45 ans 
e 5 ans d'expérience 


Rôf. 1 et 2 : 129 925,00 Pis 

Rét.3 : 117 702,00 Frs 

Réf. 4 : 74 696,00 Frs 

Les lettres de candidatures, curriculum-vitae, 
photos et copies des tiptimas sont à adresser 
S / réf. 3640, à PIERRE LICHAU SLA., . 
1 2, rue Président Carnot 69002 LYON 
qui transmettra. 


Ecrire avec C.V. détaillé au Service Relations 
Sociales - ESSO REP - B.P. 150 
33321 BEGLES 






Organisme bancaire régional. Bourgogne 
affilie à un puissant groupe national, recherche 


Nous somma la structure Matra destinée à ' 
répondre aux besoins da organisations dans 
le domaine de la micro-informatique. 
Nous recherchons 

pour notre usine de COLMAR (ALSACE) 


i AftnuATnrop 

MICROELECTRONIQUE SILICIUM, 

région Rhône Alpes, recherche un . 




responsable 

administratif 


te candidat (niveau dusse fit - tVl devra justifier : 

■ - d une expérience confirmée de Sans dans les 
domaines suivants : liaison avec las agents de 
change, conservations* coupons. SICAV et FCP L 
- d’une connaissance approfondie de ta fiscalité 
des valeurs mobilières . 

■ 

Les candidatures manuscrites sont à faire parvenir 
accompagnées dïm f.r.. des prétendons et d'une photo 
à Axial PubUcité - si réf 5908 -27 rue Tmîbout 
L 75009 Paris - qui transmettra. a 


chef de service _ 
gestion de production 
et achats 


ELECTRONICIEN 


Responsable des fonctions achats et approvi- 
sionnements, planification et ordonnancement, 
gestion des stocks. 


Ce poste s'adresse à un cadre expérimenté à fort 
potentiel ayant complété son diplôme d ingénieur 


par une formation à la gestion et possédant une 
exaérience de auelaues ornées en nulieu industriel. 


Spécialiste composants (HMOS, CMOS, 
BIPOLAIRES) possédant une grande 
expérience dans ces dispositifs tant du point 
de vue structure- que conception. Le candi- 
dat devra avoir un esprit ouvert et inventif. 

Adresser CV. - photo et prétentions 
s/ réf. 85481 à CONTESSE PUBLICITE - 
20, av. de l'Opéra - 75040 Paris Cédex 01 
qui transmettra 


expérience de quelques années en milieu industriel. 

Adresser lettre manuscrite . e.v. détaillé et tarit, 
sfrif Mm Service du Personnel de MMJS. 

1, Fgdes Vosges, Wbuxnhetm 68000 Colmar. 


— i_ — *-• Centre National 

V œt P 0 " l'Exploitation des Océans 

recherche 

>32' pour son ŒlfTfV OCEAriOLOQlQUE 

de BRETAGNE 


Organisme de formation Lorrain 
m expansion, recherche 


r 


UN INGENIEUR 

ARTS et METIERS ou équivalent 


INGENIEUR 

AUTOMATICHEN 


pour participer : 

— à la conduite des programmes de tectinotoge 
aquacole,, 

— conceptions, mises a u point, développements de 
matériel 

— * appui technique à foquacufture. 


Débuiam ou quelques années d'expérience* 

Merci d'adresser CV. +■ prétentions au 
Service du Personnel CHEXO 
66, avenue dléna 75116 PARIS. 


% 


pour assurer la direction ei le développement de 
son département Mtoniaftott, 

Expérience industrielle de pluûetus années 
indbpdBtbfe. 

Connaisi&ance de f anglais appréciée. 

Merci de inmsmeme vixre candidature 
manuscrite + C-V. + photo â : 

CPA CONSEIL / Nicole FERV1LLE 
| Ml. rue des Tiexcelins 54m W NANCY 


qui assurera h premier cuouêct 
* (J& 4 ' t-r unis piRinrix une dbcrcikm ahurfue. 


■ m 

I CON 

|r 


IMPORTANT GROUPE 
AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche pour Usines da l'Aisne ... 

JEUNE INGENIEUR 

sortent de Fécole 
EGJP.-ENSIAA-AJW.-INSA 
CHIMIE PARIS -SUFBJEC ou format éqrév. 

ou ayant quelques années de pratique 
POUR RECHERCHE PROCEDES Et . 
PRODUITS NOUVEAUX 

Poste évolutif 

Logement assuré Salaire motivant 

Envoyer C.V. cfétàfflé sous réf. 85609 à.-ï 
CONTESSE PUBUCI7E 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


A^yi G*> }J&3> 


CABINET FRANÇAIS D 

INGÉNIEURS CONSEILS 

RATTACHÉ A UN GRAND GROUPE INTER 


PLUSIEURS 

INGÉNIEURS 


Notre Cabinet aide tes Sociétés^ g énéra l» 
ment de taille Imporetntn, à optimiser Tuti- 
ftsatidri de leurs moyens A non les niveaux 
de la gestion. Il connaît depuis plusieurs 
années une expansion légifère . . 


• Nous recherchons des IndhriduoQtés de 
: val euh éprouvée, ayant déjà une expé- 
rience significative en responsabilité de 
gestion et en conunomteinant dans 
l'Industrie. 

ré 

• La préférence est donnée aux canddm 
ayant une expérience dans tes domaines 
de la PRODUCTION. = 

• II n'est pas nécessaire d'avoir une expé- 
rience dam le ConæS, car te formation da 


pes opération nellas- 


Les candidats retenus auront sa mus con- 
vaincra de leur aptitude* OnfrjMc tes hom- 
mes A tous les niveaux, de tau» capacités 


sens ctu-coficrer. 

porte à vou 

loir ré 




Ils 1 

tant d'un méti 



tsn 



fl 


, . _ f» 

c 

lais i 

ü:#aut èua béas porta 

jn de 

pot 

_ m _ 


a 

ccep 

ter les confirtintss (fies 

■«i. Xi r— _ -■ - ^ 

ingé- 

JL. 


lettre manuscrite méfitronhentfe niveau de 
rémunération souhaité sous réf- 831ZBH à 
l'adresse cto notre Conseil en Recndxment 


HANDY ASSOCIATES S. A. 


Rue de Livourne 66 - 8 1060 Bruxelles 
quîTexaminera et ne noos la transmettra 
- qu'avec vous accord préalable. 


Importants société de transformation 
des matières plastiques recherche I» 


RESPONSABLE 

TECHNICO-COMMERCIAL 


de son département emballage pour la cosmétique 

cl la parfumerie. 


Le candidat; mhrimmn 30'ans, devra posséder une 


sens commercial pouasl 

r ■ 1 _ _ . j #. m 

k tu t harmamtir rt e i»iiüfli | tf«i 



à haut niveau. •. 


W m _ *' - #e 

• ■ f « . • •" . • , 

4 • * » 

P W :T>S> i ~ ^ -J f'- 


P I f - i «V-iy: Ç f- f f-: 

not-Bsiae, et szôvrz études et 


propositions de prix. 


Bss£ dans le. Sud de la Régioo parxrieaocv D devra 
ëuç.i&pônible poat de fréquents- déplacements de 
courte dorée. ' 


Adresser C.V. manuscrit; préparions, date -de 
disponibilité & HAVAS PUBUCna sous vp 5762, 
4. me du Sauvage, 68100 MULHOUSE, 

. qui transmettra. ; 
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Jeune ingénieur 
commercial 

• • J 220.000 F 

Industrie dn semkotfedlldev - Basé i Pim, au sein d'une petite équipe qui vous for- 
men, puis vous appuicn techniquauent. vous aurez pour territoire l'Europe, pour clients les 
plus grands noms du semi-conduccenr. Vous êtes jeune, dipldmc d’études supérieures et dh- 
pooiUe pour des voyages coum nuûs Tréquems. Vous avez un solide bagage technique et un 
tanpéfamexu coomieretaL Venez nous rejoindre. Japonais, notre maîtrise de la technologie 
sophistiquée du sBcnu et namaaBâthBfUmaàon Wuœidken Asiedusnd-esi, aiwEms- 
Oïds^ 'et' prochaînemeni en Europe nous ont hissés au rang de leader mondial dans le domaine 
des «wafers» et vous permettra, si vous êtes brûlant, une évolution rapide. Dans un premier 
tempe, noos vous proposons un salaire motivant qui pourra auemdre selon votre profil 
220.000 fautes en 84: Ecrire à i. SCARINOFF en précisant la référence A/Z365M. 


V-. 


• b- r 


"* I 





Chef de projet 
informatique 

200.000 F 

Un important établissement financier, disposant d'une implantation nationale, et mettant en 
œuvre de puissants moyens informatiques (JBM 4M1-2, IBM 3D83-B, 180 terminaux) ren- 
force son service études informatiques et recherche un chef de projet, à qui sera confiée b 
conduite d'un très vaste projet. Après une première phase de prise de connaiss ance , il consti- 
tuera et animera son équipe. U aura egalement à cœur à cette occasion de mettre en place les 
outils de développement les plus modernes. Ce poste s’adresse à un candidat âgé d’au moins 
30 ans, possédant impérativement une formation supérieure et disposant d'une solide expé- 
rience de la conduite d'études importâmes, sa ns perdre de vue l'ensemble des implications 
d’un projet irrfonnanque. La rômisôaiiofi. de J’ordn? de 200,000 fiança par an, sera essen- 
tiellement fonction de l'expérience du candidat retenu- Le poste est situé é Paris. Ecrire è J. A. 
DENSINCBR en précisant la référence A/2479M. 


La D/rec^-Àdrrarîfst^^ 

de TRAJifôPAC à^Pansi’XV^'.wcfutB « :■> 



-■S 


^ tr •••■-■ f ; - » 

— • “C ' w ïj . , • . * 


Chaîné d’assurer te-st4vLd&SL ^namob^sabons, 
des dôdaratkms Rsc^es et dé fai (Taphée. " 
Ce poste têqmërt la obruiaiteance ^nbuvei? 
plan comptable ; Ja. prafi^a-de Ja; saisie sur 
terminal serait appréciées.- 
O’évenfaiefe déplacements de courts durée 
sort à prévoir. ■ ;:■■ , ‘ 


■ ■«' 

» 


S tous 'possédée m-riveao DUT de gestion 
option Finance / Comptabilité et une première 
expérience dans une fooctiôn ^ênnBare ; - T 

Adressez C.V_ photo et prétentions à 
» VstbantioQ dâ. ’ 

- N. MARCHAU Service du Personnel, , 


Jeune ingénieur 
informatique 



Gutes de jMdcmeflt éfectroniqne - Un imp ort an t étabfisscment financier, spédafoé 
dans k aé(fii k la oousommatioii, occupant une piaioe ptép ondér ame dans le domaine des car- 
ies de paiement privatives pour la grande distribution, recherche un jeune ingénieur. Après 
tme prtimiie phase de prise de connaissance des différents logioeb mis en oeuvre, fls’intéres^ 
sera k l'ensemble des aspects rechniques (matériels, Iqgidels, réseaux,-..) en liaison avec les 
distributeurs « tes diffé rents constructeurs. Ce poste s’adresse à un jeune candidat* diplômé 
cfone grande école tfagHeo», débutant ou possédant tmc première expérience de I à 2 ans, 
très ouvert et motivé par les différents problèmes techniques liés au développement de la 
mopérique. Le poste est «tué à Paris et suppose quelques dé pl ace m e n ts. Ecrire à J-A, OEN- 
N1HGER en prédsant la téféreiiDe A/248ÛM* ■ 


•••»■- p - • : . , - 
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- Tour Maine Mortpsenasse^BP 145 ' V 
1 ,:iS75&PARli3 ÇédaxdS? :« 



Ingénieurs 
d’études 

Banlieue sud 

AlttlySé de SÔrtlé-Ufl important groupe de l'industrie nucteair? recherche des ingénieurs 
d'études. Basés dans La banlieue sud de Paris et affectés à un service de sûreté nucléaire, ils 
participeront, après formation et stages dans les usines du groupe, k des études fiées à 
d'importants projets d'installations. Ils devront effectuer de brefs déplacements dans les usi- 
nes de province pour suivre la réalisation ou l’exploita! ion d’installations nucléaires, évaluer 
Jes problèmes desûreté et contribuer à leur résolution. Ces postes conviendraient à des candi- 
dats de fon potentiel, âgés d'au moins 26 ans, ingénieurs diplômés (Mines, EN SC P. PC. Cen- 
trale, Ponts, ENSL-.) ayant nue expérience en physico-chimie ou en génie chimique (éludes, 
calculs, exploitation d’usines chimiques). Des connaissances de base en physique nucléaire et 
en ftemroxüquc ainsi que la pratique de l’anglais seraient appréciées. De larges perspectives 
d’avenir sont envisagées as sein du groupe en fonction des compétences des candidats. Les o 
réponses seront traitées confidtntidlemenL Ecrire à Ph. LESAGE en pràrisam la réference % 
A/24S6M. £ 



i . 


GROUPE; INDUSTRIEL D’IMPLANTATION mondiale 

recherche .. .... 


. 1 » i.: 


POUR SA DDŒCnONilNANCIERE 

— CHARGE DES DÉLATIONS BANCAIRES 
INTERNATIONALES ' 

Qnq années ^^d’expérience bancaire exigées. 

Diptôme de Grande Ecole ou de J 4 * 1 ® Cycle Univecsit&. 

Allais courante - - ._i-' léf. 910S 

— CHARGE DE^ TERRITOIRE EXPORT 

Trois années d'expérience des Financements Internationaux ou 4e 
('Exportation exigées. . - ■ 

Diplôme de Grande Ecole ou de 3* 016 Cycle Université. 1 - 

Au moins une langue étrangère courante. réf. 9109 

POUR SA FOLIALE FINANCIERE 

interna™ 

• % , 1 1 ■ » « " I " • 

— AU JOINT AU DIRECTEUR . 

5 ans minimum d'expérience bancaire, ou Trésorerie Internationale. 
Formation supérieure Grande Ecole ou équivalent - Anglais courant - 
2'™ ,: langue si possible. ........ 

Au sein d'une petite équipe tl participera aux relations avec les banques, au 
suivi de filiales financières à l'étranger, aux analyses d'engagement, aux 
prévisions de taux de change et de taux d'intérêt réf. 91 10. 

a m m 

Lieu de travail : Paris. Très larges perspectives de Carrière tant au Siège 
qu'en filiales (France ou Etranger). 

Adresser dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi à 
VALENS CONSEIL, BP 359, 75064 PARIS Cédex 02. . 



sigma conseil 


Nous sommes une sodété d'ingénieurs Conseil en Orgonisotion et en îrortement de l'information. 

Notre réussite prouve qu'une entreprise à taille humaine et novatrice est performante. Notre 
expansion nous amène à rechercher des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

DE HAUT NIVEAU 

(htgénieiirs Concepteurs et tagénieiirs d’Applhations) 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Grandes Écoles ou Universitaires), vous possédez 
une première expérience en cabinet conseil ou en grande entreprise (minimum souhaité 3 ans). 

Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe d’ingénieurs en organisation et 
d’ingénieurs informatique. Nous vous confierons des missions à hautes responsabilités dans 
de grandes entreprises. 

Vous possédez un niveau élevé de qualification, nous vous proposerons une rémunération 
motivante. 

Jeanne Dubus vous remercie de lui adresser votre candidature. 

SIGMA CONSEIL 12 rue Marbeuf, 75008 PARIS. 
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Group© de Sociétés de Services (PARIS) 

rattaché â tine holding angkwtCD»nne recherche aon 

: Chef de< 

M Cemp - . 
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Ingénieurs informaticiens, électroniciens, : : 
ch(M»ssez la bonne voie. 

Une société de réputation incontestée ayant assurée une croissance élevée au coeur de technologies informatiques, qui vous - 
permette une réorientation sérieuse vers d’autres voies et vous offre la solution la mieux adaptée à vos aspirations : 

v Les techniques du marketing 

: vous développez les outils d’études de marché, d’analyse de besoins clients pour 

« et les approches marketing adaptées aux différents segments dit marché. Mais vous • 

tes aussi l’homme des promotions, de la stimulation et de rinfonaation des forces de vente internationales pour la gamme • 


Irtfarmaflque- 

77, rue du Château 92*03 BOULOGNE 


■ ) 


de produits dont vous êtes responsable 

Les relations internationales 
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n ^ . formation, stratégie de développement, support aujk aLuuiis oe oDmmercisnsau 

^ K[1|r j| de potentiel et proposition d'implantarion pom accroîtra notre rtprèsentaticm. 

Ecrirez au Service du Personnel en précisant le poste dunsû S • - s 

ZJ. des Petites Haies, I nu Jean Lemoine - 94015 Crête fl, 5* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



SEITA 

Direction des Systèmes d’information 


i o Puînée rte ia Direction des Systèmes d'information est le Conseil en Informatique des Directions 

ÏSEteSS de la SEITA. Nous sommes équipés d'un ordinateur central (avec lan- 

S»e ï K™ s^ttenre» d ur. réseau, base sur Transpac, de plus de 150 mlm et micro-ordinateurs. 

Nous recherchons un 


Chef de projet 


qui concevra, développera, mettra en place des applications spécifiques, utilisant de nombreuses gammes de matériels 

Vou^ète^ingénieur et depuis 2-3 ans maîtrisez BASES DE DONNÉES et TEMPS REEL Vous aimez la technique, mais 
estimez que rencontrer les besoins des utilisateurs est fa pierre angulaire de votre mission. 

Nous vous offrons un 1 er poste à Paris et une évolution très large de carrière au sein de la SEITA. 


La SEITA, Société Nationale à vocation industrielle et commerciale employant 8 5 00 personnes, réparties en 
40 établissements, conduit dans te cadre d'un schéma directeur décidé eu plus haut niveau, une politique de 
dé veloppement en informatique, bureautique, télécommunication et robotique. 

Merci d'adresser votre candidature à Christine DEFECHE lettre manuscrite, 61 
prétentions), qui l'étudiera avec rapidité et discrétion, sous rôf. Z2.085/M a 
Séié-CEGOS INFORMATIQUE. Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 

92516 BOULOGNE CEDEX 






Moyens de Paiement 
La compétence monétique 

SUGOS assiste l'ensemble des professions de la banque et de la distribution dans l'élaboration et la mise en pteco ûea •**"*“** 

systèmes de paiement électronique (cartes magnétiques et à mémoire ^mliwuxpolrrt^ vente, 

d'autorisations muiticartas, ■ noms banking ■. transferts électroniques de fonds, Ingénierie de systèmes de paiement, 

acquise depuis 12 ans lui a permis, non seulement de devenir le leader européen incontesté dans ces domaines, mais aussi tT acquérir uns 

réelle maîtrise dans les techniques les plus avancées, tant informatiques que de télécommunications. Pour taira face au dévoioppataent 

rapide de cette activité en France et à l'exportation, SUGOS est amenée à renforcer ses équipes et à rechercher des 

Ingénieurs expé rime nt é s X, Télécom, Centrale, Mines, Ponts— 

pour concevoir et développer des systèmes originaux faisant appel à «tas techniques avancées. 

Ces candidats devront pouvoir très rapidement assurer soit des responsabilités de projet important comportant l'encadre ment d' équipe, 
soit des missions de conseil et d'assistance é ta clientèle pour la conception et la mise en place de moyens de paiement adéquats. 
Ces postes conviendraient à des ingénieurs ayant une expérience confirmée de 4 à 7 ans dans les domaines des applications bancaires ou 

de gestion en temps réel acquise chez des utilisateurs, des banques ou des SSIL 

Pratique courante de l'anglais technique ; connaissance d’uns autre langue appréciée. Une formation aux techniques spécifiques oe r «en- 
vi té sera assurée. Courts déplacements envisageables en France et è l'étranger. Ueu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé a Mme CLERE de nous aider é étudier les candidatures. Adresser lettre manuscrite, ÇV UJ^JiA.j^otoetrtinunAra- 
tion souhaitée, s/réf. 73885/M é Mme CLERE, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres - 92518 BOULOGNE Cédex. 


r 
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LE GROUPE TESTS, 1er groupe français de presse spécialisée en informatique et technologies connexes, met en place 
son activité d'édition de livres techniques destinés aux professionnels en micro-électronique/informatlque. Forte de ses 
premiers succès ( le concept Forth, te système Unix, les réseaux locaux d'entreprises, synthèse et reconnaissance de la 
parole, les circuits programmables, etc... ), sa jeune filiale EDI-TESTS cherche un 

Spécialiste de la micro-électronique m 

Sous l'autorité du directeur, il aura en charge la réalisation des ouvrages sélectionnés : relations avec les auteurs, relec- 
ture et mise en forme des textes et des illustrations, suivi de l'impression dans un souci de qualité et de respect des 
délais. Cette création de poste intéresse un candidat ayant ■ de bonnes connaissances en miçro- 
éiectronique/lnformatique ( BTS ou équivalent ) qu’il aura approfondiesdans une première expérience professionnelle, et 
qui est attiré par les métiers de l ‘information. Cette fonction implique des qualités de rigueur et de méthode, une bonne 
maîtrise de l'expression écrite. Une formation aux techniques de l’imprimerie sera assurée. Connaissance de l’anglais 
appréciée. Adresser lettre man., CV détaillé et prétentions sous rôf. 1061/M à Michèle RUDLOFF, Séié-CEGOS Tour 
Chenonceaux, 92516 BOULOGNE r . - .. - » 


& 


£ 


i 





Jeune Ingénieur 

faites votre carrière avec, noos 

et évoluez 

vers une Direction d'exploitation - 

Nous sommes une société de services de 700 personnes. 

Nous sommes passés de 1 à 9 exploitations en 10 ans. 

Nous avons pour objectif de maintenir cette -progression au 
cours des 10 prochaines années. 

C’est pourquoi nous constituons un groupe de jeunes ingénieurs 
qui pourront, après quelques années d'expérience, assurer la 
direction de nos nouveaux centres. 

Vous êtes ingénieur diplômé [E.N.S.I., ENSEM, EN1, CESI. 
1TR ou équivalent). 

Vous êtes attiré par l'animation d'une équipe et la réalisation 
d'objectifs. 

Vous avez de l’ambition et de fa volonté. 

Vous êtes mobile sur le territoire national. 


SYSIN S.A. 

Société d'informatique 
78370 PLAISIR 

Systèmes temps réel, contrôle 
de 


recherche 

2 INGÉNIEURS LOGICIEL 

Niveau DEA, 2 ans d’expérience minimum. 

Connaissances approfondies 
des microprocesseurs 8 et 16 bits INTEL, 

H devra avoir une très grande faculté 
d’adaptation. 

Il sera amené à prendre la totale responsabilité 

de projets. 

Envoyer C.V., prétentions à SYSIN, B.P. 43 
78370 PLAISIR. 


Rejoignez notre équipé et 

dans «ut premier temps, 
l'adjoint du directeur de l’une de 
exploitations, située dans l’Oise 

Rémunération de départ : 120.000 F. 

Envoyez lettre de candidature avec C.V. détaillé à : 

Pierre TANGUY - BTB S. A. DECROIX 
11. rue Diaz - 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 







IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉGION SUD DE PARIS 


PROJETS, D£ATS,TECHhnK^>CC)MMERCïÀL 


INGÉNIEURS D’AFFAIRES 


£ 


nr exécution de projets et de chiffrages, 
ystèmes de manutention mécanique et 
automatique de charges isolées, magasins 

automatiques. 

Adresser C.V-, photo, sous référence 1260 A : 

SIETAM 

42/48, avenue du président-Kennedy 
91 170 VIRY-CHATILLON. ‘ 
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L’ENTREPRISE MiNlERE ET CHIMIQUE 



intervient, par une centaine de flUates* dette trois dontebis 
principaux: la potasse, ta ctvnàa, PaSmeota Üoo .Antaiüa .gjgfc 

La holding du groupe, à Paris- 13^ met en cstnrre tes ï 
fonctionnels dont le plan et" te contrôle de . gest ion^ au sam 
efte désire aujourd'hui créer la fonction et » poste tr : ■ 

auditeur interne. 

Celui-ci organise et assure la fonction suivant le prpgrewoiedeW^J 
établi par tes Directions cte tetiotcbng tes fiËdtes coHçéfftwi i twt 
l'application des mesuras correctrices décidées. ' - ” ■ ' • 

De formation supérieure, HEC, ESSEC, E SOP + 
moins, vous avez aujourd'hui de préférence la 
de Tau tüt, surtout comp t a ble .-, en entreprise comme en 
Réaliste et avisé, vous faite* dis votre fooctkw ttft 








France et à Fétranger vont être nombreux. 

Notre consultante. Mme MJC. TESSiÊR, vous remercie éfci W écriés 
Crèt 44SSLML 

ALEXANDRE Tl£;.&.A 



10. RUE ROYALE 
LYON - LILLE - BRUXELLES « LONDRES 



MEMBRE DE SYNTEC 





















JETIVOUsa à Albertville (73) 

notre directeur cTusine 





et des outHs 
CA. de 70 


Avec 120 salariés, 
(et dësbénéffees) 



grâce h b 




Nous créons ^fonction de directeur d'usine pour coonio nnerfàctivte 
des ateliers de production, des services teçhrifctws. admùtuUiatifs 
et commentiaax, rassembler fes^énergies nombreuses ds notre 
personnel et améfrorer notre outif dé production. 

Ingénieur généraliste (Centrais, A AT.,-), wwwinwz desssrvfoes 
fiés à fa production, par exempte dans tum entrepris* fabriquant 





en 



Vos talents d'animateur et votre sens des responsabilités peuvent fifre 
mieux utilisés : devenez, dans un premier temps, te *ïapllaiite , 'denws 
équipes techniques et de production; notre appartenance a un 
groupe perfommnt vous ouvrira d’autres portes,' 

Notre consultant M. PERROT, 





TR 


A L E X A N D R E. TIC /SA 

7. RUE SERVI ENT-æ 69003 LYOH 
PARIS - ULÊE ‘-r BRUXELLES - LONDRES- 







MEMBRE DE SYNTEC 


Une banque privée, filiale d*un groupe financier important 




un gradé (classe il). 



Celui-ci se voit confier la gestion dès coupons en Saison avec 
l’informatique. 

Bien organisé, Tesprit ouvert, vous avez, en quelques an n é es, a cq uis 
une expérience des titres qiul vous permet «Rapporter e u»«f votre 
concours aux autres sections du département 

La connafssance de Tanglais est un avantage. 

Notre consultante, Mlle A.- HUAUME. vous remercie de ta» écrire 
(réf. 4446 LM). 
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10. RUE ROYALE ^-".75008 /PARIS 
LYON. - 'LILLE - BRUXELLES - LONDRES 





MEMBRE DE SYNTEC 


c o 
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AGENCE NUCLEAIRE POUR L'ENERGIE 

recherche pour sa. • 

BANQUE DEDONNÉES DANS LABEQtON PARtSflENtŒ 



% 


possédant une expéierioé cxrt&nrnêe <&-te recherche po&Hjrëàastëake dans le 
domaine de la physique eB q ^rimentsIënedùa^de ou nùciBagfr&bBSses énergiesL 
Une expérience da l'i 
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*- _>,l, 


de niveau du 
bon, Une ) 

corviaissax» cfédeux oujalusiêure langages é\io6jé& cte pro grammegion serafl un 

avantage. Une tièstxyineconhaissanwderaig^ ou cfa^ançaBe^ b cafiac ft é de 
lire et de mainteré urtedocurneraation de 


patoir a Brra dlmoatSdB : 

(1) Physfclen 1 53 780 Fr à 1 SB 720B: . 

0 Prôgrêttvràur 1 28 290 FL ‘ 
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Les cavdWaturês desnôssorttssarrtscJes paysînerrsfttevarisi que JescurricaJum 
vitae détaxés en anglais ou enjnançae én,spédfent AS^/MQr^D. clevroftt êhe 
adressées à: ~ . *' 

QMSiàNXiùf&iscw - 

v; 2. rué André PafeaL 7577iS^tffôGSBEy. 
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LA VIE EST TROP COURTE POUR TRAVAILLER TRISTE! 

Pourquoi 7 rare* ïorsqu'c- ci-itricuc d~s systèmes et ^serTibios INTEL et produits périphériques, les 
choses ver-: très tr^>: viLv. i:cot oec joro; ^ crûs- ion, METROLOGIE réalise un CA Ue plus de 300 millions et 
émoi oie plus ce 2Ju p-.?fsc meiiJeur^ produits n* .servent à rien s'ils ne son: pss pilotée vers nos 

clients industriels psr ass Hormis ut dit Pim mes toniques, compétents et de bon 





AT 




RESPONSABLES DE CLIENTELE hf 

confirmés 

ingénieurs technico-commerciaux pour PARIS et LYON 

Votre expériftnea dans ie domaine de la micro-informatique industrielle, nous intéressa. 

N Oui vc us p r o où sc n s ci ' «-:■ m. b r y ? r su r une t o j te- n o u ve; ] ,:- p h ase de votr o d ^ e I o ppe mon t pr of essi o r. n e l . 

Comment? 

Après une 1 or nation com ci-: mi en taire- tuen nique» vous deviendrez le partenaire privilégié de notre clientèle 
industrie; ie. Vous assurerez cyprès de cette C: ion télé ia vente et le conseil pour choix do concepts et de 
s y stè me 7. q .j i f i c u rc n : parmi le ? p i - s -r n p o i r. te d u mar c h é . 

La différence', l'esprit METROLOGIE. 

Le créer; re sera e ucs ; : n u t ii e- q u < ; ou d 0 1 n u r lu r oc mj le de co m p osr t i o n du c h 3 rn p 33 ne . 

Merci d / 2d r ^ser lettre manuscrite, CV,phc:oe: prétentions â Madame SERT, METRO LOGIE - Tour d "Asnières 
4 , 2 v en u e La u r e n t C é ! y R 2 5 23 A. $ N ! E :■ E S . 
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-I«raerabie du Vnforavatiore refa&«esaux oortra» « & no» cS«its. Ui ;;;; 

«t noua otjecBf majak' La gestion de noire g<kft JeK y ta base de .... 


b«Kkr dfr potîfesodÉtt En 1964 «n» dtakon» ^iwlofoer no» «noyens admWvnlfc et donc 
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ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

E,RS.conçoit et réalise, des systèmes de mesure pour la recherche et l'exploita- 
tion pétrolière faisant appel aux technologies les plus avancées. Pourvue d’une 
INFÔRMÀTIQUË UE 'GESTION de très haut niveau; elfe recrute un: 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

diplômé d’une Grande École et possédant une première expérience. 

' Dans ùn environnement IBM de grande puissance il aura pour missions principales 
... ja structuration de bases de données, des études d'architecture de systèmes d*in- 
. formation et de production préparant les développements futurs du plan informati- 
que. ■■■•"' 

Aorès une phase d’intégration, il sera chargé avec une, très large autonomie d'etu- 
des importantes et aura la capacité d'assumer à terme des responsabilités élargies 
' au sein de Entreprise où du Groupe. - 

Homme de contact ouvert polyvalent ce poste permettra à un candidat qui a de 
l'ambition et un très fort potentiel, d;envisagèr une évolution rapide de sa carrière. 
Une bonne connaissance de l’anglais est nécessaire. 

Veuillez adresser votre candidature à 

DIRECTION DU PERSONNEL-ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

26 mè de la-Cavèe 62140 CLAMART. 


Schlumberger 
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TYMSHARE NETWORK SYSTEMS CONSULTING 

( TNSC ) 

Filiale de Tymshare, leader mondial dans le domaine 
des réseaux de transmission de données, 
constructeur de TYMNET recherche 

pour son cxga/ite&t/an européenne de maintenance 

Ingénieur support technique «hardware» 

Votre râla consistera A : 

• Conseiller et guider à partir du Siège de St Cloud, les techniciens chargés des installations et de la mainte 
nance de nos équipements dans leurs missions en France et A l'Etranger. 

• Contribuer A la mise art place d'une méthodologie de maintenance. 

• Compléter l'Information des techniciens sur les nouveaux produits ou équipements de notre technologie. 

De formation supérieure en électronique vous pouvez Justifier d'une expérience des mini-ordinateurs et des 
applications de la Téléinformatique et maîtrisez très bien ('anglais. rôf. TS 11 

Pour développer son informatique de gestion, un 

Jeune diplômé grande école 

Dépendant du dnsetsur administratif, vous assurerez ('analyse, le développement la mise en place et la documen- 
tation de systèmes d’information variés, en étroite collaboration avec les responsables de département Vous Inter- 
viendrez également an tant que conseil auprès des utilisateurs afin de promouvoir les outils mis A leur disposition. 

Vous vous appuierez sur les Importants moyens de télétraitement du groupa Tymshare (gros ordinateurs inter- 
connectés, langage de 4e génération) ainsi que sur une formation spécifique A leur utilisation. 

Une réelle expérience çf analysa et de programmation, l'aptitude A gérer de bout en bout des projets informatiques, 
ainsi qu’uns première connaissance du fonctionnement d’une entreprise sont des atouts indispensables. Une 
bonne maîtrisa de l'anglais est un avantage certain. réf. ADMJJFR 

Ueu de travail ; St Ctoud {92} ■ Déplacements ponctuels de courte durée en Europe et aux USA. 

Envoyez C.V. détaillé photo et rémunération actuelle en indiquant le poste choisi A 
TNSC, 210 bureaux de (a Colffna, 92213 SAINT-CLOUD - TéL 771-91-15. 


CEGOS 


Conseil, Etudes, 
Formation 


★*★★******★* 


Financier de haut niveau 
Conseil de Direction 

CEF1A est une Secrété du groupe CEGOS spécialisée en rapprochement d'entreprises, recherche de 
partenaires ei conseil financier auprès des actionnaires de sociétés privées. 

Pour ces missions de haut niveau de responsabilité et de contact, nous recherchons un financier 
expérimenté désireux d'exercer cette activité dans un cadre de très large autonomie, de type pro- 
fession libérale, avec des possibilités de rémunération élevée, essentiellement liées à la réussite 
personnelle. 

Il lui sera confié au départ un portefeuille de clientèle important qu'il sera chargé de développer.. 

L'expert que nous recherchons a une formation de type X, HEC ou Doctorat et plusieurs années 
d'expérience des rapprochements d'entreprises et du conseil financier et patrimonial de haut 
niveau, acquise dans une banque d'affalnes, un cabinet spécialisé ou éventuellement au sein de ta 
Direction Générale d'un groupe international. 

An giai s courant nécessaire etautreslangues appréciées. B6f. 1026 

************ 

Consultant T résorerie 

CEGOS FINANCE met en place dans des entreprises très diverses des systèmes de gestion de 
trésorerie innovateurs et performants. 

Nous recherchons plusieurs consultants dont le rôle sera de mettre en place ces systèmes au 
sein des Directions Financières. Cette fonction convient à des jeunes diplômés de l'enseigne- 
ment supérieur, parlant anglais et ayant acquis une première expérience de la gestion de. 
trésorerie franc et devises au sein d’un groupe important ou éventuellement une banque. 

Outre ta compétence technique, (es candidats recherchés doivent avoir te goût des relations 
humaines, de ia pédagogie et du travail en équipe qui sont une condition de la réussite. 

CEGOS FINANCE offre à des candidats de valeur des perspectives développement personnel et 
pro fessionnel attractives au sein d'une équipe jeune et dynamique. Ré/. 7027 

[câ(à|é I Adresser lettre manuscrite et CV détaillé à 

1 - - 1 J.L de BERNARDY, Groupe CEGOS, 

Tour Ch monceaux 204 Bd Pt du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE. 
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FRANCE CABLES & RADIO 

£5 




Nous iina importante société au service de la com m u n ica ti on dans les entreprises Nous inter- 

venons pour te conseil, l'audit et l'ingénierie de réseaux et de systèmes de télécommunications, de 
télématique et de bureautique. 

Nous sommes chargés de la commerdalisatlQn des services de communications denlrepnses offerts 
par le satellite TELECOM 1 et participons â la définition et à la gestion lectinique des réseaux associés. 

Nous recherchons pour le projet TELECOM 1 des 


Ingénieurs 


Responsable Gestion Technique 


(Têt. 84227 M) 

Ingénieur confirmé, niveau Grandes Ecoles, justifiant de 5 â 10 ans d'expérience de systèmes de télécom- 
munication s complexes, ü aura la charge de définir les potentialités techniques, de gérer leur évolution 
et d'assurer la cohérence technique du système. 


Responsable do Gestion Opérationnelle 


(têt 84228 M) 

Ingénieur, de form atio n supérieure technique, justifiant de 5 â 10 ans d'expérience de l'exploitation de 
systèmes de télécommunications. E cura pour mission d'assurer ia cohésion et la coordination de faction 
des divers services intervenant dans le fonctionnement du réseau TELECOM l. 

Responsable Qualité de Service (I , 1WWM) 

Ingénieur possédant une expérience de 1‘ exploitation d'un système de télécommunications ou d'infor- 
matique- Ses domaines d'action seront la définition et l'application d'une politique de suivi de la qualité. 


Responsable 


“Interconnexion” 

Ingénieur scientifique. Grande Ecole, possédant une expérience des systèmes de télécommunications, 
0 devra résoudre les problèmes d'interconnexion de TELECOM 1 avec les autres réseaux, notamment 
aux OSA. 

Pour tous ces postes basés à Paris, la pratique de l'anglais est indispensable, l'allemand serait souhaité. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de Candidature en précisant la référence du poste à notre 
conseil. Madame Claude faveeeaU. qui vous assure de sa discrétion. 


1 


Emploi 



1 3 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
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D'EMPLOIS 


:‘.-r 

-i 


EN INFORMATIQUE ! ’ ‘ 
lCÀ^£»llLEv-700 parfeoaim) . ._■«.• 

Filiale truri-grKKfgroap* industrial 

-r- -■ ■ ■. t*'.: -t -■ r - 

. rae fia r dte pour r -• - - , r -- 



. lé Directeur GMnl Adjoint tfianti- û. -. 
de wtt d msn ns . ‘ ‘ 

UN GESTIONNAIRE 2 


■ »/ • • î,\ - % ce. 


-jcuM /dynamique, ^ 

- fonnarionE JSjC-.Sop àeÇb ou fqoivtteB y. 
-tieux.ans/l’expérîeqce • 


POUR ; : ‘j 

--piçpsmc^siûvi^le.bad^Vde^lJkdîvisioa, [’ 

- mettre co piage uirsarvftt ou contrôle. 

‘ ' d’affaires, ' " T - 

- parridper & 1 iqformatisarioô ariininrêtraaàwfc et : 

tqiiocieff de Ùtfinai^ -r ,.„• _ - 

, . Envoyer iertre . jaumuscqré,' CV n , photo - et I 
prétentions à N; 659» -'PUBLICITES I 

REUNIES - 112, Bd Vottaira - 75011 PARIS 1 


OFFRES D’EMPLOIS 


Compagnie 


fTAccumulateurs 


CADRE COMMERCIAL 

EXPORT 

C«tîa importante société spécialisée dans les batteries de démarrage et Iss batteries 
indusùieucsL accrtrft très sensiblement sa présence sur les marchés étrangers. 

Au sein-dune équipe Jeune performante et motivée, le titulaire du poste prend en 
charge le développement des ventes sur le secteur géographique qui lui est confié. 

Là distribution des produits est assurée è travers un réseau très diversifié : agents, 
importateurs, représentants^ 

Nous souhaitons rencontrer un tempérament commercial de formation supérieure. 
Autonome et combatif, il possède déjà une solide expérience de la vente a fexport § 
<T environ 5 ans. . y 

Maîtrisant parfaitement TAngbi$ et idéalement f Allemand, 2 peut effectuer à partir £ 
de 'Auls.- de fréquents déplacements. r 3 

Les conditions offertes et ter perspectives de carrière au sein de la société et du € 
groupe sont de nature à intéresser des professionnels dè valeur, 

Merci <f adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
en précisant la référence Ml 9431 Û b 

EGOR PROMOTION ^ J 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Al 


iïï 


— M1, ' nri i r tMaie **-■ j — p matpa ^pA çabséedans le dôflainedc la 

ntfcT&infmnaixQueeTdeïesappbcacions. PourctireldceèsoiidévdQpp^nentdan&Jescjifièrisms 
axes de ce marché en croissance rapide, die cherche à renforcer W Drosion Technique 
d’Orsay (9 1|. 

INGENIEURS 
CHEFS DE PROJET 

Au se» de la Direction Technique, rattachât hiérwchkjuexncm au Responsable du Dévelop^ 
peinent, ds ont la responsabilité de conduire des projets dans les domaines matériel ou fogkiei 

Nous cherchons k rencontrer des ingénieurs diplômés «Tune Grande Ecole, fis ont acquis une § 
<oq>énence significative d* environ 5 ans cT encadrement tf équipe dTingénleuis d de nedinltieit “5 

rw cnjpijklIdAt TFT wmmkI— M rk-mrt L JAiM>Un i % tf T Ti Bnl Ho r*Ali>l<(C fS 


•• j' • ... 


63 rue de Ponthîeu 75008 Paris. 


«AS LYON NANTES TOULOUSE WLANO PERU0A ROUA DüSSEUJOff LQNOW MADRID 


TELECOM peuvent prendre en charge le développement de produis 
spécifiques faisant appel à ocs connaissances dans les applications BSC 3270. 2780. X 25. 
réseaux locaux. 

Les perspectives de développement de b société sont de nature â motiver des candidats de 
valeur. 

Mertid F adresscrleitredecaiicfidaiiire.CVc0ivipleiphoioetiémi0iéiBflkmactiidleeapréciMM 
b référence M 19893 M à ■ 

EGOR SA / 





WNÎ1EAL 


8 me de Béni 75008 Paris. 


PWÜS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERUG1A K1MA DUSSELDOflF LONOON UAflWD 







5 :’\f rV 




JEUNES INGENIEURS 


Tl 


généraliste ou génie chimique 





engagez une véritable carrière 
industrielle au sein d’Esso Chimie 


votre cffkadtc^ 


~ t^^ jbutiMi dfevfl opp ci Dtoiclc nos mi stl oitt 

cT Aucit lnteme - ‘ 

dans tes différantes soâéaés «flfete ciu groupé en France et à f étranger - 

Vous süiwrez unep&ffode de foimafion et agirez ensuite en toute -autonomie - 
dans ees misaons touchanttant T Aud b Cornptabte que fAudrtOpératiormel in - 
situ des grandes fonrionsdeferitTecrissL ~ 

Outre laconnassance indispensabie de rAngfeds, des notions en langue £ 
allemande ^bu espagnole seront appréciées. $i 

Si vous tes ambitieux; rÜAPvoos donnera les moyens cfé^oluec ^ 

M©icid'adnesssfCV 'i-pftOK>-l-tete»mami9cHi9à H LeFiilatre, Soas-SecJeur •§ 
Emploi, 34 F, Tour fkmm, 32083 Parte- La Défense Cédex 14. Ê 


•23 


® filiale du plus important groupe péno- xâÉP&V 
lier mondial, réalise un CA de 1 

S Milliards de Francs, dont 40 % à À 

Texportatioa ESSO CHBUE est spâda- dgJt^d 

mmm—mmm Üsée dans ta fabrication et la commanda- 1 

CHIMIE iisation de produits chimiques dérivés 
■mmh du pétrole 

La production s’organise par Bgnes de produits vCfltgHP 

élaborés dans di ffére n tes unités largement auto- Œ&s 

matisé« autour d’un vapocraqtieur central. 

Ses résultats économiques en font une des Sociétés Y 

les plus performantes dans son secteur df activité -pl T 

en France /TiU^-v 

Le maintien dans la compétition Internationale est le 
véritable enjeu des années qui viennent; ce qui néces- 
site une approche humaine et technique particulièrement dynamique. 
Dans ce contexte, ESSO CHIMIE propose aujourd'hui plusieurs 


ife> postes pour ses Usines de Production de Notre Dame 

de Gravenchon. en Normandie 
Votre mission consistera à assurer r optimisation des 
HH moyens de productioa è développer de nouvelles 

\ tnsâllafions techniques ou è contrôler la fabrication 

k \ sous Tarife économique et financier, 

L \. Au sein de nos équipes, vous développerez sur le 
y terrain vos qualités d’animation des hommes. Par la 
\ suite des responsabilités opérationnelles en expkx- . 

• talion ou dans les services techniques vous seront 
a B M Kfc proposées. 

jl^Ê Votre formation (Centrale Mines. AM, IGG EN SL 

\ INSA etc.) éventuellement complétée par un cfiplôme 

r " de gestion, votre connaissance concrète de I anglais. 

votre réelle motivation pour le contexte de 
la production dans toutes ses dimensions vous conduisent naturellement 
è nous écrire, sous la référence M 6507 H, à: 


tUNION DES ASSURANCES DE PARIS - 

m 1 

Créer notre contrôle de gestion, rénover nos procédures administratives 
220/240 000 F Paris 

FSale cf un groupe français de notoriété internationale, nous réalisons un C.A. de 450 militons de francs et commercia- 
lisons des produits i f origine de ta mode. 1 
Pour améliorer nos performances, nous créons un poste de 


Contrôleur de gestion 


En accord avec la stratégie menée par la direction générale dont vous dépendez et en liaison avec le contrôleur du 
groupe - et tes directions opérationnelles, vous :■ - 

- analysez - tes procédures administratives existantes et tes adaptez dans l'esprit « anglo-saxon » ; 

- mettez.-en place et assumez. le contrôle de gestion (tableaux de bord, prévisions contrôle budgétaire, analyse des 
. écarts) let fos.systèrrtes d' information' nécessaires à son fonctionnement. 

Agé ri'au motns 30 ans, vous êtes dfpfômé d'une Ecole de Commerce, HEC, ESSEC... Vous justifiez d'une expé- 
rience de contrôle tie gestion et avez mis en place des procédures administratives dans un environnement de type 2s 
anglo-saxon. 3 

Diplomate; pragmatique el 'désireux de relever un chattenge, vous voulez vous impliquer au sein d'une équipe s 
concernée par V amélioration des méthodes de gestion. ~ 5 

Sylvie CATHELAIN^ notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement ^ 
sous là référence 5085/LM à l'adresse d-dessous : 


Q argos 


m 

Département Conseil en Recrutement - 
1 35, avenue de Wap ram - 7 50 T 7 PARIS 
TéL : HJ 227.96.4S 


AfCOREM mr 


EGOR INDUSTRIE 

8 rue de Béni 75008 Paris 


MOS 1 Y0N NANTES TOUOUSE MILANO FBOffiW ROUA DÜSSELDORF LONDON MADWO 



MONTREAL 


INGENIEURS DEBUTANTS 

ENGAGEZ UNE CARRIERE DANS LA FONCTION 
COMMERCIALE CHEZ ESSO CHIMIE 


IcSSOJ fi Baie du plus important groupe pétrolier mondial réalise un CA 
de 5 Milliards de Francs dont 40 % é f export 
chimie ESSO CHIMIE est spéciaEsée dans la fabrication et la comxnezoabsatton 
■ ■' de produits chimiques dérivés du pétrole. 

EU* souhaite confier à de Jeunes collaborateur! le développement des ventes de ses 


produits. 

Au sein cfune équipe légère et motivée et après une Donnation technique adaptée. ■ 
ringénieur Commercial prend en charge la gestion du courant eT affaires auprès d une « 

clientèle industrielle très diversifiée I 

Nous souhaitons rencontrer de Jeunes Ingénieurs dlpJôroésICentmle. Mines. IGC I 

EN St ENSA-). Débutants ou possédant une première expérience. Us souhaitent g ■ 
valorisa leurs qualités de contact, leur dynamisme et leur aptitude à ta négociation § Ë 
en Intégrant une Société performante et évolutive. ^ B 

Mobiles et disponibles, Us sont susceptibles cT évoluer vers cf autres foncrions{n»axfce- ^ R 
ring ou manufoduring}. 3 B 

ESSO CHIMIE saura les accueillir et leur offrir des opponunités de carrière A h mesure 1 H 
de leurs oompéfences et de lems aspirerions. I 

La pratique de Tangbis est vivement souhaitée. R 

Merci d'adresser lettre de candidature, C V. complet photo et rémunération actueflç, 1/ 

sous fit M 5507 W, à : INDUSTRIE ” 

8 rue de Béni 75008 Paris. | 

FANS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PBBJfilA 80MA DÛSSELDWf LONDON UADRUT^^ MONTREAL 




iTHnTuïïïï! 









Notre Département Techniques Avancées a pour mission l'afcte 
à ta conception et à te réalisation de systèmes informatiques 
thiK Ig rinmalnw aiaantt : T élècommu nications, Traimnîwiom 
de Données. Micro-Informatique, Bureautique; Productique — 

Nous vous proposons de participer, au sain .des grands groupes 
industriels qui sont nos clients, à l'un de nos principaux projets 
développer des logTciste de communication sur réseau local 
d’entreprise et sir réseaux de télécommunications numérisés. 


DTA 10, 


6 rue Peu! Baudry - 75008 Paris. 


Diplômés des Grandes Ecoles (Telecom, Supelec, Sup. Aero,—), 
vous avez te passion des technologies nouvelles. 

Votre première expérience professionnelle vous a permis de 
mesurer l'importance qu'aurait un travail varié offrant de larges 
perspectives d'évolution : développez avec nous ce projet 
d'envergure nationale f 

. dpsipÈ. 

AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR 


Chef du Service informatique 

Important Groupe Français Industriel : des u iri ne fi modernes, une technologie 
reconnue en France et à l'étranger (exportation : prés de 4096 de sa production), 
recherche pour son Siège parisien un jeune Chef de Service Informatique. 

Rattaché au Contrôle de Gestion et de l'Organisation, il dirigera, animera et coor- 
donnera une équipe d f environ 12 pars, (études et exploitation). Il sera responsable 
d'un programme d'activités budgétisé, maintiendra l'ordinateur (un DPS 7) en 
fonctionnement permanent et participera è l'élaboration du plan directeur et des 
systèmes d'informations intégrant les différentes fonctions de l'entreprise. 

Pour réussir dans le poste, il faut être diplômé d'une Ecole d'ingénieurs ou avoir 
une formation univezsitaize, posséder 2 & 3 ans d'expérience en milie u industriel 
(applications en télétraitement avec base de données), et avoir déjà assuré la 
conduite d'une équipe informatique. 


CORT 


fions - UH* - Stmhourz 


! Merci d'adresser C.V., photo et prétentions socs réf. B 969 à 
i Danielle J ALBERT. 

6S, avenu» Kléber 75116 PARIS. 





QAM3UE NATIONALE 





rcufcvui? 

exploitant 

CONFIRME 

De formation supérieure, (usoffant d’une solide expérience dans Facth/fté commerciale auprès des 

à une éouipe enargée de gérer et de développer un Portefeuille de sociétés importa* 

*** . Adressez lettre manuscrite etev. sous réf. 197-M àMamrégies. 

AflreS srw d’HautevIUe 75010 Paris, au» transmettra. 


Owch» J.F. 

COMPTABLE II 


Mh4emM. Übrc do suiis* 
27 1-38-62 ou 278-53-13. 


m. 


TEBR (TRICE) 


Adrst sr C V- at orétontions 
à REGIS-PRESSE 
•ous rfi T 043s 775 M 
86 r. RAsumur, 76002 Paris. 

fhehsdm 

PROF. DE MATHS 

Libre 15 heuras/aemaine. 
Mardi, mercredi ap.-nikfi et 
VMMUiet 747«08é0pu 3& 


SOCIETE DE BIENS D’EQUIPEMENTS 

recherche pour sa Division Tuyauterie Industrielle 

située à PARIS 

chef 

service calcul 

INGENIEUR DIPLOME, haut niveau, possédant l'expérience de 
calcul de circuits complexes de tuyauterie soumis à contraintes 
thermiques et dynamiques et ayant prouvé capacités d'encadre- 
ment et d'organisation. 

Adresser C.V., photo et prétentions à N. 3570 - PUBLICITES 
REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 PARIS qui transmettra. 









Page 34 - LE MONDE - Mardi 70 janvier 7984 ••• 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOSS 



S'il* 


giïfr ? 601 



N.nîîS 


« 25 ANALYSTES 
• 20 PROGRAMMEURS 

DE SYSTÈME D’EXPLOITATION 


Moins de 30 ans - Diplômes d’études 
supérieures. 

Épreuves les 27. 58 et 29 Février 1984 
Inscriptions reçues jusqu'au 54 Janvier 


RENSEIGNEMENTS 

PARIS 

Direction des Postes de Paris 
140, Bd du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 


INSCRIPTIONS 
PROVINCE 

Direction des Postes du Chef 
lieu du Département 



SIGNE PARTICULIER : 
LA PERFORMANCE 

$i vous connaissiez CONTROL DATA de ('intérieur. vous y verriez les résultats d’une recherche d'avant-garde dans le domaine de 
l'informatique La performance en termes de technicité, de présence commerciale et de réussite personnelle de nos collaborateurs, 
c'est notre valeur ajoutée à la vente. 

Nous recherchons des ingénieurs commerciaux dans plusieurs domaines de notre activité: 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

équipements périphériques compatibles IBM 

pour promouvoir la vente et le développement d'une base installée sur une partie de ta région parisienne et l'est de ta France. Des 
déplacements de courte durée sont donc à prévoir. 

De formation grande école commerciale ou scientifique, vous connaisse? l’environnement IBM dans un contexte de négociation à 
hau,nivea “- Rél.MXIBI 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

moyens et petits systèmes - secteur financier 

pour assurer la promotion et la vente de systèmes auprès des banques et organismes financiers. 

De formation supérieure type grande école commerciate. vous avez une expérience réussie de la vente informatique en milieu 
üancaine Réf. MX 030 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

services traitement de l’information 

pour développer fe$ ventes des services de traitement de ('information dans (es secteurs de l'énergie, de l'administration et du 
service public. De formation scientifique,, grande école ou université, vous avez acquis une expérience de la vente des produits 
et/ou de services informatiques, si possible dans les secteurs concernés. 

Bef.MXulO 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

enseignement assisté par ordinateur 
(matériel, logiciel, didacticiel) 

Vous ave? une formation supérieure complétée par une expérience de fa vente de services et une connaissance du milieu de 
l'enseignement ou de la formation. 

Pour le premier poste, dans le secteur fabrication, une connaissance du milieu industriel serait un atout supplémentaire. 

Les deux autres postes, dans le secteur financier, requièrent de préférence une première expérience dans le milieu financier 
(banque ou assurance- ) ^ 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

services traitement de l’information secteur financier 

pour développer la base installée et promouvoir la vente de nos services. Deux postes sont à pourvoir peur lesquels nous 
souhaitons une formation supérieure type grande école commerciale ou de gestion et une première expérience de la vente de 
services en milieu industriel qui vous a permis d’appréhender les problèmes de gestion de rentreprise (en particulier de la 

,résoreriel Réf. MX 030-OS 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

secteur financier 

pour être le support technique d'aide à la vente, assurer la formation des utilisateurs et développer la base installée. 

De formation supérieure, vous avez un solide acquis en gestion financière et une expérience des mini-ordinateurs et/ou du 

traitement de l'intormation. 

Réf. MX 030-T 

Pour tous ces postes, à pourvoir à MARNE-LA-VALLÉE, nous exigeons une bonne connaissancè de l'anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (en précisant la référence du poste qui vous intéresse) à 
CONTROL DATA FRANCE - Service Recrutement - B.P. 139 - 77315 MARNE-LA-VALLÊE CEDEX 2. 


CONTROL 

DATA 1 


Efficaces, dans une structure humaine. 

Jeunes ingénieurs, jetez l'ancre», à 30 'de l'océan, 



sonnes. Une rentabilité notable, des investissements réguliers. 



souhaitons rencontrer en priorité des ingénlenmléja rodés en entreprise 
de débutants motivés qui sauront nous convaincre. 

Un ingénieur électronicien 



animer. 




3 collaborateurs vont ébe-intégréa. 

sont des hommes, ou des femmes, de 

. , _ - , expériences du type cercle de qualité. Nous 

2 a 4 années, mus accueillerons volontiers les candidatures 

Un ingénieur R&D 

Généraliste, ayant de bonnes connaissances en thermraue, élec- 
tronique et mécanique des fluides, qui viendra renforcer requise 
Etudes. Un ingénieur orienté vers la' recherche appliquée 
pour desjproduits grand pubhc, créatif, méthodique et réalisateur, 
11 travaillera en étroite collaboration avec ses collègues des métho- 
des. de la production, du contrôle qualité. Référence 109 55 K 


Un ingénieur de production 

(**- e» 2 égnipet 
Un «baptême du 

j-^ cpna ri tant s^du ^iMpet^SMLCA sejnront un plaisir dis compléter votre information sur ces 3 postes- A vous de leur écrire en précisant 


Type AM, oui sera en charge d'une unité très automatisée spécialisée dans la production de chauffe-eau. 110 
Des objectifs dans, concernant notamment l'organisation de la production et le contrôle de l'utilisation 
feu» pour celui qui a soif de responsabilités et veut vivre la vie de râtelier. Référence 107 55 2M. 




64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


SOCIETE DU SECTEUR TERTIAIRE PARIS 16* RECHEijtEHE 
POUR SON SERVICE COMPTABILITE ’ . _ v ' 

IM CADRE BUDGET 
TRESORERIE 

De formation de gestion oti j>PP comptable. Q anonrle 

contrôle des immobBxatûmset des stocks. 

•T 

Q assiste les différants acheta» de la Jnésacchfe dfe h société m 

et budgétaire. Dépendant directement da Dirac- 


Le candidat idéal est un cadra qm possède cpftiqôn années dtapé- 


et Etire preuve de son a oto ri té catureDa. 

Si vous êtes intéressé,, adresser VI ^ prétentions sot» ND 8980 à 
PARFRAHCE ANNONCES - 4, n)e Robert 
qui transmettra 


NEGOCE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Filiale d'on grand groupe de ce secteur recherche un . . 

CHEF D’AGENCE 

• . • i . 1 1 - •* 

pour la banlieue Sud-Est de Péris 
Ce poste situé danc nœ région à fort potentiel est destiné lia 
candidat capable de doubler son chiffre rf affaires actuel de 
15 millions. 


Vous 
moins 5 


une exp é rien ce - commerciale et de-gestionnuxe d 


construction (part important de-vente aux particuliers) 
le secteurRricolage. 

Vous êtes jeune dynamique, soucieux de la rentabilité de votre 
action et vous voulez prouver vos talents de persotakm et 
d’animateur d'hommes. 

Adressez votre candidature manuscrite avec c.v-, photo et prêt, 
s/réf. 982 à Axial Publicité -27 rue Taitbout - 75009 Par» qui tr. 


SOCIETE INDUSTRIELLE (350 perscxmes) 
filiale d'un 

recherche pour son 

responsable delà fonction personne! 

Responsabilités éteodaes touchant 
-les relations sociales : 

• participation & rétabontion de la politique socüte%/.. 


• élaboration du bilan soeja] . 

• informations internes - 

- la gestion du personnel : 

• recrutement 

• responsabilité des dossiers individuels 


• formation professionnelle 

Une formation supérieure et quelques^ansées d'expérience dqps 
un 


Lien de travail : Paris OuartïerEtofle. 

1 noos #ara9^vsaBS& 


Leconte 


offerte par nos cUentSj 


4, ne Amiral Courbet 75116 Para 


réf. 85400 



(détoneras « produits de nctroy 2 ge) 

m ï\5 7 ' 


CHEF DE PRODUITS. 

(entretien et nettoyage a Cm a toa e ) ‘ 

ScmTauraciiÉda directeur t&jmadàtinfciedbrf^ > 

paassblcdcrenrenTble dés acriomdcgcsticn«dgdévc^ \ 

sa ggmrr^ rigpmrinrrx T > marirpring -ff- 

par une importante inno vation technique es pér des gammes nés 
évolutives de produits ; nécessitant des capacités 

de ' •; ; • : ", . 

Nous soutenons renccmtrerdes «nÆAw dî pUhn^ de reuseagnËr . [■." 
menr supérieur ayant une expériepc&iéasaâc de flmXJnseagrèaa 


testant ta Fraaoe qa’àTétam g er. La coansÉssance 


K m - 


4. m - v 


^ * ✓ V ' 




Adresser C.V„ photo et rbn astr aà w acmcDç 
sous rt£ 134/M a Jean-Claude CHERPIN - .. 
UNHJEVER FRANCE SERVICES 
8, avenue DelcaseE 75384 PARIS Cédât 06. 






: ingénierie 




’v* 14 



motion 
industriel. 

Nom brome afeonfogessodaux, nfammérafionw 1335 mois. 


>«|l 


>' 3 


" ’-l 4 •. !; 


Veuillez adresser C.V., photo êrprUôêt^ani énçtéa^aiiianStàmàSr^i 
• PifocHgn du Pftfsortnol.'SQGElERG ■ 2fÿ modu Pd ctÂôHollâi 
. :CHEYUJ.Y IARŒ* -94666 RQNGI5 CEDEX Fra*œ - • 
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du tabotrtoIro^Phy^^ . instrumentation Nucléaire (Strasbourg) 

NotrB méterest faconcapttoo, Sa léafeaflonjet^ai/ente de Notre métier est ta conception, ta nSateation « b vente de 

capteura uflfagitt ertfre a ift», laajcftnoloplfrides sernl- - ; produits hautement techniques dans, te domaine de la. . 

cûflducteont - •. .sr^W- r " " • mesure aes rayonnements rucJés^ utilisant enre autre la 

Nos prtxjutis sort desbnés aux te£x3eatwfesde*BCî«TChe« ie<Jirx)k^c^3OTfrcCMVlucar^(oerma™um etsllickin* 

à raéronauîique. • ■ -, ’• . :-. ... • : destinés aime dienïète scisntiSque art industrie. 

Vous aurez ta reepan^bsaé des étuctes de conception. Vous aurez la responsabilité du service études où vous 
Vou^devrez éga^nÂniÛre^otuef |esj®roduits : \*fs des devrez waJkJer tes spécifications des nouveaux produite, 

principes opiM^i&b^^oQdtMK.q^tftz parwempie*. Rassurer la maRrisades nouvelles tetfmotagie* {croissance 

*Ux»redi0«*Xte«n4ite4nw* - cristal&ne, nouveaux détecteurs et rélectrobique rmôgréei- 

doctorat cfOajtaÿHnt des -compétences, dans te* domain» . Nous recherchons un Ingénieur Ptivsitien (pnystaue du 


cristaISnfe nouveaux dâteçteuis et râl 
Nous recherchons un Ingénieur Phys 


Nos produits sont ctesUnAs aux 
S raeconajtique. •/ ■; ’ . 


prin^ P^.oPVNP ^iferfeopdty^.qiaftt^aiéfnpi^. 
Nous tBChêrcfton* «| 4îÏB*«8ur Ptiyafâen du nNeau 


deia roestHB-phÿwqûë, ji fcio rriétatturoie, étéëSohique'et soüdei du rtiveauckxKnattfËîalayantdôlédinge une équipe 

dw^igHïoq^^K^_r^ r, y &340 StÜS®5 00 00 rechercfte soft 80 w»raw«* soit dans 

... • ■ . .■ntnutfne. RéLS.341 

Pwsoi»’ deux poètes, la corvtaissânce de la langue angtaise es«indispa , isabi& 

-.»■ ...J^pejsonnes WfcessôasdofwBfjiattesserleurCiV. et prétentions; en mentionnait ta nWôpence du poste, 

••■.'■ *: -' *. 1 ' -atfSetvteè du Personnel, i rue Nieuport 781 41 Vâüzy. ; . 


-lesirahdUatimaeiwttiaMesconfldefTbellern^ 


# TS'j • 


i' -r. .-; 
1» » - . 
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kine chargé d’études 
Produits industriels 


Aprite des^tudessupériguicM^trèé bon niveau.où vous aviez pris Intérêt aux phénomènes de 
Tnarché, voua «n^ Mas ftqttfiÈdâm vote premier poste aux efiffieuftés que posent fa recherche 
des ^ information?, leur validation et leur exploitation. Que ce soft dans un groupement 
profe ssi onnel, uneaotiélètféfcidesètde conseil matkafing ou comhwtaBstetantchel de produit ' 


Vous pourrez mettre an ouvre ce savoir-fairB - plus même, l'enrichê-' dans le poste d’assistant 
que crée auprès de liâ; k Pariai lé Dïnabfeur du Développement Industriel d’un orgarttsine 


v:.-'.* ■ 


couples produît^merchée, àrédîger les cahiers de charges des études d’approfbwfissemetrtà 
confier à rextéri ^ .VoosdiapdpengéPurie large autonomie dans la conduite de ces 


qualités relationnelles natureBesfacgitarontvotré insertion dans r équipe en place et surtout les 
nombraisc contacts tpie voue aurezà prendre à l’extérieur. Une sensâïflftô innée à tout ce qui 

touche la lechnkîue sera un atout 

Ecrivez rapideinemsouBréfMcBnco 8403 LM aux oonaultants du Cabinet CUEAS. 




« C aüw 


* -■ * P- m ' J ' — y 

' 6, jptacede fa RépubAquo Donûiicaûie 75017 PARIS. 

- — — , mEMSAE DE SYNT£C ■" — — — — 


r 

Si vous désirez faire carrière dans llnforinatique 

venez rejoindre nos équipes 



Filiale informatique d'un important groupe français, chargée de développer des systèmes 
de gestion en teriips féérhous organisons à partir du 20 février prochain nobre prochain 
stage de 5 mois dé. fondation intensive aux techniques de basé les plus évoluées de llnfor» 
ma tique (langage de programmation,, bases de données, temps réel—). Il est rémunéré et 
s'adresse aux titulaires de . 

maîtrise ou dea 

scientifique 

A l'issue du stage vous serez intégréfe) dans une de nos équipes responsables de projets 
et participez au développement de projets informatiques importants et variés, sur des 
matériels IBM puissants {A grands ordinateurs centraux et 1500 terminaux répartis en 
FranceV^v^mt^ ^accéder à de responsabilités d'encadrement. 

Adressez lettre, CY» photo sous réf . M 257 à GIE, Direction du Personnel, Tour Franklin, 
92081 Paris la Défense Cedex 11. 

Votre formation- de base vous a apporté 
. culture scientifique et ouverture d'esprit. 

Vous ayez -décidé de vous orienter vers l'informatique. 

La GIE vous donne lés moyens d'y réussir. A 


G I E 


OIN: RALt 
INFORMAT 1Q L t 
l 7 D tXPLOlT ATlON 
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[ WANG J 


TOUTE L’INFORMATIQUE AU SERVICE DU BUREAU. X 

En France un chiffre «faffaira s de 250 Millions de F. - 370 personnes. \ 
Plus de 2000 systèmes Installés et des ventes en progression constante. X 
(60% d'augmentation du chiffre d'affaires cette année/. m 

Dans le cadre de Texpanslon de son département administratif et flnan* 1 

der, nous recherchons un : 

ASSISTANT DU CRÉDIT MANAGER 

La personne recrutée assistera le re^ion&able du service Crédit/Recouvre ment sur r ensemble de ses fonc- 
tions et assurera notamment : 

i Prise en ‘charge du contrôle crédit, de l'analyse de crédit 

• Suivi des risque&fiients. 

• Recouvrement sur lès encours les plus importants. 

• Mise en place des développements informatiques nécessaires. 

Le candidat idéal, de formation supérieure, aura une première expérience de fa fonction Crétf t et Recouvre- gà 
ment de préférence en milieu industriel ainsi que de bonnes connaissances d'anglais. oË 

Une expérience de supervision d'une petite équipe serait un atout supplémentaire Æ 

-Nous vous remercions d'envoyer votre dossier de candidature a Brigitte R1SCHARD - Direction du Personnel Æ 
L WANG FRANCE SA - Tour Galliéni - 78/80. Avenue GaMiéni - 93170 BAG N OU ET Æ 


h 




ingénieurs généralistes, débutants ou 1 ère expérience, rejoignez l’équipe 
des ingénieurs d* application de MobiL Vous appliquerez sur le terrain 
vos compétences dans les domaines mécanique, thermique— 

Votre forte technicité sera valorisée par la formation Mobil. 

Ingénieurs d’application mf 

Après izieforrnation personnalisée de départ, 
vous prendrez en charge la promotion et rappficaticn 
de nos produits dans les grandes entreprises industrielles 
(lubrifiants, produits d'usinage, combustibles...). 

Vous développerez en clientèle desactions variée® 
têtes que programmes de graissage rationnel, 
préconisation de produits de haute technicité, 
formation des spécialistes d'entretien, bilan économique 
de vos actions... 

Polyvalent toutes industries, vous participerez activement 
à la stratège de^ votre secteur, en liaison avec les commerciaux, 
ainsi qu'à révolution de notre gamme de produits et 
de nos méthodes de verte. 

Vos résultats feront de vous un ingénieur renommé et évolutif. 

Paris ou province suivant les besoins de la Société. 

Adressez tertre manuscrite, CM et photo sous réf. 84879 à MOBIL OIL FRANÇAISE - 
Service Central Recrutement - Tour Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

Mobil Avancez avec nous. 



v 

SE RETE est Tun des premiers groupes français d'ingénierie. 

Son haut niveau de technicité et la complémentarité des Sociétés du Groupe lui permettent 
de proposer à ses clients, T ensemble des services nécessaires à la réalisation de leurs projets 
d’investissement Nous recherchons, pour Tune de nos filiales située à Paris, 

Responsable 
de la gestion 


Rattaché à la Direction Générale, vous assu- 
rerez la mise en place d’un nouveau système 
de gestion et son animation : budget 
tableaux de bord, prévision de résultats^. Ce 
poste ouvre des perspectives dévolution à 
court terme. 

Vous êtes diplômé d’une école de gestioa 
Après une expérience de 2 à 3 années qui 


vous a permis d'acquérir une bonne maîtrise 
de la comptabilité, vous souhaitez élargir 
votre activité à T ensemble des aspects ae la 
gestion d’une entreprise. 

Si cette opportunité vous intéresse, merci 
d’adresser lettre de candidature et CV. détaillé 
à J. OLLIEUZ, 86, rue Régnault 
75013 Pians. 


ingemene 


Ingénieur _ 

Commercial 
Senior 



INFORMATION 
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General Ebctric Wwmaion Swvicss Company 
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vendre du conseil informa tique 

• • ■ 

14 années d'existence, un taux annuel de croissance supérieur à 20 %, ce sont 
les garanties de succès que tous offre la SEDAP. Société de Coosefl et d'Assis- 
tance Technique en infonnatiqrùe, rattachée à l'un des plus prestigieux groupes 
aéronautique français, nous intervenons dans des Sociétés ét des domaines 
très variés t aâroriàütique, tr ans port^ banques .-assurances, ... 

Le Responsable dé notre Département Commercial recherche, poux le seconder, 

un 

INGENIEUR COMMERCIAL - J 

chargé de reprendre et concrétiser des contacts existants, de prospecter et de 

développer une clientèle nouvelle. , . , 

Homme de terrain et de contact, vous êtes habitué a traiter avec des mteriocu- 
muïs de haut niveau, et votre nature vous permet de vous adapter à toute situa* 
rion. Votre dynamisme, votre honnêteté intellectuelle et votre expérience 
seront pour nous des atouts plus importants que votre formation : que vous 
«nvez im bon technicien désirant évoluer vers le commercial, ou un ingénieur 
■ - commercial ayant une première expérience réussie dans le sec- 

■' XJ&iX informatique, nous vous confierons des responsabilités 

\ importantes et évolutives, si vous avez l’envergure et la motiva- 
\ non que nous attendons. Anglais courant souhaité. 

/ \ \ Merci d’adresser votre candidature manuscrite, avec C.V., photo 

J \ \ et prétentions, sous la référence ICM à SEDAP * Tour Gamma D 

frrg l f i97, ^ Bercy * 2 . 


Votre rôle sera de prospecter les décideurs à haut niveau dans les secteurs industrie et banque pour leur 
proposer des applications Internationales basées sur notre service de fé/étra/femenf MARK r 3000. CICS- ! 
IBM3270. Pour réussir dans la fonction, une expérience commerciale d'au moins 4 à Sans dans la vente de 
services informatiques auprès de sociétés nationales et multinationales ainsi qu'une connaissance pratique 
des matériels et logiciels, IBM 43XX - 30XX sont nécessaires. Anglais indispensable et rémunération motivante 
pour ce poste opérationnel depuis Paris et sa région. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée) à la 
Direction du Personnel - GEfS - 19 avenue Léon Gambetta - 92 120 MONTROUGE 

- , - — , ■■ — — Dessein . 

T ^ THOMSON ANSWARE I 

pour son secteur ■ 

INFORMATIQUE TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE I 

recherche des ■ 

INGENIEURS LOGICIEL DEBUTANTS I 

(Ecoles d'ingénieurs ou universitaires option info) ■ 

INGENIEURS CONFIRMES I 

(2 à 5 ans d'expérience sur minis et/ou micros ) I 

Merci d'adresser votre candidature et date de disponibilité sous Réi IN/ 16 I 

à Claude ASKENFELD a w tuomcaiu ccc I 

135 rua delà Pompe -75116 farte VSSKuiSa^sl 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




* ^ 



r 


L’Ü.RÜLSjLF DË PARIS ' ! 


ORGANISATEURS 


• Avantages sociaux. 

• Salaire sâonetlmâe dSat : ,101800 F. 

• Déroulement de carrière jusqu'à : 192.000 F 

•' Les càuidKÙts <te nadosaBté fauçtw 
devront: 

- Etre titulaires d’us «SpBme en orgamsaltai 
du tntvai 

- Posséder, si passible, une ex p é rie nce (Targa 
nîsaieor. 


d*un Cy. détaillé, devront être adr. à bt 
DIVISION DU PERSONNEL, 

3, r. Franklin, 935 18 MONTREUR, R.P. 430 





\eiid re rinformatique 

de demain 




Hewlett-Packard France 3“« exportateur français tf informatique, 2,4 adHants de francs de CA. 2400 personne^ poursuit son objectif : 
doubler son CA en 4 ans. La qualité, r avance technologique de ses produits, le haut niveau de motivation et dlmpBcation de ses 
collaborateurs sont la clef de cet enjeu Soutenir un tel développement nécessite de nouveaux 

Ingénieurs commerciaux 

Chargés de promouvoir la gamme minèHP 1000, 3000, 9000~- is sont spédaüaésseloa deux *«s:infoniialiqoescieati6que et technique, 
informatique de gestion. Au- delà de la prospection et de la ptésentatkn des produits, 3s s’attacbentà Ueatffieretfésoudrcies problèmes 
du client. lui apportant ainsi la véritable dûnatsfc» du cooseiL 

Les candidate de formation supérieure; scientifique ou commerciale ont confirmé leurs compétences commerciales lors d’une preanére 
expérience - 2 à 3 ans- dans les domaines de rinformatique scientifique ou de gestion. Evidemment, une formation spécSque- 6 à 9 
mois dans nos matés européennes -complétera leurs connaissances tedsiique&auss une bonne pratkpK de l'anglais demeure un 
préalable. : 

Une réauuératioa -attractive* valorisera leurs performances. Une voiture de fonction sera fournie Localisation en répons : Barisfenae; 
RbOoe-Aipes; et Nord 

Merci tf adresser votre dossier de candidature-CV. photet prétentions et préf ére n c es géograpfaiqpes-sousrttV021 Mé Hervé GaBon; 
Hewlett-Packard France, Service du Recrutement, Parc cTActivités du Bois Briard, Avenue du Lac 91040 Evry Cédex 


iMï 


diptomés grondes écoles, . . 
débutants ou ayant une premièrâ 
■_;> expérience Industrielle. 

La cfirectkjn de ta 'technologie a 'pour 
mission de concevoir et de mettre en place 
tes moyens de T avenir en moUéfre de 
productions automatisées et tobodqyes. 

EVwwcl ri» r/vfpo /vm er Kr\ r/Wft/lhitfV 1 Hit 


HEWLETT 

PACKARD 


rtKxhras spéciales. tisseront enargesoe 
ta définltloa programmation et frtstoflo- 
Bon d'automates programmables; mferi> 
processeurs, capteurs, odSorineurs» etc 

• . - 1 * " r 

Leur rôle de. concepteur jpôiyvatent et dé 
promoteur destedviotoglesé te c tT P ni quQs 
sera équilibré pair ceM atabvdteur et de 
mise en œuvre aunfveau des utifts»t»urs. 
en usine. 

Merci d'adresser CV. et prétendons sous 
référence 1051 à 



GROUPE 




% 



CABINET D'AUDIT et d* COMMISSARIAT AUX C 
recherche 






Ecrire avec CV - photo au CABINET CALAN RAXCLINO ^ ASS, 
39, rue du Gai Foy 7500S Paris ou tel. Mr cie Last eyrie 293.00-70 


Diplômé d’une Grande Ecole ou équivalent, vous avez 
1 à 3 ans d’expérience en informatique de gestion. 
Nous apprécierons votre pratique de : Temps Réel ' 
Bases de données Télétraitement, Réseaux, Téléma- 
tique 

SG2, 4 000 personnes f un des premiers groupes euro- 
péens de sociétés d’ingénierie informatique et de 
systèmes d’information, poursuit sa rapide croissance. 

Nous vous proposons d appliquer vos compétences 
grâce à notre savoir-faire dans les domaines de pointe 
sufuanfs : Plan informatique - Méthodologie de concep- 
tion et de conduite de projets - Architecture de systèmes - 
Génie logiciel - Conception et utilisation de réseaux - 
Réseaux locaux - Bases de données réparties - Moné- 
tique et bureautique 

Des responsabilités vous attendent dans ta réalisation de 
projets d enoergure pour lesquels vous serez autonome 
Vous saurez donner toute votre mesure et saisir de 
réelles perspectives d avenir 


Ingénieurs 

Informaticiens 

choisissez 

ladiversité 
de nos projets. 




Vos candidatures (lettre, CV et prétentions) sont à adresser, sous réf. ’1 M, 
au Service Recrutement Technique, SG2, 12-14 avenue Vion-Whitoomb 75016 Paris 


SG2 : Uinformatique des idées et des hommes. 
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recherche 


C 

001: 



QMKft 


001 : r- - '■ Arâdÿsr^pregramrneur 

"• v {ffveauüiAGE + Expérience. 

30 ans. 

0001 : Responsahtetiès ^ppfcationsFate et Gestion du Personnel 

-- * (+de tDOO salariés .12 établissements). 

00: Roissy-Aéroport Charles-de-Gaulle. 

QUAND: .. _Poste à pourvoir immédiatement 

COMMENT : Progiciel Paiêet Gestion du Personnel en temps réel CLIPPER 

sur matériels CIJ-HB 64 ou DPS/7 sous GCOS/TDS ; Mini 6 
sous Môd 400 et/ou IBM/PCoÜ XI. sous MS/DOS. 

COMBIEN ï. Rémunération et avantages sociaux attractifs. 

Adresser réponse mànttscritei C.V. et photo à 
Dinaaüoa.^/^^rt^ Soclàies. SERVAJR 
Siège sm :%'ruenm» • 7S014 PARIS 


Jeune Cadre 
Fonction Personnel 

Paris 180.000F +/- 

Une Société connue - 5200 personnes - 500 cadres - appartenant à un 
Groupe international important offre une très Intéressants opportunité de 
développement de carrière à im cadré de formation supérieure type HEC, 

£SSEC~ -OfiQfT ■ — ' - - - •' 

DansunpremiertMsps flconssaera, formera ou assistera les responsables 


sonne! et en 

D’autre parti 
buôàjgp 

Sa nraMaw - 


ï dans tous les domaines relevant de la gestion du pér- 
ir du droit sociaL 

à rappScaSon des normes qu’il aura lui-même contri- 


téspourla fonction Personnel 
(périence prcfessionneBe de 3 
â structure décentralisée; 


sontconfir- 
3 environ, si 


i pour évoluer dans te Groupe, 

ifradowifn toute c onfldSn tteflté s/réf.294M 
Hé pour la D év eloppe ment 


SfON 


m 




13001 

GROUPE C.OE. ; 


Techniques ét Synfttnes Informatiques, 
SSCI de haute tachrrictté couvrant tous tas 
secteur? de ferchitecture et de la conception 
de Systèmes jusqu'au développement de 
logiciels complexes, recherche des 


INGENIEURS 


33 


suit 



able 

ane 


i r* c üi : 


. S l^ï&m^&ieWle et Système* mperts 

ayant 3 M an. d^périeoc^ ac^^ <toüD CO^c^r un uti- 

[t$3t8UT Olf tlîV SSul 4Nt uno lOWB CWflp étPOCi ©fl OpwAüny SyftmN ft 

génie logiciel. - 

• L^c^Td^wS^VédieBe humaine (SOConjutarwï 
ewISqîie ïSconttr» son^ ^afflBatlon à un des premief* groupes buhu- 

• StîSSSmenr compw* ^EXPERTS imsmadonaux en vchitec- 

: N-SSbfsâ s ««ARKsaf's 

ÇottgjftVTL - 

» Leewe^S^éShreM 1 nûsiion en prtxvinee (Strasbourg ou Bretagne). 
Le* mnonnes recherchées ont une farmetign jfî ngénjeur de Grandes 

Merci de nous aügsar vc^« ÇV détaillé en prôctsem votre salairé actuel 
en rappelant ta référence OV 39 e. 
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Innover - s * adapter - réaliser 

■ Nous sommes la Filiale Française du Groupe W.R GRACE : 82.000 personnes dans le Monde, 8.000 en Europe. 1.050 à 
£pemon / dont 200 Cadres). L 'expérience internationale du Groupe et rétendue de son potentiel industriel lui ont permis 
d'acquérir une position de premier pian au niveau mondial Sa renommée est assurée par sa capacité d'innovation, sa faculté 
d'adaptation, ses réalisations et la qualité de son personnel. Implantée près de Rambouillet sur 13 hectares, notre unité d'Epernon 
(40' de Paris-Montpamasse) regroupe, entre autres, les activités relatives à: l'emballage plastiqué alimentaire, tes joints d'étan- 
chéité pour l'industrie de la conserve et de l'embouteillage, les silices, - les tamis moléculaires, les produits chimiques i usage 
industriel les catalyseurs. L’expansion de notre Groupe nous amène à RECHERCHER 

pour la division Cryovac • emballage 

INGENIEUR “ORGANISATION" 

Au sein de notre département “ Equipements CBents" il aura les responsabifités suivantes : a conduite du projet “Gestion de Pro- 
duction Informatisée" En Haison awar /‘équipe systèmes, il adaptera les "outils" existants dans le cadre général de Fusine, aux 
besoins de ce secteur en forte expansion. H mettra en place la nouvelle organisation du travail • Conception et réalisation d’un 
système de gestion informatique de pièces détachées en liaison avec notre centre de développement européen, m Direction du 
service gestion des stocks et des approvisionnements (7 personnes) Pour réussir dans ce poste, une formatât d'ingénieur, une 
, première expérience de gestionnaire de3 à 5 ans en production, la maîtrise de l andais sont indispensables. La préférence sera 
donnée à un candidat pouvant justifier de très bonnes capacités d’analyse, d'organisation et de direction des projets dans un envi- 
ronnement complexe (Rèf. MO 437) 

pour la division joints d'étanchéité • containers 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

ORIENTATION MECANIQUE 

En quaBté de responsable technique et commercial dans le domaine desjçinis d'êtanchêitê destinés aux emballages métalliques 
de / industrie alimentaire, il assurera la promotion de nos produits et services ainsi que T assistance technique auprès d'une clien- 
tèle dfvenatiée. Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur (AM.. INSA...J ayant I à 2 ans d’expérience commerciale et une 
bonne maîtrise -de Tançais. Compte-tenu des pays où U interviendra. France. Bénélux. Suisse, des capacités d'autonomie, d'ini- 
tiative, une grande disponibilité et le sens des contacts à tous les niveaux sont esentids pour réussir dans ce poste. Réf. MO 439) 

pour la division “Services Industrie 99 

INGENEUR (MINES, AM, TP, ...) 

RESIDENCE SUR L ‘AXE PARIS-ULLE 

Au sein d'une équipe très performante, il prendra en charge, pour la région Nord-Loire/Bénélux. la responsabilité de ta promotion 
et la vente de produits très spécialisés pour un domaine industrie} essentiel 
B participera à des e ssais industriels sur le terrain et à h résolution de problèmes technologiques. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur autonome, disponible, ayant le goût des contacts à tous les niveaux La connaissance de 
f anglais et/ou de F allemand est souhaitable. (RéL MO 440) 


GRACE 


No 


Service Recrotemeat - Société GRACE - B.P. 10 

28230 EPESNON 


INGENIEURS INFORMATICIENS DEBUTANTS 

ËNSIMAG. ENSEEIHT. 1NSA. ... 

SPI, Société de Services et d’Ingéniérie en informatique, filiale de PECH1NEY : 

• 425 collaborateurs dont une forte proportion de Cadres et Ingénieurs, 

• de grands ordinateurs IBM (3081 - 3083 - 3033} et un réseau important (plus de 1 .200 terminaux et 1 0.000 
télex). 

Dans le cadre de l'expansion de nos activités, nous recherchons de jeunes ingénieurs grandes écoles, à qui nous 
confierons la mission suivante : 

Participer au développement d'outils d’aide à 1 analyse- programmation et à 
l’exploitation. 

Dans un environnement technique de haut niveau, nous vous confierons, après (a formation nécessaire, de réel- 
les responsabilités, et vous proposerons les perspectives d’évolution liées à un Grand Groupe. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence 
GO à SPI - Service des Affaires Sociales 
98, boulevard Victor Hugo - 92115 CUCHY 


& 


Un ensemble de sociétés industrielles françaises de construction mécanique de très grande notoriété (effectif 1 .000 personnes, 
500 millions de F de CA annuel, dont 60 % à l'exportation), filiale d'un groupe américain leader en son domaine, recherche pour 
sa direction financière à Pans-La-Défense un 

Spécialiste “du crédit control exportation” 

PARIS 160.000 + 

En étroite liaison avec te responsable du département des opérations financières dont a dépendra. H participera au plan financier, 
à l'élaboration d'importants contrats à l'exportation dont il assurera ensuite le suivi financier. L’objectif étartf de préserver au 
mieux les intérêts de cet ensemble de sociétés dans les risques très spécifiques qui y sont liés, il aura plus particuliérement en 
charge : • discussion, mise en place, suivi des dossiers et de leurs financements, COFACE • relations avec tes clients et les ingé- 
nieurs chargés d'affaires... 

Ce poste de grande rigueur et d’avenir impliquant autonomie et agilité d'esprit ne peut convenir qu'à un ou une jeune diptômé(e) 
de renseignement supérieur. 30 ans minimum, universitaire en Gestion ou école de commerce. OPTION FINANCE, justifiant 
d'au moins 4 ans d'expérience d'une fonction similaire acquise de préférence dans un secteur industriel et maîtrisant parfaite- 
ment l'anglais. La connaissance de l'allemand, sans être indispensable, constituerait un avantage. Cette fonction implique des 
déplacements de courte durée en Europe. 



Conexhom 

Conseil en Recrutement 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous référence 8183 M à : 

François ROUSSEAU - CONEXHOM - 212. avenue Paul Downer 
92508 RUEIL-MALMAISON Cedex, qui garantit la plus totale discrétion. 


'Heineken 


Bière et C.H.R., mariage à réussir pour un chef de produits 

Pemek en, Mützig Old Lager, MQtz& autant de marques que vois connaissez déjà et appréciez. EUes sont déjà bien implantées sur le 
marcbé très compétitif des cafés, hôtels, restaurants (CH JL). Nous voulons améliorer encore leur présence. Four cela, s'impose un mar- 
keting imaginatif et combatif, très & récente de notre force de vente et de nos distributeurs entrepoâtairts en bossons, et naturelle- 
meut adapté, à nos moyens. C’est le chef de produits responsable de toute Tactian promotionnelle sur ces marques en CJLR. que nous 
cherchons. 

Une bonne connaissance de ce milieu spécifique et attirant, ainsi que de celui des entrepotitaixes grossistes, est éminemment souhai- 
table, -mus pas absolument indispensable. Une -expérience acquise sur un marché présentant des analogies avec la confiserie, la pharma- 
cie ou la parapharmacie ne serait pas son plus sans intérêt. En fout état de cause, une première expérience marketing en produits 
grande consommation est, elle, nécessaire. 

C’est un bon deuxième poste pour vous, diplômé d'études supérieures orientées marketing (HEC, ESSEC, ESC...), qui, après avoir 
appris les bases du métier, cherchez maintenant une responsabilité plus large. Ce milieu CJLR.. aujourd'hui en évolution, et sur te- 
qud nous avons encore à apprendre, vous intéresse réellement. Sans tarder, une lettre bien marketing, sous référence 105 231 M. 
et en précisant votre rémunération actuelle, aux consultants de SIRCA qui noua assistent dans cette recherche. Le poste, basé à Paris, 
co m porte 'naturellement de fréquents déplacements. Comme nous sommes une société internationale, votre *nÿ<fo devra être opéra- 
tionnel. 


THT1 



64, rue La Boétie - 75008 PARK 


MEMBRE DE SYNTEC 










< 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Groupe multinational de premier plan dans le domaine de la micro-informatique, nous recher- 
chons pour la région Sud Europe (France. Italie, Espagne) un nouveau collaborateur qui prendra 
les fonctions d' 


Adjoint à la direction du personnel 


Basé è Paris et en liaison avec les bureaux à l'étranger, il devra avoir une parfaire maîtrise de 
l’anglais. 


Titulaire d'un diplôme d’études supérieures, il aura déjà fait ses preuves dans la fonction per- 
sonnel au sein d’une entreprise similaire ou d'un cabinet conseil. Il mettra en pratique les 


compétences acquises en prenant des responsabilités immédiates dans le domaine du recrute- 
ment et de la formation d'ingénieurs et de commerciaux puis sera progressivement associé à 
tous les aspects de la gestion du personnel. 

Ce poste nécessite un esprit de rigueur, une bonne connaissance des rapports sociaux dans 
une industrie de pointe ex une grande disponibilité. 

De larges perspectives d'évolution è l'intérieur du Groupe sont prévues. 

Merci d'adresser sous référence MC/5 lettre manuscrite + C.V. à notre Conseil qui traitera chaque 
candidature en toute confidentialité. 



H 


Conseil en Recrutement 

83 . bld Baspafl - 75006 PARIS 


Paris Mantes 

MEMBRE DE S YNTEC 


LA COMPAGNIE GENERALE D’INFORMATIQUE 


Sodêlé de Services et d'ingénierie Informatique recherche pour participer ou développement de son 
activité mini-micro. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

PROGRAMMEURS 


ayant au moins un an d’expérience 


Elle leur confiera la mission de participer à la diffusion de ses progiciels et de réaliser pour ses cfierrts 
des systèmes informatisés de gestion mettant en œuvre mini et micro-ordinateurs. 

Cette activité, Qui s'exerce dons un cadre méthodologique formalise, fera de plus en plus oppe) oux 
techniques d'informatique répartie et de télécommunications. 

La connaissance du matériel INTERTECHNIQUE est souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite, CV + photo sous net 430 à Madame SCHMUT2 
CG - 25- 27, rue de Tolbiac - 75013 PARIS. 






délégué général 


FEDERATION PROFESSIONNELLE 


Notre Fédération regroupe 400 entreposes de taille moyenne. Le CA. de ce secteur d’activité est de Tordre de 
1 4 Milliards de Francs, et l'effectif 60000 personnes. Le Délégué Général gere l'entité qu'est la Fédération : 35 
personnes, budget de 25 ML de F. ; il anime et coordonne l'activité de prestataire de services : style, informations 
juridiques, financières, sociales, etc., qui sont fournis aux adhérents, supervise les manifestations organisées en 
France et a l'etranger, assure la négociation avec les organisations syndicales, représente le secteur auprès des 
autorités administratives et dans l'inter -profession. Ce poste convient à un homme de 35 ans minimum, de for- 
mation supérieure, parlant Anglais, ayant une expenence similaire, acquise dans un organisme professionnel, 
ou une expenence de gestion, ou une expenence de direction commerciale, ou une expérience de relations 
publiques, acquise dans une entreprise. Nous serons attentifs à l'envergure et au rayonnement personnels de 
notre futur Délégué General. Ce poste est à pourvoir a PARIS. 

Si cette proposition vous intéressé, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 315.83 M à 
notre Conseil - 6i . boulevard Haussmarm - 75008 PARIS 


te. 

E*| 

m 



Chantal Baudron, sa. 


MEMBRE CÉSYN7EC 





H" 2 en agence au OÉWI MHCOLE 

des situations en f liane... 




Vous possédez une bonne expérience bonccjre où vous ovez développé votre goût des contacts ovec la 
ctiertfete, vos qualités d'animateur, votre aptitude à l'encadrement d’une équipe 


U est temps pou- vous cfa fier plus foin, dans un Groupe bancaire au développement important. 

LE CRÉDIT AGRICOLE ILE-DE-FRANCE (235 Agences en région parisienne) vous propose plusieurs 
opportunités en qualité 



ADJOINTS (J'AGENCE 




Gestion, développement commercial, rentabilité : ces postes très formateurs parce que pluridisciplinai- 
res vous offriront de nouvelles perspectives dévolution dans le Groupe. 


Adressez votre candidature (CV détaillé et photo) sous référai ce 80581 /M au Service Recrutement du 
CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL D'ILE-DE-FRANCE - 26, quai de (a Râpée - 75012 PARIS. 



EAGLESIARVIE 

Responsable de notre Département I n f orm atique 


Nous sommes la filiale française du trottème groupe d'assurance britannique Depuis notre implantation en France, 
notre progression a été spectaculaire. Nous nous sommes Proposés gr&cs à l'innovation de nos produits et à une votoraé 
nte de co m pétitivité Vous comprenez aisément que la création duposte de Responsable de nocrepè put— s ut 


panent pour 1984 - 1990 . 

Rattaché au Directeur Admln tot iqfrftnancq et à la tète d'une équipe travaillant sur un IBM 34 en temps réel vous 
aurais responsabilité de nos moyens taiformatiquea dans le but d'optimiser encore fa qualité des systèmes et du service 
rendu aux utibsaieurs. Vous assurerez dans un premier temps fcxp [cotation, la maintenance et frméüoration desappfi* 
carions existantes. Ensuite, vous élaborerez te plan Informatique donc vous suivrez ranalvse, la programmation et la mise 
«r place en intégrant les techniques modernes de traitement de l'Information (bureautique, vidéotex etc-.}. Vous tes è 
mérne de débnfer er de mettre en place dans un avenir proche une nouvelle configuration adaptée A notre for» expansion. 


A moyen terme et en fonction de vote zéusOteà ce poste, nous vous proposerons de piloter Hrifomatisation de finales 
euroo&enms m création en intégrant les techniques modernes de traitement des Informations» A ce 


européennes en création en Intégrant les techniques modernes de traitement des informations* A ce 
poste dé» basé à Paris, vous pourrez mettre & profit une formation supérieure, (Ingénieur. Miage. 
Maîtrise en Informatique) et une expérience d'au moins 3 ans de conduite de projet Votre expérience 
du secteur tertiaire, (banques, assurances, prestations de service^, votre pratique dés systèmes IÏ3M bfari 
que votre souci constant d'être prés du terrain vous permettront (Titre opérationnel fiés rapidement. 
Votre maîtrise de la langue anglaise es un atout déctstt. nom comexre tam International 

Merci d’adresser lettre de candidature» CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la téL M 28801 
à Rudoiph von Raesfekk - TEG - 18. place Henri Bergson — 75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Futurs Informaticiens, 



nos ordinateurs vous attendent 


Vous êtes ingénieur, diplômé d’études supérieures 
scientifiques ou informatiques. &5.C ... devenez 


ANALYSTE 


en liaison permanente avec les services utilisateurs 
vous étudierez concevra et mettrez en place des 
applications de gestion. 


Vous êtes titulaire d’un DUT informatique ou équi- 
valent. devenez 


Vous êtes débutant : nous- vous FORMERONS. 
Vous avez urapreosère expérience: ce sacs on pics. 

Nsussonmies de gros utAsawure tTmfbmtatriQue 
deqest oniB T8M434 1 ..6QO terminaux en Francet. 
Nous constituons avec ■ d’autres partenaires. fs 
premier groupé privé français Oamaurancd*, fun 
ties vha dynamiques aussi, dit-on : 9^6tnrihards 
de C A. 4500 satanés. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


d'une de nos sociétés 
Merci d’adresser votre C.V. ■* lettre manuscrite - 
prétentions sous référence AF 03 *; 




en collaboration avec les analystes et les ut‘h- 
sateurs; vous participerez a la mise en place des 
applications de gestion. 


mutuelles 

. uni*»* 



mi ruEtxsstmics 

SÿJvane MJbA0u»x? 
3017 X . 

7Jb/*90 ervurjtf fm 


feu /' » V , il V. /Mi 
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Coordonnateurs Support Produits 


Au sein de notre Direction &ipport et en relation avec nos Chefs de ftodtrih. ite cotted tapp ero Bt 
l’ensemble des activités nécessaire^ à rintrodi u ct ton^ ie œs proctaifet dans tes réseaux français 
et internationaux (préparation des prodraig pour qu’fis corresptxxfert aux o bje ctifs de son 
Éanctoanameot de mise en œuvre correcte et de matotengbBttfi : fc te cmc fi a tt 

suivi des sfies püotes. suivi du oaœpcctttnèoÿ des ppoduafit:.). 

Hommes de contact et de dialoguet les candidats retenus seront «tes tapAntouEt dirai 
acquis une expérience de quelques années comme chats de projet au équivalent qu'fis 

frimeront concrétiser dams un etmtend» ntus rriohnl rta rtxnn n^rthflftftc. . .. . 


manuscrite 

Michéle 


CV et prôtœtiOTs) sais pS&ence 91/1 d 
CORBINEAU - BULL TBANSAC - BP 92 
91301 MASSY. 


Bull 


xwmmnmmwm** 






777773 
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Écoles de Commerce, IER L. 


Pour prendre la responsabilité de différentes opérations 

- études de montage financier, 

- contacts avec les administrations et /es banques^ 

- contacts avec les clients au niveau des négociations §r< 


Une expérience cTune dizaine (Tannées dans ie secteur bancaire ou industriel est nécessaire. 
Anglais courant indispensable. Espagnol souhaité. 

Ce poste basé à Paris comporte de -courts déplacements à {étra n ger: 

Merci Adresser votre dossier de candidature (lettre ^anuscritA C% photo et prétentions) 
sous rél 80622 M à HjmS CONTACT - 1 place dn Palais-Royal 75001 flîSS; <pd transmettra. 



r 


Notre juriste d’entreprise : 


PARTS 


Précieux pour notre performance 


En effet, après 3 ou 4 ans passés dans un cabinet juridSque au un s ecré ta ria t général tf une entreprise a carac- 
tère international, vous pourrez grâce à votre cxxnpétence el à votre polyvalence apporter une vision dynami- 
que au traitement des dossiers. ‘ ... . T . 

Vous pourrez ama traiter aussi bien te rr^ au poirtt (tes dântratelcançaJa^ irâeniafionatK güe là gestiôn du 
contentieux, des assurances ainsi que des brevets et marquas. ' 

Nous sommes la filiale d’un groupe chimique et pharmaceutique mondial et nous considérons notre service 
juridique comme un facteur de performance de l'entreprise. .' " ■ . ■ vv':--:-' 

Nous attendons de vous une expérience dans tesdocii^oes éconornîquesaufvairisJDégbctetio n dfloordrab- 
réglementafion, propriété industrielle. 

Il est par ailleurs indspensabie que vous maîtrisiez ('anglais juridique, et votre salaire sera d’au moins 
180 000 F/an. ' w 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV, photo et préteritioiis)^otts rôterenca 4305 à 
rscg carrières - 48, rue St Ferdinand - 75017 PARIS. ' r. = > v ? 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


A ETA 


-> 
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‘ i, PRMATI;QUESJ 

Pour p ar Dçipcr au lancement de notre accmti 
“SYSTEMES DIStBIBUÉS * 

- wit rec h ert k mf ‘ 

INGÉNIEUR LOGIOÉÉL 

- expérümce .GTOS indispensable ; 

^-cagnaissance UJUXappreciée. 


53 

a 

‘.ICI 


i 


MAINTENANCE 

s tf expérience nriniir mm -■ 
aissance LOGICIEL. . 


formateur, 

» 

un acteur du développement 
des ressources humaines 

Et pour cause^ La fonnalk» chez HP. qui représente 6% de la masse salariale, a réuni en 1983 qœîqiie 1000 participants h l'occasion de 
IS sémunkes per m a n e n ts répartis en une cinquantaine de sessions ! Ceci ne concernant que les collaborateurs HP. 

W France, 3*** exportateur français cfinfonnatique. 2,4 tnflhards de francs de CA en informatique, instrumentation et électronique, 2400 
personnes, double son chiffre aafiaires tous les 4 ans. Cette croissance £appue sur le développement des ressources humaines, 

face & ces besoins le service formation recherche un nouveau cotiaboratem. 3 axes détermineront sa contribution : organisation et 
gestion - _ 2S% -, anknatioo- 40 a 50%-. recherche et développement conseil et aide pédagogique -25 à 30% Ses thèmes a intervention 
sont phi* part cu fi ferement le management, les relations humaines et la formation h la vente. Il bénéficiera <f atouts sgnificatif3:une 
méthodologie et des procédures éprouvée* des moyens pédagogiques substantiel* une excellente crédjhEîé Mais au-delà , et Je 
contexte HP r exige, 3 faut être un leader reconnu dans sa spédaBté. 


une bonhe pratique de Pansai* incSspensabfe, fadfiteza une évolution de carrière 
intéressante. B négociera sa rémunération au niveau de ses compétences, Poste basé à Evry. , 

Envoyer dossier de candidature- CV. photo et prétentions- sous rét AHQ I M & Hervé Gaffe». Hewlett-Packard France, Service du Recra* 
bernent. Paie (f Activités du Bois Briard, Avenue du Lac; 91040 Evry Cédex 


HEWLETT 

PACKARD 



ORGANISA TEUR-CONTROLEUR 


pour mer te poste de 


tiir 


iHX v 


Au sein du département finaod^V voossmzrwponsBtteü* 


— UœnœpfionelleqûnWtecCih,^ 

Vous êtes une personne de contact pensant en organisateur sachant vendre vos 


moins que votre ou vos expériences 


w* i 


: ■ * 




£ 282 ° Concevoir et animer le contrôle interne... 




I dans une structure décentralisée. 

La Société pratique la décentralisation dans le cadre d'une structure multiple : siège, divisions régionales, filiales... d’où la nécésdté 
d’un contrôle interne renforcé. 

Nous recherchons celui ou celle à qui nous confierons cette mission : 

Concevoir, mettre en forme et faire vivre un système de contrôle des comp tes de F entreprise. Définir les procédures, les méthodes 
; jet veiller à leur application. De plus, 3 on elle est rintedocuteur des commissaires aux comptes. Dans notre esprit, cette fonction 
", .est tout autant d’assistance que de contrôle. 

' Ce poste doit intéresser on ou tme jeune diplômé (e)dB renseignement supérieur (E-SjC-, option finance-comptabilité ou Unîversi- 
. ... taire), bénéficiant dans les deux cas complémentairement du DJE.GS., et, ayant une première expérience soit similaire soit 
-L. «finufit en cabinet 

‘ Cette responsabilité suppose une certaine disponibilité physique et une réelle faculté relationnelle. 

Dans ht détermination de la rémunération, nous pren d r o ns en compte l’expérience acquise. 

Base de travail : au siège à Paris, mus prévoir déplacements. 

Noua remercions les personnes intéressées de nous adresser leux candidature sous référence CI 198 M. 


SEFOP! 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 


T Æ V 


; ormanCï 


SOCIETE FORTEMENT EXPORTATRICE 
- BANLIEUE SÜD, 1 recherche 


cdntrdeur 


n mf 


DJE.CS. - ANGLAIS NECESSAIRE 
2 ANS D’EXPERIENCE MAXIMUM 
DE PREFERENCE DANS UN 
CABINET D’AUDIT ANGLO-SAXON 

11 aura pour . mission de s’occuper des prix de 
re vie n t et de la oonsoBdgrioo - de plusieurs 
sociétés, pour préparer le reporting à la mai- 
son mert 

Adresser lettre manuscrite. CV. déraillé, photo 
et prétentions BP 54 - 91422 Mortnps Cedex. 
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Banque Internationale 

PARIS 8 e 

propose à 

Un Exploitant CIVI 

TRILINGUE ANGLAIS/ ALLEMAND 
«DE COORDONNER» les relations entre 
une importante filiale et le Siège. 

Après quelques années dans ce poste, pos- 
sibilité de responsabilités élevées dans 
l'Etat Major d'une filiale étrangère. 

Une formation supérieure et 5 ans d'expé- 
rience dans une Banque tournée vers l'ex- 
térieur seront des atouts appréciés. 

Adresser CV. détaillé sous réf;254Q/ JR à : 

Monsieur BRY 

12, rue de Dantzig - 75015 PARIS 


Ntxs sommes une entreprise de taie humaine (160 personnes. 50N4CA), 
ÜBate d’un groupeindustriel international parmi les leaders du secteur.Nous 

d'une réorganisation interne, notre nouveau 

Contrôleur de Gestion 

Blois - ■ i 300.000 Fis 

Membre del’équfee de Cfiredton, donc "manager” à part entière, tous pre- 
nez ai charaé la borne marche et le développement des systèmes de 
comptabffitéTde contrôle, d'informatique et d’admâr^^ 

nous représentez auprès des organismes officiels et des banques, 
vous êtes responsable, auprès du Président du DœctOtfe, travaillez a) 
étroite coBebSation avec le chef d'établissement. « animez pereormefe- 
ment votre équipe d’une quinzaine de personnes. 

Grande école oomnwc^/DKS, âgéde^^ 


SSraBtepro3laineéBpe c,ans,edéMB,0 P pemen,dev0, ’ eca, '*' B ’ ■ 

Pour en W plus, erwqyœ votreC.V. à nos-consefflero : 

WÛdand Westcctt & Partners 

Noël Wickland SSS&gK 


Toutecancftiatuna recevra réponse. 

Vôtre confiaraæ sera totalement respectée. 

Les entretiens auront Beu à Paris au mos de Janvier. 


r 


INFORMATIQUE 


Dans le cadre de rexpansicn de son informatique 

de gestion, 
recherche 

pour son service clients. Agence de 
LILLE 

IN RESPONSABLE TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN, NIVEAU V 

(Réf. SC-62.) 

Titulaire du BTS ou DUT et ayant quelques aimées 
d'expérience dans le domaine dé la mini'/ micro 

informatique. 

H sera chargé de la maîmenance de sous-ensembles et de 
périphériques dans la région Nord. 

Les candidats devront être dégagés, des obligations 
mifitaires et disposer d’une voiture personnelle. 

Ils voudront bien adresser leur curriculum vitae avec 
prétentions, en précisant la référence de J’annonce, à ta 
Direction du Personnel 


INTERTÊCHNIQUE B. P. N I - 78374 PLAfSiR CEDEX 


Jeunes Responsables 
du Personnel 


EUROMARCHE recherche pour ses magasins de Région Pari- 
sienne et de Province plusieurs Responsables du Personnel. 

La fonction regroupe la responsabilité du traitement administratif 
des paies, du recrutement du personnel employé, de la formation 
et de l'application de la législation sociale. 

Ces postes conviendraient à des candidats débutants de forma- 
tion juridique ou économique. Un début d’expérience serait 
apprécié. 

Rémunération x 13 + nombreux avantages sociaux. 

Adressez CV manuscrit, photo et prétentions sous réf. JRP à 
EUROMARCHE - Département Recrutement et Gestion des 
Carrières - 180 RN7 - 91200 ATHIS-MONS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Unilever France Services 


recherche pour NAKN France, sotiétë spécialisée dans la coounercBlisaûGnet la 
distribution de revêtements de murs et sols, un 


CHEF DE PRODUITS 

MAYFAIR 


Au sein <fti dépertemeni rnarfceùn& 3 esure la d'une pmine corn- 
plète de produits dort il développera te wtumeeî b profitabilité. 

Ses actions prindpaies porteront sur: . 

• leplanma^eîiiig:relairansas’ecrusuie.renou''elteinffiTt5depmme,o^niu- 

nation de nouveaux créneaux 

• les moyens à mettre en œuvre : budgets PLV. presse. RP. promenons. 

• lesprevisiansetleconbtorreixrà^ 

Nous souhaitons rencontrer des orufidats de formation supérieure ayant une 

expérience indispensable de 2 à A ans dans le xnartsting rte produits compara- 

Wes et pariant courammenl armais (T usine se trouve en Grande-Bretagne). Le 

pose est basé dans la banlieue suites! de Paris et les possMités dévolution 

ultérieures peuvent se feïre tant en France qu'à Fétranger. 

■ 


Merci d'adresser C.V. . photo et prétentions 
à Jean-Claude CHERP1N Département Centrai du Personnel 
UNILEVER FRANCE SERVICES S. avenue Delcassé • 

753S-1 PARIS Cédex OS sous la référence 1 1/84. 


recherche le 


CHEF COMPTABLE 


de sa filial* Négoce Lambert Distribution. 

LAMBERT DISTRIBUTION dont le CA est de 600 millions 
de Francs, comporte 23 Agences situées dans la Région Parisienne* 

La mission comporte la responsabilité d'une équipe- de 1î personnes 
chargée de : 

- ta Comptabilité Générale, 

- la Comptabilité Fournisseurs, 

- les problèmes fiscaux» 

- l'application informatique» 

• le contrôle des procédures . 

en liaisons avec les différents services administratifs de la société. 


Ce poste, nécessite une formation type DE CS ex une expérience d'au 
moins 5 ans comme adjoint à Un chef comptable d'une importante 
société commerciale. 

Une connaissance de l'informatique sera fortement appréciée. 


Le poste an basé A Nanterre I93K 

Possibilité d'évolution repida dm s la société pour élément de valeur. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, cjij photo et prétentions 
sous référence 5893 A Madame LEREDE. 



Importante 



snte Société spédafisëe dans les produits dTrygjène 

et cf entretien 

rechercte pour assurer le développement de sa 
Division ProfesionneBe Industrie Collectivités 


F Adjoint de son directeur 

des ventes 



Sa mission : 

• Animer un réseau de vente (concessionnaires exclusifs) 

• Faire appliquer notre pob&que commerciale 

• PrcnKxrvw Ja vente de nos produis 

• Mener a bien différentes actions dans 1e cadre de la gestion commerciale. 

Une importante <*5pombfttt géographique est nécessaire 

le canAdat retenu : 

• Aura une formation supérieure commerciale R 

• Justifiera cf une expérience réusac en position tf encadrement dais un réseau de j| 
vente ^adressant â des clients professonnefs. 

• Sera un homme de contacts, de commandement et de négociation 
Avant de prendre ses fanerons, il bénéficiera cfune formation complète sur nos 
prodiicsetfiotre réseau de ventesavec tes méthodes les pkemodemesiensôgnement 
programmé; audiovisuel, etc. J. 

S cette opportunité vous «itérasse; nous vous remercions d adresser votre dossier de 
candidature, lettre manuscrite CV, pho» et prétentions sous rfS- 9385 â mentionner 
sur l'enveloppe; à Méd»- System, 104 rue Râsunur 75009 foris qu transmettra- 


ADJOINT 

AU CHEF DU PERSONNEL 



impenonr groupe de transports nanonoux er intemononoux, pro- 
che baniieùe Ouesr recherche ADJOINT AU CHEF DU PERSONNEL 
Environ 30 ans Formation juridique . droit du travail Première expè- 
nence dons la fonction personnelle souhaitée. 

Il sera notamment chargé • de la gestion du pereonnel de filiales 
du groupe «du suivi plus particulier de certains domaines de la 
fonction Personnel (formorion. information, retenons auec le 
personnel er les expteronons) •d'études diverses en monère de 
char du rravoû et de fechrtrques de gestion du personnel 

'Adresser lettre manuscrite. CV déraillé, photo er préreartans 
s/rêf B5603ÙCONTE55EPU0UCITE- 20. avenue de l'Opéra- 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 

recherche 


INGENIEURS 


RESPONSABLES AFFAIRES 


Pour assurer )a responsabilité complète des réalisations, soit 
de matériel ferroviaire et dè sécurité aéronautique soit dans le 
domaine d’applications militaires en France et à l'étranger 


Ces postes basés à ORSAY, conviendraient à ingénieurs ESË, 
ENSAM, ENSI Grenoble, ayant 2 à 3 ans expérience. 



Merci d'adresser CV, photo et prétentions en 
précisant la réf. GS51 à : 

CSEE - Service Emploi et Développement des 
Cadres - DPRH - 17, place Etienne Femet - 
75738 PARIS CEDEX 75 


Cm fJSA 


Vue 



UN INGÉNIEUR 
AGRO 


Pour collaborer i l’animation des groupements 
départementaux auxquels 0 apportera ses conseils, ion 
appui technique et rcspéricncc de* antres départements et 
participer aux relations avec Jes pouvoirs pnbCcs et k» 
autres organismes- agricoles. 


Le candidat aura une bonne aptitude aux RELATIONS 
HUMAINES, le sens de dialogue et te goût du travail en 
équipe, il devra en outre être doté d’une BONNE 
CAPACITÉ D’ANALYSE. 


Une première expérience professionnelle est vivement 
souhaitée. 


Adresser curriculum -ritac + photo i : 

Montes de SXneum *Ja 
n n o n 149, ne de Bercy, 


F.N.G.D.S.B. 75595 PARIS CEDEX 1Z 


Important Group* d* OMrtbuNon 

recherche pour gérer et développer 
ses propres usines ogro-oS m en tat res 


Responsable flgro 


Agé de 30 ans minimum, B aura une fcxmaflon 
cmgârdeur agronome, doublée de connais- 
sances en gestion. 

& k _ ■ m m • . 5 


400 personnes. 


D aura en charge r ensemble des problèmes de 
production dans un soucis cfefficoctté, de ren- 
tabilité et de fiabiflé. 


fl définira et proposera à la direction générale 
la pafitJque fndusMefie du Groupe : travaux neufis, 
rachat ou création d'unités, lancement de 
nouveaux produits, budgets, investissements 
â moyen et long ferme. 

fl devra avoir un esprit cfoigartsafeur, tforfrnaieur 
et de gesÂonnabe. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous rêL 8049 
léwf-Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cédex 02 • oui tr an smettra 



Société leader dans la fabri- 
cation et la diffusion de pro- 
duits destinés aux profes- 

jînsmiaSmj stonneis des industries gra- 
ffiiMHVwrM phiques (CA. 200 M.F. ûont 

50% à rexport ation. 5 MiaJes h r étranger). 

recherche 


CHEF DE PRODUIT 


, M; 


(H eu F) 


rattaché au tracteur du marketing et en relation 
étroite avec les services commerciaux et logisti- 
ques, il sera responsable, dans un premier temps 
d’une ligne d’instruments de dessin dont il assurera 
l'évolution et la gestion. 

Il devra rechercher une nouvelle répartition des res- 
sources entre les produits actuels et procéder aux 
études de produits nouveaux, il élaborera (es stra- 
tégies de communication, da distribution at de lan- 
cement 


Agé de 30 ans environ, de formation supérieure. 


parlant bien r anglais, il aura quelques années d’ax- 
Dértence du lancement de produits industriels de 


périence du lancement de produits industriels de 
grande diffusion (agence ou annonceur). 

Ce poste Implique un développement ultérieur de la 
fonction dans le cadre d’une entreprise à taillé 
humaine et performante. a 


Envoyer C.V. et prétentions h : 
MfeCANORMA 
78810 LE PERRAY-EN-YVELINES 


Les Editions NATHAN 


recherchent 


RESPONSABLE 


ALBUMS, FICTION et EVEIL 
POUR JEUNES ENFANTS 


Connaissances graphiques et techniques. 

Excellents culture générale 
Sens de la rédaction 


Adresser CV et liste des ouvrages déjà 
réalisés à Mr J.B. BOUTRY 
9, rue Mâchain 75014 PARIS 


Dans le cadre du renouvellement de plusieurs 
applications essentielles, une importante entre- 
prise industrielle (siège à Paris, umun région 
centre] recherche on 


INGENIEUR 


GRANDE ECOLE 


• de rérode préalable (expression des besoins 

de ruulisaxeur) 

_ ■ _ ■ _ « 


• de 1a con cep tion 

• de la réalisation du PROJET GESTION DU 
PERSONNEL (3000 personnes) 

Nous souhaitons que cet ingénieur qui poutre 
justifier d’une première cxpcncoce.de 2 années 
poisse ensuite évoluer vêts des wv«nr«ii» irn ^ 
plus importantes. 






» . • 


* t’IUM v-lV » * * 


jrfyy 


’ - tu « 


JLV, j 


Agé d environ 30 an* vois avez une expérience de la v«**e de2 *3 ans. et 


JSSCSSSSft 


— r- i « 


âQXL Direction du Personnel BPI KL 



Acheteur Produits Industriels 


Leader européen dans son domaine, notre Société fabrique et 
commercialise des matériels et installations 1res è' te sécurité- 
Dans le cadre du renforcement de sa Direction Achats, cane 
Société recherche un Acheteur. 

Celui-a prendra la responsabilité dé tous les a&iats industriels 
(métaux ferreux et non ferreux, matières plastiques, produis 
chimiques, etc-.} et gérera un budget d'environ. 1 00 MF. U sera 
tout particuliérement chargé dè la diversification et de là 
recherche de nouvelles sources d-’approvtsionnenient. 
Familiarisé avec des méthodes telles que l’analyse de ta «retour, 
l’homme recherché a acquis une première expérience des achats 
de produits industriels. 

Agé d'au moins 30 ans. il a de solides bases en mécantque- 
Le poste est basé en proche banlieue parisienne. . 


Yves &ERNEVEZ traitera confidentiellement les candidatures 

sous référence LM 114.. 


m 


/Mufle, Wemëyez & Ass. 

27. rue du Général Foy 75006 


UN ORGANISME PROFESSIONNEL 


UN CADRE JURISTE 


Dépendant faocticnin^lŒnent de là direction, ce cadre 
assurera rapidement l'essentiel dés lâchfls^tirk&qpes de 
rorganisme. Outre l'aspect animation de différentes 


préparation des textes d'études, notes de synthèse. de 
documentation, procès-verbaux, création dé profits dé 
convention, suivi et nonnalisation de toutes les modalités 


Possédant une maîtrise de droit complétée par 2e diplôme 
de l'Institut des Assurances, le candidat retenu aura si pas- 
sdhïe 2 ans d’expérience dans le secteur des assurances 
(idéalement ÏBD). 


H saura s'imposer avec savoir-faire et Fermeté pour être 
rapidement reconnu pgeamerun des interlocuteurs valaBes 
pour tout ce qui concerne les problèmes juridiques. : - 

Mord d’écrire sous réf. 348 M à AJL CONSEIL 302. 


•JL 




THOMSON’CGR 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


RESPONSABLE DÛ 
SERVICE CONTRÔLE 


Intégré -à tèquipe de 


■ 

de la Fabricatkm, fl prendra en 


'.il'LMSi 


nage, produits finis, cartes étectronéiués, test^ w p éMnttat 
60 Dersonnes. * 


.Ce poste conviendrait à un ingénieur dfyiôftèdfosieipafjÿe éçaie,^ 


Agé denviroo 35 ans, il justifiera de bpimes : conoaissânc*» en 
mécanique, élecbotechâquq,. électronique, informatique et 
méaliodes statistiques appliquées an contrôle. 


Adresser CV,' photo; .et prétentions à Yws KtJjG ^HWMSW- 
CG R, 3, tue tfAmiens, 93240 SIAINS. A . ■ 

• O . 


THOMSON 


importante socÆté régionsuddé PK1QS. 


DE DIRECnOR 


FWAMaei COMMERCIAL 
pour düfurton rén wi « dtm i 


pri»#* toui ««ctears. ite» 


tkx\ «nimatkx! cfsmnfNtfii 
préufttâtlofi 1 produit!' 


M M ! - . 


\\ m «U : l . 


•t értudM rlMuai 


Coimaiftsaiice analyse 4c ta-yeicüx, cxfiêrîcÀico 




Adr. C-V„ pho t o m prtL'i/i#. 
1 1390 A P. UCHAU SLA. SJ*. 220 


A4retHrCV^|dMM9U réf éren c e IJ26Ï Â : 

’ ’ ;-.:SDETAM ' 

42/48, av. da FriirKcnoêdy, 9M 30 VTRY-CHATILLON. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





■IEADER MONDIAL 
des* applications de, FQZONE, eaux potables « 
'* ‘ ' --y, luduyri eJ ^fjliipignes et ~ s ““" 

désodônsacoti recbercfccuii 



DlPTlOME^GEWECHIMIQÜEôu 

: MECANIüMÉ^DES FLUIDES 




bonnes notions d'espagnol sonfamto. 
ide 



rwry oh a élab orer kvec te fumr diçnjc tm projet - 
complet donc 'É ooarJoniret* erâoitéY depuis le 
siège de la société, l’ exécution jusqu'à la mise, en 


d'un organisme de 

MANAGEMENT 

INTERNATIONAL 

recherche 

ASSISTANT 
POUR ÉTUDES 
ET CONTACTS 

DE NAUT NIVEAU 


t 


Cor. «vtoCV. wn* 70.749 M, 
àfitau, 17, rueLabel, 94307 
. VINCENNES CEDEX 
. qtrf rtnw n i ê t re. 


.. • . . - - .‘ V - . ■ ' ■ 

Voyagea de coutte dorée. 

Adresser cândidaoge^ msnnsc nne^p^ OTo^récen te «J 

95Ï40 GARCES LES GONESSE ... . 

■■. — ' " 1 | •' i. — ■ 


CREDITS COMMERCIAUX 

■ Société leader dans sa branché 
rô*erchepoijr P»is|ÇtD8^ . 


STE INTERNATIONALE 
DE DISTRIBUTION 
D'OUTILLAGE 
• Pourta bâtiment 
Leader dans «a brandi* 



• Proposition de Solutions aptiaWes ou jucâdatf es 

• Suivi comptable er juridique. - 

Niveau licence ou bac avec de bonn« connais 
sances en droit oonvnerdal concrétisées par une 
expérience de 2 à 3 ans daratine /bnçtkxi stmf- 
laire. 

Adresser lettre manuscrite. CV. déeaflié, 
prétendons et photo récence s/réf. 85668 à 
COMTESSE PU8UOTE -20. Avenue de rOpéca - 
75EM0 PAWS CEDEX OT/qur U di am ett ra . - 


CHEF DE GROUPE 
ÉTUDES ET 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 

FONCTIONS: 

— . analyma marché potaitM : 

— étuda da ta structura, ré- 
seau de vente ; 

pAotage systèmes Informa- 
tisés da prospection- et gea- 
"'tion co mmerciale, 

PRCFL; 

— DUT ou ~ licence sciences 

ECO ; 

— 1 A 2 ans expérience ; 

— f amW arisé avec utilisation 
de H n f onns tique ; . 

■— anglais ou adamsntf hdt- 


NDUS OFFRONS : 


Llau da travail banllaua 
sud 191). Ecr.avecD.Vc, photo 
at prêt, tous n* 70.730 M. 
è Biatr, 17 r rua Label. 94307 
V1NCENNES- CEDEX 



Une filiale de LEX Sénrice, deuxième 
groupe mondial de distribution de compo- 
sants électroniques et systèmes dé micro- 
iirformatique, rediercbedes : ... 

B 

INGENIEURS 

TECHNICO-COjMMERCIAUX 

•* 1 ' •* * * _ 

Confirmée où débiflants, mofivés par une 
vente technique de produite leodprs QN1TEL, 
-MMI, LSl-LOGlQ^c^^f - • v^r-'iï-Vrftr* 

Connaissances Microprocesseurs' oppréc 


Unmeobb OBX. 16. b». Jcmi Jgwte - WQDjtfMSjflfjQl 


IMPORTANT EDITEUR 
recherche pour son 
Mpartamaiit Intamational 


ASSISTANT |E| 
D'EDITION 


aoua raciforité 
da la Diraetrioa das éd^ 


Nrttaipfltbd é la défini- 
tion das produits nour 
lux. notanrunant étuda 


ContrAta da la 
tlon : contacts 


avec las 




140000 F PAR AN 4- -, 

- 1 ■* " " ' 

3 CH ARGÉS D’AFFAIRES H. F. ' 

Pour Paris, région parisienne 

Nous sommes te 1 er GROUPE PRIVÉ- 
dans noire domaine, 10 milliards de C.A. . 

Vous êtes intéressés par un poste commercial, 
nous tous offrons r 
! - une clientèle fournie. 

" - une formation perrremenWi - 

- une remua ént ion garantie G l des commissions, 

- une îôiporUnte évolution de carrière. 

Adr. IeUre.C.V., photo, sous réference 409âTrendaoces, 
30. avenue de Friedland, 75008 Paris, qui transmettra. 


• Formation . 

• (maTtrfs* da l«tir»i 4 

• Bonn» conn ai s s ance ■ 
d’un* ou plusiaurs taft* 


aussi 

m Sans dan 
• Esprh créatlt. 

Deux à troés ans tfâ xp é 


daJ'édftion 


Env. lettre manuscrite. 
C.V.. photo at prêt, sous 
léf. 85,195 à Contasse Pu- 
Mdté. 20â av. da l'Opéra, 
75040 Paris, Cedex Ol, Qu i 


vmm 

fcoonp 


Sarfhi da Produira aromati- 


irttamatioml offre pour sort la- 
1 bornoirt da racharchas. at 


Ecrira avec C.V. at prêt. 
PATOIS- 

TO.ru.Amaloc.7Wni 


DE PAfUS un posta d' 

MtOtMTICe/NE 

CONFIRMEA 


C.V-. prétendons 

véf» 3 >478 à P. UCHAU 
. B JP. 220. 75063 Porta 


23. rua Geo rges Bat 
75116 Parta chercha 

' surveillante 

■ INFIRMIERE D.E. 
formation cadra 
PANSEUSE 
INFIRMIÈRE D.E. 
Ëxpér; 2 ans bloc opé ra t o fra. 
Téléphoner pour R-V- 
723*78-26. posta 3037. 


CAISSE NATIONALE « 

XX ASSURANCE MALADIE 
DES TRAVAILLEURS NON 
SALARIES recruta pour 
son séné» juridique 

CURE (H. ou T.) 

e ftni ^lnu 

MAITRISE EN DROIT 
Ayant une première expérience 
dan* un orgBnJvna soda! 

pu d'assurance. 
Rémunération annuelle : 
96,000 F. 


C.V. et photo 
*L-T.P.,31. 


mancjscrtta 

léf. 4*148 


E R I N 


rechercha pour 

réalisation de logiciel 
en HifuiinsÜQue 
industriaDa 
log iciel da basa . 

fiikiM nlc rol 


DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

(ré f. 7 001 -option 
informatique, automatique 


DES DUT 
INFORMATIQUE 

|réf. 200) minîmuim 3 ans 
d% 


seront convoqués dans 
Isa 15 Jours. .. 

X 

- Ecr. avec CM. è AXIAL PUB 
S/réf. 5.944, 27. rua Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


INFORMAIS GESTION 


pr projets utuUsant 

■dé données 


ANALYSTES ET 
PROGRAMMEURS 


- BURROUGHS - MEDIUM 
SYSTEM 4008 coboi avec 
téSé-trsitemant- 

HOMME SYSTEME 

B.M.. V.M./C.M.S., 

D.OüS. / V-SwE. 


26. rua Daùbanton» 5* 
Téléphona : 337-99-22. 


BWHIC flIUGËRE t 


GRADÉ (E) 

pour son service 

CRÉDIT DOCUMENTAIRE 


3 ans d'expérience 
dans le poste. 

Anglais souhaité. 

Ecr. avec C.V., réf.. prétentions 
s/n- 44.959 HAVAS CONTACT 
1. ptocsdb P a i sis Cl oyal 
75008 P ARfS; qui trenemettrs- 


P rases informatique 


TRADUCTEUR 

ANQLAJS/FRANÇAIS 

PRES LANCE 

Connaisssnce da ru&M. P.C. 
Ecr. es réf. 4-087 «é^UÇHAO 
SJK., 6.P. 220, 75063 — ^ 
Paris Cedex 02. qui trans. 

Offrons sètüstlon stable à 


TECHNIQUE: : 
8ECRÉT. DERÉDACnON 

Très e xpériment és dans maga- 
zine grand public. Age-lndif. 
Ecrira sous n- 279.884 M. A 


86 bis. Réaumur. 75002 Paria. 

PETBOCONSLtTE.ÏVT. ~ 
recherche pour 
rETBANGEft ' 

TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

PRÉPARATEUR 
- EN CIMENTERIE 

•• Expérience inrkutrielle 
5 ans minimum at 
expérience en montaQa 
chaîne ciment e rie industriel la 


I* ANGLAIS 
Indispensable. Téléphoner 
pour rendea^vous : 720-86-76 
ou envoyer CLV~ 25, rue Jeen- 
Giraudoux, 75116 PARIS 
(Demander M. BACH). 

ÉCOLE PERCEVAL 
Pédagogie Srelner 
5, avenue d'EpramaanH. 
78400 CHATOU 
rechercha urgent 

PROF D’ANGLAIS 

I 9 , terminale. 


PROFESSEUR 
DE FRANÇAIS 


Pota animation réseau vanta 
région Paris at partie 
province cher ch e 

COLLABORATEUR 


. 30 bmi minimum 
connaissant marketing. 
Langue anglaisa souhaitée. 
Voiture Indispensable. 1 
Possibilité évoUmon vote 
CHEF DES VENTES pour 
candidat compétent. 

e 

Ect.TRACTEL SA Service 
du Personnel. B.P. 189 
33 704 MONTREUR. CEDEX. 


IMPORTANT GROUPE 
DE CONSTRUCTION 
PARIS RECHERpHE 

ATTACHE 
D'AFFAIRES 

* capable de développer 
relations avec 
institutionnels, 
compagnie* cTasareei 
en vue de ve ndre en bloc 
programmes immobilière. 
Sens des relations humaines 


p ortefeuille déjà constitué 
apprécié. Formation 
supérieure exigée. Ce posta 
en relation rtiracte avec la 
Direction générale ouvre da 
larges pat spau il vas cf évolution 

.pour candidat sériaux 
et expérimenté. 
Envoyer C.V. et photo au 

GROUPE S0F1AM 

9. av. Matignon 76008 Paria: 


irÉTÉ D’ÉTUDES 
ET DE REALISATIONS 
EN URBANISME COMMERCIAL 
pour compléter son 


ARCHITECTE 


contraintes techniques du 
bftiment at pratiqua da la 
réglementation Etablisse- 
ment recevant du public. 

Expérience da la conception 
d’ espa ces pubflc s. capacité 
è ' Intégrer das do nn ées mr- 
chhecturales dtversitiées lb- 


pacas publics, parkings 
>»•) 


m Sens da la fonctionnalité. 


e nvoyer C.V. manuscrit avec 
photo et préte n tions 
tous n* 7,322 le Monda 
8, nia des Itafm 
75009 PARIS. 


COMITE D’ACCUEIL 

FONDATION DU MINISTÈRE 
NE L’ÉDUCATION NATIONALE 


ANGUCISTES 

GERMANISTES 

HISPANISANTS 


PROFESSEURS OU ÉTUDIANTS 
24 ANS MINIMUM. RÉSIDANT 
EM RÉGION PARISIENNE 


ANGLETERRE, ALLEMAGNE 
ESPAGNE- ÉTE1 984. 
Connais, du paya indispensable 


tenir dos si er 
: COMITÉ D’ACCUBL 
Totf-La Pslwki o. 17. av- dsChoisy 
75643 PARIS CEDEX 13 
Ttféphms: 584- 72*5. 


. -JEUNE DIPLÔMÉ 
Titulaire du D.E.C.S Imrijnum) 
3 «ne d'axpérianoe. anglais lu 
parié, écrit pour poeta é 


la Direction d’un 

compt a bilité i 72 pars.) uriJfeanr 
r outil informarîque. 

Libre très rapidement, 
avec C.V. 4- photo 4- prêt, 
sous n» T 043.828 


85 Ms, r. Réaumur. Peris-2». 
ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


COLLABORATEUR 

pour opérations da courtage 
sur marché monétaire 
Inte rnational. 


Téléphone ; 290-74-24. 


Anglais courant exigé. 
Expérience 1 ou 2 a ne mar- 
ché m on é t aire ou négoce in- 
ternational. 

Quartier Opéra. 

Envoyer C.V*. photo sous 
1 86.566 COMTESSE Pubticiaf 
20. averaie Opéra 
75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 



secrétaires 



IMPORTANTE SOCIETE DE PARFUMERIE SELECTIVE 

leader sur ses marches 

recherche 

SECRETAIRE 
DU PRESIDENT 

soss^ssssrssst tïrîsss 

organisation dô réûntons. &gcv&ü*- .• . • 

Ce poste conviendrait à une femme de 35 ans minimum, d’excellente présenta^ 

preuve tfune pnonnaM. equiSxèe. 


Outre le statut cadre, notre Société liés performante U otjrs tes avantages 
S^wtwwâwcsonwpanson. 

[jb aége sa situe dans la très proche banfiaue Ouest do Pans. 

, . - h*,* — votre ttossief de candidarura. CM, photo e "J™*3 , ? n, 

œr ^ 956 Ma 

BP 2^3. 75063 PARIS Cédejf 02 qui transmettra- 


secrétaires 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE DISTRIBUTION 


SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

FRANÇAIS/ALLEMANO 


POUR POSTE 

COLLABORATRICE 

auprès du jmrectcur 

niveau 


— BAC 4 2 ou équivalent. 

— Allemand écrit et parlé. 

— Si possible e x périence pro- 
fesauonrneUe en R-F-A. 

Une bonne mémoire 


et cT excellente contacta 
seront des 8touts préciaux 
pour anriMûf pnogf oeslv sf n ar 
la f onction. 

UËU DE TRAVAIL 



Mard cTadressar lettre manu*. 

' C.V., photo at pcéientions 
sous réf, 39.066 
DEB'S 140 rut da CoureeUas • 


75017 P 
lESCRÉTlON 


ORGANISME D’ÉDITION 
chercha 

IEUNE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 

Très bonne culture générale, 
bonne présentation, capable 
d'initiative pour seconder 
attaché de direction 

Adresser csnctf dature. C.V. 
-*■ iDhoto è ; OPES — 35. ni 

- ^ ’-fB»). 


POUR BOULOGNE 

SECRETAIRE 

BUJNGUC de l*j^us matameM 


__ pour R. V. 

au 563-81-47. 


rsch. pour Clients, apports 
90 è 120 m». 7». 9»#9*. 16». 17». 


Consultent 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

Sériausat références. 
Posta p aisibfe 
8.000 F X 13- 
Envqyar lettre manuscrite at 
photo sous réf. 8.056 â 
LEVt-TOURNAY. 31. bd 
Bonne-Nouvelle. 75083 
Paria Codex. 02. qui twwn. 
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DEMANDES D EMPLOIS 


j. H. 25 ans. formation Sup- 
Comm erce Imemat,. exp, ex- 
port (eeisl et msricating) sur 
Grande-Bretagne. Afrique du 
Sud, R.PA, Pays-Bas. Algérie. 
Anglais et Allemand., «hardie 
posta commerçai ou marketing 
SI’ «xport. TéL : 628-97-86, 


Directeur Centre Social CAF,, 
marié. 2 enfants, titulaire 
CAPASÊ. DEFA, solide exp. da 
16 ans an gqstibn at an anima- 
tion. ch. poste rasponsebiUTé* 


préf. rég. paris, ou rég. 

Ecrire sous tefPT 043.818 M 

RÉQ£rPf£SSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


AVOCAT AMÉRICAIN 
30 ans - Jurfts. Doctar 

Caflfomto. Parmayfva- 
nie 4 ans axpénanca proF* 1 1 an 
ÜFA) po ss édant parfaitement, 
allemand at français chercha 
travail juridique en France. 
Téléphona : I3BÎ 73-46-38. 


J. Fem. 30 ans. 7 

rach, emploi TRADUCTRICE 
DOCUMENTALISTE la ng la io. 
allâmandl ‘ évantuaflamant 
Tél. r 914-96-07, 


D'un industriel n* 7 dans sa 
brancha. i'N «t un n° 1. Je 
suis Itora. Tél. : CD 229-66-97, 


6 BONUS pour job è reaponsa- 

* bWtéset con ta cts humains 

• MALUS pour monotonie at 
bas salaire (langues è réviser! 

Devis attendus par 
ATTACHÉE DE DIRECTION 
31 ans, cadra tonique ambi- 
Téléphona : 846-04-95. 


Homme 32 ans. cherche place, 
agent da Saison, conviendrait 
entreprise transport ou indus- 
trielle entre sièges sociaux at 
aramc wus W onglflii parié. 
Ecr. s/n° 7.319 te Monda fÿb. a 
servîtes ANNONCÉS CLASSÉES. 

B. rua des i taliens, 75009 Pans. 

J. F. 24 ans. MAITRISE 
DROIT PRIVÉ, débutante, 
cherche emploi errtr. ou cabinet 

C. J, Etudie fout** proposhiona 

Téléphor te: S32-43-12. 

MALAISIE - S.-E. ASIE 

Préparez et m’ Installer pour vo- 
cm compte. Parlons^en.., 

TéL : 11) 241-29-12 pr message- 


J, H. 27 ans. en 4-“ armée 
d’études universitaires (sans 
f orm a tion comme rc iale). Borne 
présentation, entreprenant, 
ambitieux, ch. une entreprise 
dynamique pouvant lté Offrir : 

— Un poste de travail en AUS- 
TRALIE pour commencer sa 


— Une formation commandita 
at des possibilités de promotion 
au cours de sa carrière. 

Ecr. è B. AL VIN. f O. quai FWc- 
wSIv. 67000 STTRASBOURG. 


VOUS NE CHERCHEZ 
UN COLLABORATEUR 
permanent, mais un homme da 
haut niveau è qui confier 

UNE MISSION PRÉCISE 
E.S.S.E.C, 41 ans. 
conneès&am ta vie das affaires, 
je me tiens 6 votre eff s po s ftion. 
Ecr. s/n® 2634 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 

5, rus dos tarifons» 75009 Paris. 

H. 39 ans. niveau expertise 
comptable. E.S.C., D.E.C.S.. 

C.S.J.F.» licencié an droit, 
13 ans cf axpfrienca dont B an 
cabinet fiduciaire. 
Recherche poste à responsabf- 
Eté dans sociâié fiduciaire ou 
d'audit importante. 

Ecr, s/n° 2621 te Monda 
service ANNONCES 

6, rue des ftoEena. 75009 Parts. 

J. P. études supérieures lettres. 
Allemand, Anglais écrit et 
parié, exp, traductrice (édition 
7 ans), rewritar (presse), secré- 
taire de rédaction, chercha em- 
ploi stable correspondant* 
Ecr. s/n» 2637 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


J. H. 25 ans, quadrilingue. maî- 
trisa an droit at en sciences 
économiques. DECS. exp. pro- 
fessionnelle an cabteer Juridique 
(25 mois), recherche poeta da 
JURISTE ou de FISCALISTE. 
Ecr. b Luc Julien St-Amand, 
12. aie Dsubigny» Pana-17». 


Poix 1 i« mtes tan même court* 
Francs du étranger homme 
polyvalent, cadra supérieur, 

GO an*, axpénanca: 

de la P-M.E. è l'aménagement 
du territoire 

dû la création d’entreprise 

6 sa gestion. 

Tél. Christian LÉ SOURD 
16 11) 340-9 1-00. 

Ecr. ./n* 2.647 le J3*;' 

Mrvica ANNONCES CLASSES. 
6. rua das tartan». 76003 Parla. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


J. agric. ch. parts de G. F. A. ou 
SOC CIV. Ferme 10 ha. S.-O- 
Lég.. gr„ pi. arôm.. pi é»ev. en 
blodyn. COUTURIER L Gousse. 
372 lO Vacnon. (47) 52-13-07. 


formation 

professionnelle 


DROIT COMMERCIAL 
ET DROIT FISCAL 

Stage du 7/2 au 3/4/84 deux 
1 / 2 journées/ semaine. 

IHFORTEC GESTION 

10. rue St-Mare. 75002 Paris 

508-96-94 


propositions 

diverses 


L'Etat offre das emplois sta- 
bles, bien rémunérés. A tout» 
et A cous avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (16) 

B. P. 402.09 PARIS. 

L qs p ossibilité* d'emplois A 
r ÉTRANGER sont nombreuses 
et variées- Demandez une do- 
cunenucion sur la revue spé- 
dstisée MIGRATIONS ILM) 

B. P. 291.09 PARIS. 


L 'immobilier 


appartements ventes 


f 5* arrdt 

NEUF 

JARDIN des PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livre taon imm é diate - 
3-4-6 P. et DUPLEX. 

Vis. témoin tel» )ra. 14/19 h. 
œuf mercredi et dimanche, 

f 5» arrdt ~ ~) 

M* VANEAU 

dans bal Immeubla P. da T., 
3 pièces 55 m* A rénover. Sur 
plaça mardi 10 da 13 à 16 h. 
98 bis. tua du Cherche-MidL 


c 


7* arrdt 


) 


VERNEUA. 4 PIÈCES 
Téléphone : 354-42-70. 

PLEIN CIEL, ASCENSEOR 


C 


71* arrdt 


j 


RUE SAINT-MAUR 

3 p i èc e s tt cft, knm, ravalé. 
Prix 440 000 F. 

LERMS - 355-58-88. 


M* SAINT-MAUR 

Beau 2 pièces, imm. briquas 


app.. tapis esceléer. 330 OOO F. 

LERMS - 355-58-88. 


OBERKAMPF 

3* ér., apport. 2 pièces, entrée, 
cuis.. 30 m", 172 OOO P è dé- 
battre + Chbre Indép. 1 6 m 1 
7 0 OOP F - Tél. : 5 B 7-70-08 . 

Ç 72* arrdt ~ ) 

MÉTRO PORTE DORÉE 
DANS BEL IMMEUBLE 
2 appartements 3 pièces. 
&2 m* A rénover partiatiement 
Duplex possible. 385 OOO F- 
Sur place mardi 10 
da 14 h à 16 h 30. 

1 5. rue Ernest-Lacoste. 

Ç 13 m arrdt ~~~) 

PROX- PL- DES PEUPLIERS 
MAISON MEUNIÈRE. 170 m 1 
5 chbres. s. de bns. 551-99-60. 

13-. 24* étaoe, STUDIO 33 rt? 
+ cave, kitchenette, s. de bns 
entièremoni aménagée, portes 
blindées. 330.000 F. . 
Téléphone : 680-5 1 -6 1 . 

Ç 14* arrdt ^ 

RUE MONTPARNASSE, oalma 
TéNtehona : 364-95-10 

3 PIECES, CHARME. 

Appartement vante 14* 
PLAISANCE llOnf 
charmant duplex 

ATELIER D'ARTISTE 
GARBf-TéL : 567-22-68. 

Ç 7fi* arrdt ) 

bir-hakêim 

entrée, 3 pièces. W.-C.. bains. 

aie., soleil. Prix 570 OOO P. 
BRANCtON SJLR.L 575-73-94 

CHARLES-MICHELS récent. 
Bon stand., ét- él., 3 p. 64 irF 
BeUe culs. - 633-29-17 (mutin). 


ST-LAMBERT récent 80 m* 
Beau Ikv. + 2 chbres, gde cuis., 
soleil. Tél. 633-28-17 (matin). 


PASTEUR 

4 pièces, belc., perk., imm, 
stand. Soleil. 1 1 10 OOO F. 
B8ANC1ÛN SARL - 675-7.3-94, 

T 14. R. DE CASTAGNARV 
Construction récente 
3 pièces tout confort, 80 m* 

Chf cent*. Cave, parking 
590 OOO F - TéL : 624-60-14. 


( 77* arrdt J 

ROME, séjour 4- chambre 
6- ÉTAGE, GRAND BALCON 
GARB) - 567-22-68. 


c 


18 • arrdt 


) 


tS- PPTAIRE vend 2 p.. eufo^ 
posa. bNns BON PLACEMENT 
crédit possible. 273-14-33. 

AVENUE JUNOT 

Bal APPT avec super a relier 
rt. 150 m* env. + terrasse 
30 m» s/Jard. - 254-71-93. 


c 


94 

Val-de-Marne 


J 


NOGENT S/MARNE 

- R.E-R. et bols ImmécSats 
TRES BEAU 2 P. parfaitement 
aménagé, belc.. park., sa-sol. 

VINCENNES 

imm. récent, 7* ét. Très beau 
2 pièces, baie., 450.000 F. 

SAINT-MANDÉ 

M* Sabit-Mandé-Touralles 
imm. récent, 6“ étage. Très 
bon 2 P., pk Sud. 620.000 F. 

BRY-SUR-MARNE 

TRÈS BEAU 2 PIÈCES 
km. neuf. BORD DE MARNE 
EXCELLENTE AFFAIRE 

DEMICHELI 

873-50-22 et 47-71. 


appartements 

achats 


AGENCE DE L'ETOILE 

DEPARTEMENT INTERNAT, 
rach. hoMations de stand. 

DU PIED-A-TERRE S 
L’HOTEL PARTICULIER 

«08 - 267-0885. 

Rechercha 1 A 3 peas Parte 
préfère riva gauche 
avec Ou ssna travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
873-20-67. même ta sexr. 

GROUPE DORESSAY - 

REC H. POUR AMBASSADE 

- HOTELS PARTICULIERS. 

- APFTSDESABPCES. 

- PIED-A-TERRE. 

Téléphona ; 624-93-33. 


rach. pour citants, apports 

804 120 ftp, 7". 8®, 9MB*, 17*. 


locations 
non meublées 
demandes 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


) 


Le* portlcuflar* ont des 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties disponibles 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone s 286-68*46. 


maisons 

individuelles 


Vends La Souterraine (23) 
maison habitation, centra ville, 
possibilité commerce, 
9 pièces + garage, express 
Parta-Toulouse. 300 OOO F è 
débattre. Tél. : (47J S4-56-94. 


propriétés 


MOULIN ANCIEN 

RÉNOVÉ, 45' Perte Sud-Ouest 
R.Ë-R. * 8 Km» 

300 m* HABITAS LE 
+ nombreuses dépendances 
2hfi.de JR. BEAU T ER R. 

BORDE PAR L'ORGE 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCEPTIONNELLE 

DEMICHELI 

873-50-22 et 47-71 . 


viagers 


NEUILLY - BD VICTOR-HUGO 
4 pièces rt cft 4- park. et chbre 
de service. Imm. récent loué 
G OOO /mots revenus pour ac- 
quéreur. Px 465 OOO cpt 
+■ 10 OOO/moks hme 82 an*. 
Cru*. 8. r. La B débet. 266-19-00. 


Dans bel imm. récent près 
M* Anatole- France. Levallota 
près Neuilly, Qd studio tout 
confort. 118 OOO -e 1 250 F. 
occupé fine 79 ans. 266-19-00. 


bureaux 


Ventes 

FAUBS ST-HONORÉ 

140 m* BUREAUX LIBRES 
663-56-89 (10-12 heur se). 

Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanence téléphoniques. 


355-17-50. 


C 


Paris 




POUR STÉ ÉLECTRONIQUE 
MONDIALEMENT CONNUE 
Rach. Appts nés catégories 
Pans. Banlieue et Villas 
pour Cadres et Personnel. 
Téléph. : 504-48-21, p. 18. 


(Région parisienne^ 

Etude cherche pour CADRÉS 
vittès, pav. ttes barri. Loyer 
garanti. 10.000 F. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


c 


Paris 




OFFICE INTERNATIONAL 
rechercha pour sa direction 
B aec ik eppes dm arandln g 
4- pesa et plus. 285-11-08. 


villas 


Région GRASSE w 6 650 m* 
dos. villa 6 p.» 2 b*, cuis, 
équîp.. dépend., tél.. chf cemr. 
! 050 OOO F. T. K) 084-06-97. 


DOMICILIATION 

IB', ckamps-élysées 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 72382 10. 

VOTRE SIÈGE à PARIS- 17* 
è partir da 80 F. Ta wrv. 
Censtit. St*.. 783-47-14. 

DOMICILIATION 
IMM. DANS LE IB* 

Inscription R.C.. location 
de bureaux, télex 
651-29*77 en permanence. 

Domiciliations : 

SECRÉTARIAT. TÉL., TÉLEX, 
t pç bureau, toutes démarches, 
pour constitution Oe tooéiés. 

ACTE SA - 359-77-55 

Urgent aoctàiô dé parfums 
Racti. 100 è 200 standing. 
1 B* » 1 7* - B* ou 7‘. 
Téléphona ; 501-92-30- 

VOTRE SIÈGE SOCIAL ~ 
FLC. 160F.SJLR.1_ 180F 
Constitution rapide da Sté 
! G.S.M.P.. 4. rue das Daux- 
A venues. 13*. EB6-S&-1 1. 
54. r. Crimée, 19*. 607-62*00. 
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McEnroe' et Coaaqrs, le Français Noah, T Américain 
Arias, l'Espagnol Hignoas, FEqaatorien Gonez, 
l'Argentin Clerc, l'Américain TeUscber, le Tchécos- 
lovaque SaM et le Néo-Américain Kriek — dispute- 
ront, dn 9 an 15 janvier, le Tournoi des maîtres (mas- 


Retoor au « Gardeo ». L’immense 
cylindre de béton, d'acier et de rare 
est fiché dans le c en tre de Manhat- 
tan entre les Septième et Huitième - 
Avenue, 1 la hauteur de la 33‘ Rue. 
Une usine à spectacle aux dimen- 
sions américaines : sept cents mani- 
festations par an, quelque six mil- 
lions de spectateurs. 

Côté pile, un envers du décor 
façon soutes de transatlantique : 
entrelacs de tubulures touillées, jets 
de vapeur, dédale de couloirs cras- 
seux, odeurs de graiDon. Côté face, 
un luxe clinquant ; appariteurs en 
livrée rouge pour placer les dix-huit 
mille spectateurs dans les cinq 
niveaux de gradins, loges- 
appartements louées à l'année par 
quelques richissimes amateurs, tro- 
phées des équipes de basket-ball, les 
«Knicks», et de hockey-Sur-glace, 
les « Rangers », accrochés dans les 
dntres i côté des tableaux lumineux 
oà défilent les messages publici- 
taires et les commentaires sportifs. 

Ce temple centenaire (1), qui 
résonna jadis à la clameur des com- 
bats de Jack Dempsey, Sugar Ray 
Robinson et Mohamed Ali (Cassius 
Clay), est consacré depuis 1-977 au 
culte de la petite balle une semaine 
par an, en janvier. Il est vrai que ce 
fut Hana l’ ancienne enceinte du 
M.S.G. que Jack Krammer et 
Bobby Riggs échangèrent, le lende- 
main de Noël 1947, Us premiers 
coups de raquette du tennis profes- 
sionnel moderne. 

Après le dernier match des 
« Kmcks», lundi soir, les quatre 
cents employés du Garden s’affaire- 
ront pour dérouler sur la piste un 
court synthétique, installer des. gra- 
dins supplémentaires, tendre des 
calicots et exposer le phis luxueux 
modèle de la gamme Volvo, le 
constructeur suédois qui comman- 
dite le Grand Prix en générai et 'le 
Tournoi des maîtres en particulier. 
Premier match, mardi après-midi. 

La formule de répreuve est la 
même qu’en 1982. Les douze pre-. 
mi ers au classement par points du 
Grand Prix (2) sont sélectionnés. 
La compétition se déroule par élimi-, 
nation directe pour éviter les calculs 
auxquels avaient donné lien naguère 
les poules (Round Robin). Les qua- 
tre premiers du classement, en 
l’occurrence Wîlander, Lendl, 
McEmoe et Connora* passent un 
tour. Les huit suivants disputent un 
n»Trh préliminaire, dont le tirage 
an sert a donné Tordre suivant : 

Higueras-Qerc, Ariss-Kriek, Noab- 

gpiid et Gomez-T cltsch er. 


Outre la répartition d'un nouveau 
bonus de 600 000 dollars, l'issue du 
tournoi devrait fibre déterminante 
cette fois pour l'attribution du titre 
de champion du monde 1983. Les 
quatre tournas majeurs — Roland 
Garros, Wimbledon, Fhishing Mea- 
dm* et Koqyoog, — décisifs pour ce 
couronnement, sont revenus à quatre 
joueurs différents. 


Moral et ambitions 

Yannick Noah s’est imposé eu 
juin, à Paris, et avait gagné aupara- 
vant à Madrid et & Hambourg. La 
suite de sa saison a été perturbée par 
une suspension, puis une tendinite 
aux genoux, qui ont gravement 
affecté son moral Le Français, qui 
avait été éliminé l’an dernier par 
Lendl au deuxième tour, subira un 
test intéressant à l’ouverture d’une 
saison qu'il a pour objectif de termi- 
ner premier mondial. 

John McEnroe, qui est resté 
numéro 1 an classement, de l'Asso- 
ciation des joueurs professionnels 
(A.T.P.), a remporté pour la 
deuxième fois la Coupe de Wimble- 
don et trois autres tournois sur les 
douze disputés. Jinuny Connors 
s’est, pour sa part, imposé pour La 
deuxième année consécutive à Flu- 
shing Meadow, signant par la même 
occasion la centième victoire de sa 
carrière. A trente et nn ans, 
« Jimbo », dont c’était le quatrième 
succès de la saison, s'est ensuite mis 
en congé de courts. 

A dix-neuf ans. Mats Wüander, 
qui a perdu en finale son titre de 
Roland- Garros, a fait la dernière 
levée du Grand Chelem à Mel- 
bourne après avoir remporté aupara- 
vant-neuf tournois dans la saison et 
avant de- disputer (sans succès) la 
finale de la Coupe Davis contre 
l'équipe d'Australie. 

Deux joueurs an moins essaieront de 
contester la suprématie de oes qua- 
tre as. Ivan Lendl, vainqueur des 
deux dentiers « Masters », a gagné 
quatre tournois dans l’année. Toute- 
fois, le Tchécoslovaque, qui a craqué 
lors des deox finales réellement 
importantes, celles des Internatio- 
naux des États-Unis et d’Australie 
(oh 3 a perdu du même coup la pre- 
mière place du Grand Prix et le 
bonus de 600 000 dollars allant 
avec) . devrait avoir h cour d'effacer 
l’image de loaser (perdant) qui 
s'accroche désonnais à lui. 

Jimmy Arias, qui a gagné quatre 
tournois sur terre bauue en 1983, est 


au titre de champion (fai Bonde 1983: McEnroe, 
Coanors, Wüander et Noah, qui se sont chacun attri- 
bué ira titre du grand chelem au cours des douze mois 


la valeur de croissance à la Bourse 
du tennis. Agé de vingt ans, l'élève 
de Nick BoQetieri a fini, an sixième 
rang mondial, une année qu’il avait 
commencée en vingtième position. 
Cest loi qui avait éliminé Noah en 
quarts de finale des Internationaux 
des Etats-Unis. H a un moral à la 
hauteur de ses ambitions. 

Dans cette lutte au couteau pour 
une couronne mondiale, 3 ne man- 
quera cette année que P Argentin 
Guillermo Villas. Relégué & la trei- 
zième place du Grand Prix, la plus 
mauvaise, le protégé de Ion Tiriac 
attend que le jury du conseil profes- 
sionnel se prononce dans l’affaire 
des dessons-dc-tnble déclenchée à la 
faveur d’une enquête financière au 
tournoi de Rotterdam, avant de 
remettre en action son bras gauche. 
Mais ce lavage de linge sale tennisti- 
que ne devrait pas empêcher la fête 
new-yorkaise d'être belle. 

• 

ALAIN GIRAUDO. 


(1) Le premier'» Garden » fut édifié 
è ciel ouvert en 1879. Le bâtiment 
actuel. est la quatrième construction sur 
le troisième emplacement différent. 

(2) Le circuit c omp r en d soixante- 
dix-huit tournois- Les peints son attri- 
bués en fonction de la performance et de 
l'importance dn tournoi qui est propor- 
tionnelle i sa dotation. 


tiers des ‘concurrents, .vaincus par la 
fatigue où les ennuis mécaniques, 
ont abandonné la caravane du rallye 
Paris-Algei^Dakar, qui a attaqué, di- 
manche-s janvier, le Ténéré, a l'oc- 
casion de la septième étape Chirfa* 
Dirknu,' soit 238 kilomètres sur le 
sable brûlant du nord du Niger. 

Dans des conditions néanmoins 
beaucoup moins difficiles que Han 
passé, où une tempête de sable 
s’était abattue sur la course, de nom- ’ 
breux motards se. sont égarés. Mis' 
en ganle par 1a mésaventure qui lui 
avait fait perdre beaucoup de temps 
la veille, le Belge Gaston Rallier 
(B.M.W.) a r e p é ré attentivement 
son chemin : cela lui a permis d’arri- 
ver avec une avance de quelque 
vingt minutes sur le Français Poli 
(Yamaha) et de prendre au classe- 
ment général nn avantage substan- 
tiel sur les Français Vassard 
(Honda), Olivier et Bacon (Ya- 
maha), Àurio! et Loizeaux 
(RM.W.), dont le retard est supé- 
rieur i quarante minutes, après 
avoir été victimes de panne d'es- 
sence en cherchant leur route. 

Les pilotes- automobiles, qui pou- 
vaient suivre les traces laissées par 
les motards, ont eu la tâche facilitée. 
Sur ce teraftn relativement facile, 
l'équipage Ickx-Brasseur (Forache) , 
qui avait failli abandonner lors de la 
troisième étape, circuit électrique 
grillé, a pu lâcher toute la puissance 
de leurs quatre roues motrices pour 
remporter la troisième victoire 
d’étape consécutive. Au classement 
général, c’était néanmoins leurs ca- 
marades d’ficnrie Mctge-Lexnoyqe 
qui conservaient la tête avec 36 mi- 
nutes d’avance sur Gabreau-Gabbay 
(Range-Rover), 1 h 27 minutes sur 
Zaniroli-Da Silva (Range-Rover) , 
et 1 h 46 minutes sur jabouilie- 
Sardou (Lada). 


te£ Joflle de, Brouwer a ga. 
varier le maimkon de Miami 


le 7 janvier le marathon deMiarm en 
2 k 44 mn 49 s, qui à été remporté chez 
les hommes par le Suédois Tommy 
Passai et 2 h 13 mn 26. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NATIONALE J 
(Quatorzième Journée f 

•Le Mans b. Vichy 87- 69 

•Stede français b. Limoges .. . 103-101 

Villeurbanne b. •Reims 85-84 

Antibes b. • Avignon 89-83 

•Maæaco b. Tous 65-62 

Caen b. "Lyon 87-85 

•Ortbez et Chaüans . 73- 73 

CTsnnmnrf 1. Limages, 37 pts ; 2. 
Le Mans, Ortbez, Stade français, 
35 pis: S. Antibes, 34 ras ; 6. Angnon, 
Vautarbamie. 28 éts; B. Caen, Ton», 
25 pts; 10. GRjO. Lyon, Monaco, Vi- 
chy, 24 pts; 13. Chaflans, 21 pts; 14. 
Reims, 17 pts. 

FootbàU 

COUPE DE FRANCE . 

.' (septième tour) 


•Le Boucan b. Lourdes 28-27 

"Toulouse b. Toile ............ 34- 0 

•La RocheDe b.’HJC ......... 29-12 

Chasement. - 1. Agen, Dax, 22 pts; 
;3.La Rochelle, 20 pts; etc. 

Poalc4 . 

Perpignan b. •Aire-eurTAdour 32-15 

•Aunllac b. Hagetmau 13-6 

"Tyrosse b. Montferrand ...... 12- 0 

Bayonne b..* ATM ............. 27- 9 

Passement — I. Bayonne, Montfer- 
rand, Tÿnwe, 21 pts ; etc. 

Poule 5 

•Bourg b. Biarritz 9-7 

•Nutoaoe b. Romani ........ 43-6 

•Mont-de-Marsan b. Nîmes .... 16- 0 

Bôgiea-Bardeaux b. "PSu . . . 23-13 

CbasemaaL - 1. Narbonne, 25 pts; 
2. Bègks-Bwdcanx, 22 pts; 3. Pau, 
20 pts ; etc. 





COUPE DU MONDE MASCULINE 
Le Suisse Un Sœber. Agé de vingt- 
quatre ans, a -confirme son succès de 


I ST- 

ï 


AS. Libourne b. La Paiï. Montpellier 
1-0 

Valeoctetmes b, Dunkerque ...... 4-1 

Mulhouse b. Ottâeaux-LnulMjB . . . 3-1 

Chftteaoroux b. Quimper 6-4 

Marseille b. limogea ■- 2-1 

Carmes b. Grenoble 2-0 

Red Star h. Moatceau4es*Mines .. 2-0' 

IhrtigkhNee 3-2 

Deux autres clubs de deuxième dM- 


Farti. battu s a O par 
Roubaix, battu 2 à 
(dtv. 3). 


0 par Evrèux 


Natation lÆL 


la piste de 960 mètres de dénivelé à 
plus de 102 km/h de moyenne prési- 
dant le vétéran autrichien Amis Klam- 
mer de IJ centièmes et l’espoir italien 
Michael Mais de 33 centièmes. Le meil- 
leur français, Philippe Ventent, s’est 
classé vingtième à 2 minutes. Otite vic- 
toire permet à Raeber de prendre la tète 
du classement de la Coupe de descente 
et de se placer en quatrième position du 
'classement général avec 83 pts derrière 
les Suisses Heinxer (98 rail et Zur- 
briggen (97 pu) et WatxeJ (83 pu) du 


? «&• 
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Le SKI dans les HAUTES-ALPES 

1400/2 700m 

PUY-SAINT-VINCENT 

■ w 

« la protégée des vents » 

1 300 JOURS DE SOLEIL PAR ÀN~1 

Le ski pour tous, 

du débutent au professionnel. 

m 

Station d'entrainement 
de l’équipe de France. 

Ton ranwtaMMfe < Bumu «Mm (92) 234147 

Location studio (92) 2347-76 


RECORD DES 480 ET 800 MÉTRÉS 
NAGE LIBRE FEMININS 
Pensionnaire de l’untvershé améri- 
caine de Mission Viqjo; Laurence Berui- 
mon. bientôt âgée de vingt et un ans, a 
amélioré trois records ‘de France au 
cours de la réunion internationale 
d’Austin. du 6 au 8 janvier. File a 
if abord abaissé l'ancien record des 
400 M nage libre de Sandre Laeour de 
29 centièmes de seconde, couvant la 
distance end mu 19 s 32, puis elle aen- 
core abaissé de pris de 2 secondes la 
barre en réalisant 4 mn 17 s 72 En- 
suite, elle a une nouvelle fois dépossédé 
Sandra Laeour. en pulvérisant le record 
du 800 m nage fibre avec 8 mn 50 s 51 
contre 8 rrm.54 s 60. Cela porte à quatre 
le total des records nationaux de Bensi- 
mon qui détient également ceux du 
200 « 4 nages (2 nut 20 s 11) et du 
400 m 4 nages (4mnSSs 96). 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIÈRE DIVISION 


(Neuvième journée) 

Poule I 

•Tarbes b. Hyènes 12-9 

"MontanbanaBérien' 6- 6 

•Bagnères b. Carcassonne 17-9 

•Castres b. Okxon 15-11 

Oemetaeed — 1. Bêriers. 25 pis ; 2. 
Tarbes, 22 pts ; 3. Hyères, 20 pa ; etc. 
Poule 2 

•Brive b. Anaouléme . 21- 6 

•Nice b. La voolte 37- 6 

Grenoble b. Toulon 15-10 

Gxaulhet b. "Vienne 18* 0 


COUPE DU MONDE FEMININE 

Championne du monde en titre 'de 
descente, la Cana diem e Gerry Sorensen 
a réalisé une belle performance les 7 et 
8 janvier à Puy-Saùtt-Vùtcent dans les 
Alpes du Sud. Samedi, elle a gagné la 
descente devant P Autrichienne Vero- 
ntka Wtiztkum et la Suissesse Maria 
Walliser, tandis que la meilleure Fran- 
çaise, Caroline Attia. prenait la sei- 
zième place. Dimanche, es Ue a pris le 
cinquième place du super-géant gagni 
par sa com pa triote Laurie Gràkam de- 
vant la Suissesse Mtchela Flgüti et 
l’Américaine DebMe Armstrong tondit 
que les Françaises Claudine Emonëti 
Elisabeth Chaud et Catherine Quittât 
se classaient respective men t aux -dix, 
ortps et douzième rangs. 

Ces performances ont pemdslà So 
remet de revenir en septiism pmMm 
au classement de la Coupe du mondÀ 
qui est toujours menée par l'AllemandA 
de rOuest Irène Epple devant la fu&J 
teste Erika Hess et Hmm Wetzel, M 
Liechtenstein. ■ 

Tennis 

TOURNOI DE DOUBLE WX.T 
DE LONDRES 

Les Tchécoslovaques Panel Sloxti et] 
7bmos Smid ont garni le 8 Janvier Je 
Tomat international de double W.C.T. 
de Londres et battant la pain suédoise 
Andes Jarryd-Bans Sbnoaaon, chant-' 
FhM» « Roland-Garros, en duq sets 
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ÉCONOMIES D 'ÉNERGIE 

■-• 7 •• • » - • •_■•-. . % 

Le « diagnostic themiiqiie » ou l'art 


.■ *v.* ■ ■ - 


•v a, - -L, ij.. : ^ 'Jî*- ■ " . . • :■ •■ v-' ■ • ■ . 

fW^ôtfox«n^ pèft, «pour que I» 

VàttfliTWnWrtiMi continuelle de. . «cfiant » ait ta certitude d'avoir 
{eues charges de çhatrffage ou ,, .ua; diagnostic* da qualité, 
r sbn^aJtsrnadvOpLi^.èû^oocé^i^ convention 

dons leurs puits après B.'Stm^avec une quinzaine d'c orga-. 
ruinés ehachat de boûrretets w>-^;7^nto profeseôqnneüos neutres. 
lents, il treatti encorp ; qhe^soii^;' combien ts/èf. éxAfoentients cb 
tion : traquer 'tes' thermies /Sv* j&uxes ‘'contingences çommer- 
déptetanttoutes tas^âdiÉroésT de ct&iés i^flîJmpfentés dans toutes 
dSperdiïiôn d'âTOr^e flrécrf au / Avec eux, en pm- 

c diagnostic thermique» 'de fcüf.^tîpë, pw* mauvaiées surprises 
app ar iamentoa ddfeurpavÿôrr'^' r èTcriÉvilro:’ Mais cette liste n'est 
» a r-. fV .i lV i' pas' nâst|iciive : et. un cfiagnostic 

tht *fl®cttiért&he ; les règles de l'art 
V21^ï t8 ÎSL^ ï ^ / ^Sîtiîî. ■■ par -ùh é non-conventionné » 

toute paitk^ifiâm poür^^Tpoiats. . c fe i n yf. 

v aubvenfoon? dont . f attribution, 
trwationneUeroetrt fiMPtep -^roi" . les cas, n'hnpfique 

ÎÜSnhlmïf 'fedtoîS'teÊ Si^ :\vuçude obligation d'engager 

££ ‘ Suliàiïéufamêht ■ des travaux. 

■ ' ° ,|gie n»P®re générale, il est 
EÏÏÏ? 0 ï consehfêda présenter la 

' -dwnandé de: subvention auprès 

d'un dès. « organismes relais 
ment par Oiwi^touf qbs . doonew financiers i h&bffitéâ' & tr ai ter les 

- rr**m~Bt y» W v Mi.d»,wair SïSS!«*.nt d. **» 0 . <fe- 

gnowiç Rlr . Sinon, un délai da 

Ensuite» â suffit d'adresser la fao- 
chaucfiè re que cfœofer teÿ..com^ tU(B du technicien et la copie du 
/êtes Q u encore. ; mesu re pfcyre^ 0 ^^ au même oganteme 
'cafe chwgar tout, bqnnamarrt: /^^ nt^idir. environ, un 
crenergie ? _ ipeite plus tard, là subvention. 

L* A.F.M.E. - (Agent» francisa . p,*, facffiter tes démarchas 

pour la nteitrise de Ténergiej, qtê- des ■ candidats au dlanostic, 
lance avec te sfegnostic». une ' rA;f ■«.£ a décidé de cantraGser 
nouvelle campagne anti' - aunixi Seul numéro de téléphone 
gaspfctega, espère vofe dte»&iuar ■ toutae Jae demandes de ranseï- 
lâ facture du consommateur, gnamente (adresse <f un tachni- 
mais aussi «Se de te ftance par ■ ^an, formalités à accomplir, 
l'économie, dà deux marions de etc.) ; au S24-70-00, précédé da 
tonnes élément pétrofepar ^an. I6^(ii-pçur tes appels émanant 

Six mSfons dé francs vont être de là-province. S sera répondu du 
-investis' dans cette campagne, lund au vendredi de d heures è 
; maïs fAgeoi» estime S environ- 18 -heures jusqu'au. 31. mars 
200-250 millions de francs le 1984^ 

tnarché_ aaw ouwrt ws' CHRISTIANE GROUER. 


. ef énergie, de frais de chauffage, 
etc.. Tout, cela -gréée -au traitê- 
ment par onfoatets des domésê 
■■ recuéRCéset è tin travBÎJd» smiu^ 
. tetkxn qd permet- dr^nvw^a^ 
toutes tas poMâj®ûfc dê-mo&fc 
cation et de le* biAwSwMtf. 
Vaut-il mietor scquérir ww autre 
chaudière que d'isoler les com- 
>bfes bu encore, mesure 
cale, changer fout' bonnement- 
d'énergie? ; ; ■ v - • - v'' 

L'A.F.M.E. [Agflnce française 
pour te maîtrise de rénerÿé), quf 
lance' avec le z^gnostic». une 
nouvelle : campagne, an tj-. 
gespiBage, espère voit -dsntnuar 
là facture du consckntTatftHa', ' 
maaeussi celle 'de te fiance par 

- ' Téconomîe.dà deux, mffiqns de. 

tonnes équivalent pétrole par soi' 
Six misons de francs ûorit : être 
-investis' dans cette c«npagna, 
; mata f Agence estime i environ 
200-250 riiillons de francs la 
marché saisi ouvert aux' seuls 
techniciens du diagnostic et éyar 

- lue à 4 ou. 5 müftards de . francs 
tes retombées spus forme de tra- 


Ô) Pour les immeubles de 


V»* **. te» Æ&rts Sjrp. .Kr SSliî.'SSP.iaSTÜlî 

métier Mi]ont tfnaiéfl i qécujy. jooqo F a 15000 F. Le snbvealitm 
par (a s’flewiit i ^200 F çer logement pins 

Ce travail précis et Qnérewtdu - m»forf*ît^obaldel0OOF,le<fiar 
diagnostic doit être effectué par noatie reviendrait aloa dç 45 F à 
un techniden compétent. et.su^\ TO^ par logement.^ 
tout sans intérêt direct dans ^ 

g* évaiurt ° ,> ssfs.^rSoiï^»^ 

résultats Soient «ivm ^^cnnn t f • mtinMrim 


F eer les- Hnmeubks de pli» de 


ce double obstade financer et 
technique. Côté 1 finances, te 
c diagnostic thermique » peur 
être subventionné jusqu'à 70 % 
de son-coût, avec un plafond. Par 
exempta, pour une maison inf*4- 
duelta, ta stàwarnfoh, ^qe.-'petA- 
excédar 1100_ F^depuis le 
1» novembre. . Ainsi, une fois 
déduits cette subvention et tas 
possibles, avantages fiscaux du 
prix du diagnostic — entre 
1 500 F Bt 1 600 F - è resterait 
environ 250 F à 380 F à la 
charge dupanïeirftar (1fc 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N° 3620 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 


perfir oa^oqwmte et 
forfait global étant de II 000 F. ta 
dépense finale to arrinsit autour de 
20 Fà 30 F p*r.Jog«nenL 

(2) Pour les locataires, les 
propnSteirce-bttillenrs .et IsS- ce - . 
pnoriétaîres mixtes (occupants et 
m?* n ?)i 0 i’fot de rA-NAU- 
( Agence natiemme ponr ramâkna- 
dco de rbabhst). Four, tas proprié- 
taires occupants et ceux dont les 
jiiunmhiA ont été construits après 
ta 31 décembre 1975, les «orga- 
Tttcru-c rtJtu >- sont la Fédération 
des Centres PACT et ta Fédétatioi 
nationale de l’habitai nisaL 


Noires, meta pas' forcément som- i 


V 

VI 

VII 

VIII 



HORIZONTALEMENT 
1. Ecrase ur condamné à faire de 
la tôle. - U- Porteur d'eau souvent 
déshydraté. Nom vulgaire de la châ- 
taigne. - Ï1L De nature volcanique. 
D’un raarntfo point de vue, ta noire 
vaut deux fois ta bünche. -IV. Peut 
faire, divaguer un braque. Parfum. 
d’Amphitrite. - V. Préposition. 
Bien que retentissant, sem pdus cflô- 
bre procès ne fut pas entendu de 
tous. - VL Pièce d’Aristophane. - 
VU. Débouta. Note. - VIII. Gorgée 
d'eau. — IX. Ennemi intime, ■ Ce 
n’est ou’i moitié vilain et pourtant 
c’est bien plus qae vilain. - 
X. Charge confiée à un domestique. 
Souris qui sait se faire chatte. - 
XI- Scène ou sût; sdkm le milie u. 


VERTICALEMENT 
I. Près d’elle, on a beaucoup 
mené la rie* de château. Tombeau 
des vertus fragiles. - Z Qualifie un 
personnage respectable ou en dési- 
gne un autre qui prêle à rire. E cn m a 
longtemps avant de prendre un' 
bouillon. - 3. Bafoue dame Vérité. 
Chien ou raL - 4. Bien qu’ayant ta 
peau rouge, œ nageur ne pratique 
pas l'Indienne. Sortes de giroflées 
qu’il vaut mieux ce pas sentir. — 
5. Argument du raisonneur. Qui ont 
su nrilta”- leur voix pour obtenir 
ceOe des autres. — . 6. En vogue. 
Bénéficiaires, d’attributs .avanta- 
geux. L’un des Hellènes. — 7. Ni vu 
ni connu. Sous te signe de Bacchus. 
- 8. L’homme y est souvent vaincu 
par sa conquête. Son sînge connaît 
plus d'un tour. — 9. Négation. Ceux 
dta ta chambre Torte sont, dans un 
sens, plus confortables que ceux de 
la chambre à coucher. 

I 

gifintîni» du probl èm e 3619 

fforizomafement 
I. Contorsionniste. . — 
TT. 7 Amorce. Nu. Oraux, — 
1IL Tomates. Bu. Méa. - IV. HP. 
Columbariums. - V. Elu. Gueulard. 

OP- - VL Rlpéesw Relie- Ue. - 
VU. Ite ! Peu. Ce. Cr. - Vin. Ner- 
val. Thé. Ohé L - IX. Iliaque. - 
Sèaq. r* X. Sardines. TB. - 


Cirsüit rapide pour 

mb fteüSLr 


lie 


!SS. 


JNTEHM10NAL 

langage cotre 

20 passAge Dauphine 
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Front 

quasi stationnaire 
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Front chaud 


^/^^ront froid ////// "U* 


rv Verglas ^ Neige 

Rtelatioa 'probable du temps «■ France 
aabré le hatf 9 Jnvier ï 0 heure et te 
serti 10 juvfcr à mimdt, 

Mardi «*»*«» sur les régions voisines 
de ta Manche ; de ta Bretagne à ta Nor- 
j^ndie et aux Ardennes, des nuage* 
arrivés *t»"* ta rmit donneront de petites 
pluies ou des bruina qui verglacera nt 
en arrivant an «L 

: Sur toutes' ks autres régions, temps 
d’aspect brumeux avec surtout de 
r Aquitaine au Massif Central et â la 
Bourgogne,. des bancs de brouillard 
gmaat épais et tenaces. 

Températures de 6 à 8 degrés sur la 
ofltcs bretonnes, 2 â 4 degrés au nord de 
, ta Loire et dans le Nord. Ailleurs, gelées 
de - 2 à - 3 degrés pouvant atteindre 
— 5 à — 7 degrés dans le Massif Central. 

Au cou» dé ta journée, temps gris et 
. pluvieux au notd de ta Loire sur ta Bas- 
an et du Nord au Vosga avec 

quelques chutes de neige ou des 
menaça de verglas sur ta Champagne 


. Sur les régions pyrénéennes et médi- 
terranéennes, beau temps ensoleillé. Sur 
toutes tas autres régions, ciel progressi- 
vement plus nuageux par nnaga élevés. 
Les températures atteindront' 7 à 
M degrés, jnr ta moitié ouest et près de 
taMêÉsernnée, 144 degrés . de l’Est au 


' La pre ss ion atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer était, 4 Paris ta 9 jan- 
vier 4 7 heures, de 1019,8 mSEbars, soit 
76A9 mSÜmètra de mercure. 

■. T empé r atures (le premier chiffre 
indicjiieta maximum enregistré au cours 
de ta journée du 8 janvtar;'le second, ta 
TTrrmmpm de la nuh du 8 au 9 janvier) : 
Ajaccio. 13 degrés et3; Biarritz, 9 et 4; 
Bordeaux, 9 et — 2; Bourges, 6 et — 3 : 
Brest, 8 et 2; Caen, 3 et 2; Cherbourg, 6 
et 2; Clermont-Ferrand, 6 et - 2; Dijon, 
é et - 3; Grenoble,' 8 et - ï; Lille, 5 et 
-i; Lyon, 5 et - 1 ; MaxseOle-Marignaae, 
10 et 3 ; Nanqy, 3 et Oj Nantes, S « 1 ; 
Nice-Côte d'Azûr, 14 et 7; Paris- 
Le Bourget, 6 et - 2; Pau. 9 et 0; Perpi- 
gnan, 11 et S; Rennes, 8 et - 2; Stras- 
bourg, 6 et 0; Tours, 6 et - 2; Toulouse. 
9 et 1 ;Pomie-4- Pitre, 31 et 21. 

Températures relevées i P étranger : 
Alger, 17 et 9 degrés; Amsterdam, 6 et 
1; Athènes, 1S et 6; Berlin, 5 et 1; 


XI. Thunes. Eres. - XTI. Eut. Eper- 
dues. - XIII. Cidre, Ouailles. - 

XIV. Chocolat. Stèles. - 

XV. Menaçantes. Ses. 

Verticalement 

1. Catherineue. Cm. — 2. Omo- 
plate. Huche. - 3. Nom. Upérisa- 
tion. - 4. Trac. Vten! DCA. — 
S. Octogénaire. Roc. - 6. Réélus. 
Lads. Eta. - 7. Sue: QI. An. - 
8. In. Mûre. Un. Pott. — ' 9. Ou. 
Bleutée. Eu. - 10. B&al. Strass. - 
11. Nourrices. Dit. — 12. tr. Idée. 
Etoiles. — 13. SAMU. Ombrelle. — 
14. Tue-mouche. Osées. — 15. Exas- 
péré. Os. SS. 

• GUY BROUTY. 

CYNÉGÉTIQUE 

LA CHASSÉ AUJOURD'HUI - Une 
: conférence-débat sur le thème 
« La chasse et ta cueillette 
aujourd'hui » ou une nouvelle 
approche da la chasse par l'ethno- 
logie et la sociologie, est organi- 
sée par (e Comité national d'infor- 
mation chasse-nature, sous le 
patronage du laboratoire d'ethno- 
logie du Musée de l'homme et de 
son directetff, le professeur Jean 
Guiart, le mercredi/ 11 janvier, à 
20 heures, au Palais, dé ChaBlot 
balle da cinéma du Musée da 
l’homme). Entrée gratiite. 

ic Comité national d'information 
- chasse- nature, 71, avenue des 
Ternes. 75017 Puis. TéL : 574- 
02-90 et 05-03. 
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Bonn, S et 2; Bruxelles, 4 et 1 ; Le Caire, 
17 et 10; lies Canaries, 22 et 14; Copen- 
hague, 3 et 1 ; Dakar, 21 et 17; Djerba, 
15 etr 7; Genève, 4 et — 4; Jérusalem, 12 
et 5; Lisbonne, 14 et 6 ; Londres, 6 et 0; 
Luxembourg, 0 et 0; Madrid, 9 et 2; 
Moscou, — 2 et — 5; Nairobi, 26 et 12; 
New- York, - 2 et - 8; Palzna- 
d&-Maj orque, 16 et 7; Rome; 13 et 11 ; 
Stockholm, 1 et — 5; To&eur, 13 et 7; 
Tunis, 17 et & 


fDocumem établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie! 
du dimanche 8 janvier J 984 : 

UN DÉCRET 

• Relatif à ta dissolution du ser- 
vice national des examens du permis 
de conduire. 

DES ARRÊTÉS 

• Pris pour l’application de 
l’article 242-0 P de l’annexe II au 
code général des impdts (taxe k la 
valeur ajoutée) . 

• Fixant, pour l’année 1984, le 
montant du maximum de pension et 
le montant da cotisations du régime 
d'assurance-vieillesse des ministres 
da cultes et membres des congréga- 
tions et collectivités religieuses. 

• Relatif à ta commercialisation 
de certaines espèces d'oiseaux. 

UNE LISTE 

ta D’aptitude pour 1984 aux 
emplois de direction et d'agent 
comptable da organismes de sécu- 
rité sociale du régime général. 

PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 11 JANVIER 

«RaphaEl», 16 h 30. Grand Palais 
(M“ Angot) . 

«Turner». 15 h 15. Grand Palais 
(Approche de l’art). 

« Le musée Grévia pour tas enfants -, 
15 heures. 10, boulevard Montmartre 
(Arts et Conférences). 

«Le village de Passy». 14 h 30, 
métra Pafisy (Connaissance d’ici et 
tfaUtauis). 

- Raphaël », 15 h 45. Grand Palais 
(P.-Y. Jastat). 

«Hôtel de Lauzua». 15 heures, 
17, quai d’Anjou (Paris et son histoire) . 

« Des arènes de Lutèce aux thermes 
de Cluny», 14 h 30. métro Cardinal- 
Lemoine (Résurrection du passé). 

• Rapbil», 15 h 30, Grand Palais 
(Tourisme culturel) . 

CONFÉRENCES 

19 h 30, amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, J, rue Victor-Cousin, 
M.-F. Lionel : « La quête de l’intempo- 
rel et ta problème du temps (Université 
populaire dé Paris). 

20 h 30, 60, boulevard Latour- 
Maubourg, M- Yves Diénal : « Fonc- 
tions de l’esprit » (Psycho-Santé) . 
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TETE OE PONT SUR PARIS: 
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A Paris au 54/56 de l’avenue de Versailles, Volvo a ouvert 
Volvo Mirabeau. Une succursale Volvo pas comme les 
autres. Elfe regroupe toutes (es Volvo d'occasion des 
succursales de Paris, en plus, bien sûr, des Volvo neuves. 
Facile pour vous de choisir la Volvo qui vous plaît à son 
juste prix. Avantage pour les autres succursales: elles 
pourront ainsi se consacrer plus largement à la vente 
des Volvo neuves, à leur 
entretien et leur après-vente. V UJjV 


VOLVO MIRABEAU : LA SUCCURSALE DES VOIVO D’OCCASION 


Volvo Mirabeau. 54/56, avenue de Versailles 75016 Paris. 
Té!.': 524.43.61 
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LES SUITES DU CONFLIT TALBOT 



Des représentants des pouvoirs publics, de la direction et des syndicats 
examineront lè 10 janvier les conditions de la mise en œuvre du plan social 


Uue iWoo bipartite entre les représentants 
des pouvoirs pobBcs, la direction et les orgaaSsations 
syndicales de Talbot Poissy aura fieo dans Faprès- 
nkE dn 10 janvier à la piécdore des Yvehnes. Le 
d&necteor départemental dn travail et de Pcmploi des 
Yvelînes, chargé de l’organisation de cette 
rencontre, a précisé qa’elle serait consacrée «i ht 
mise en œuvre des dépositions du phur social, 
notamment les recfcssements, les formations et les 
comfîtinos d’aide au retour ».\ja CFJD.T^ mise en 
a c casa tin n le 7 janvier par le comité directes- dn 


parti socialiste, a annoncé le lendemain qo’eUe parti- 
ciperait & cette réunion. Tacitement cüe admet 


battre pour qa’aaan travaHlenr ficendé ne reste sur 
le carreau. la CFJXT. a aussi précisé qu’elle 
saspendalt Faction de grève qu’elle avait prévu de 
mener à Poissy le 10 janvier, qu’es revanche elle 
manifesterait le 11 à 17 h 30 devant le CJtPJF. et 
que le 12 efle organiserait une ré^rioa avec les 
syndicats anglais et espaguob de Talbot pou étudier 


avec eux «les conséquences dû désengageaient de 
Peugeot dans Talbot ». La dhecihra, de son côté, a 
annoncé la tenue le 9 janvier d’n nouveau comité 
dPétaMissenient sur les modalités de la reprise ém 
travail & Poissy. « Si des sanctions dora ient être 
prises contre les ndStaats CLFJXT* a tostefois 
affirmé M. Georges Gvanger, secrétaire général de 
la fédération de la métatiavfie de ce syndicat, le 
mouvement reprendrait aussitôt. » Interrogé' nr le 
dossier Talbot m « CUb de la presse d’Europe 1 », 
M. Jacques Chirac y a vu la prenve qu’il, faut 


et prendre par affleura des mesures sododéstpé sont 
de ia responsabilité de FEtat es Mob avec les 


modernisations nécessaires». Le président dn 
RP JS. a aussi réclamé U puhBcation du rapport de 
M. Prada sur les sureffectifs chez Talbot. «J’espère 
que le premier ministre n’a pas lacéré ce rapport 
(Pu conseiller die ta Cour As comptes », a dit 
HQbk. 


Le fusible C.F.D.T. a sauté 


* C’est d’une certaine manière 
une machine arrière. M. Georges 
Changer, secrétaire générai de la F6- 
délation de la métallurgie C.F.D.T. 
ne se paye pas de mots. Les faits 
sou Là ? vivement attaquée sur sa 
droite (Parti des forces nouvelles, 
partis d'oppo si tion, C.SX., direction 
de Peugeot) comme par la gauche 
(comité directeur du parti soda liste. 
P.Ç, C.G.T.), la CJFJD.T. bat en re- 
traite et se raccroche, pour ce fairé, 
h ta. réunion triparti te direction, pou- 
voirs publics, syndicats du 10 jan- 
vier, « victoire de la raison et du 
bon sens ». 

Le recul est important. Après 
avoir damé bien imprudemment 
• Non aux licenciements ». la cen- 
trale de M. Edmond Maire déclaie 
maintenant que « zéro travailleur 
soit laissé sans solution. » Elle re- 
connaît d’ailleurs par sa présence & 
la réunion de mardi « admettre taci- 
tement des licenciements ». La 
CJJ3.T. ne parle plus de la « mise 
en chômage, technique » des travail- 
leurs licenciés. Isolée et minoritaire 


à Poissy, elle suspend tout mouvez 
ment de grève. 

Pourtant M. Oranger, s’il opère 
ce repli, n'en justifie pas moins vi- 
goureusement l’action de sa fédéra- 
tion chez Talbot et répond per là 
même au parti socialiste comme à la 
C.G.T. 

« Ce n’est pas une action menée 
contre le gouvernement », précise 
d’abord le secrétaire général de ta 
Fédération de la métallurgie, mais, 
dis lots que l’affaire Talbot doit 
faire jurisprudence, il fallait mettre 
en cause les méthodes suivies. 

La CJFJD.T. a réellement le senti- 
ment d’avoir été tenue à l’écart de 
toute discussion- Non seulement les 
1 905 licenciements étaient nomina- 
tifs — ce qui ne laissait aucune lati- 
tude pour les syndicats (ou du moins 
pour ta C.F.D.T.) de discuter des 
cas sociaux, — mais, même lorsqu’il 
s’est agi le 5 janvier d’évacuer 
rusine de Poissy après les incidents, 
le représentant du ministère de Finr 
térieur en a discuté les modalités 
avec la seule C.G.T. 


C’est donc dans cette affaire la 
conception même du syndicalisme 
qui est en question. «La C-G.T. a 
donné son aval aux licenciements, 
elle a oublié de vérifier auprès des 
travailleurs s’ils en étaient d'ac- 
cord. » • Nous, nous n’avons pas 
Une conception -léniniste des rap- 
ports entre le pouvoir a les syndi- 
cats. Il n’y a pas de subordination 
syndicale vis-à-vis du gouverne- 
ment. (~) Ce n’est pas notre rôle 
d’assurer la cohésion de la .majo- 
rité » 

Et d’ajouter que ta C-F.D.T. a au- 
tant de difficultés & exister actuelle- 
ment qu’en avait la C.F.T.C après 
la guerre, lorsque M. Ambroise 
Craizat, membre du comité central 
du parti communiste, était ministre 

du travaïTet de la Sécurité sociale. 

■ 

En fait, sans mésestimer ses er- 
reurs tactiques, la CF J). T. à appa- 
remment Le sentiment d’avoir servi 
ces dernières semaines de «fusi- 
ble» sur le plan social comme sur le 
plan politique, « vis-à-vis de ta dé- 
sespérance des travailleurs immi- 
grés qui pouvaient avoir le senti- 


ment d’avoir été trahis par la 
C.G.T. es Ut gouvernement ». 

Mais l'amertume de la CJFJD.T. 
est surtout politique. Accusée.d’* ir- 
responsabilité » et de « maxima- 
lisme », en opposition à ta « raison- 
nable » C.G.T., par M. Jean 
Pqpe r en, lors du comité directeur du 
P JS-, eQe dénonce cet acte de « dif- 
famation politique ». comme si le 
boue émissaire CFJ5.T- évitait an 
gouvernement de reconnaître ses er- 
reurs. Et de rappeler que quand, eu 
1979, M. Jacques Chérèque, secré- 
taire général adjoint de la CFJJ.T_ 
disait oui aux restructurations indus- 
trielles. M. Pierre Joute le taxait de 
« social-démocrate, collaborateur 
déclassés». 

Contrairement & ce qu’affirme 
MM. Roland Leroy et Claude Pope- 
rca (du P.C.), «qui mentent aux 
travailleurs », fl y a sureffectif dans 
l'automobile. « Nous n’avons pas 
changé », clame ta CFJXT., mais le 
traitement de ces sureffectifs ne 
pourra pas se faire sans lies travail- 
leurs. et leurs organisations syndi- 


cales. 


leurs organisations syndï- 

BRUNO DETHOMAS. 



Le gouvernement a manqué de fermeté 

à l'égard du groupé P.S. A 

a ff i r m e M. Krasucki 

au cours de l'émission «R.T.L-fe Monde » 

Au cours de ré mission « R.TJL-fe gêne pas. C’est un problème de rap- 
Monde »,. le 8 janvier, M. Henri port de forces entre les travailleurs 
Krasucki a longuement évoqué avec les syndicats et, d’autre part, 
l’affaire Talbot - : «La C.G. T. aussi bien la firme que le gouveme- 
comme la CF.D.T., au niveau des ment . C’est cela l’action syndicale, 
fédérations de la métallurgie. Ont (~) La question est d’évaluer ce 
été consultées . une première fois que dans cette situation-là il faut 
avant qe le gouvernement ne négocie faire. Q afait porter les respodêabi- 
avec P-S-A. Ensuite, elles ont ■ été lités « d’abord et essentiellement » 
convoquées. pour être informés du sur PÜJL, ajoutant que Le gouver- 
résultat, c’est tout » Après avoir nement « n'a pas eu la fermeté qu’U 
réaffirmé que « ce n’est pas notre fallait à l'égard du groupe P.SA. 
accord, U m n’engage que ceux qui alors qu’il en avait les moyens dans 
l’ont conclu ». le secrétaire général la discussion de son accord. (...) La 
de la CG.T. a ajouté que « l’accord famille Peugeot a des problèmes de- 
gouvernement/ Peugeot est un mécanisme d’exportation dis capi- 
accord qui représente One espèce de taux. Il y a toutes sortes de choses, 
rapport de forces entre le gouverne- Vous savez les « avions renifleurs » 
ment et le groupe PJSA. Je ne suü ce n’est pas la seule chose, trou- 
pas sûr que ce soit le meilleur possi- blante qui existe ou qui ait existé 
ble posa- le gouvernement. (...) Le dans la vie du pays ». 
chiffre de 2905 est tombé àl 905. M. Krasucki a vivement attaqué 
C est moûts mal- Donc U était M. Maire : « La feuille de paie, ce 
«wowoWe de réduire le chiffre, n’était pas très important ; la feuille 

7 ne voulait d'impôt, ce n’était pas très Impor - 

g at ^. ca tant; la croissance, ce n’était pas 

cluffres-lâ sont tirbitr^res Nous très important II demandait plus 

"**?*£"“ *22?*? Ïf/T d’austérité. Il trouvait que le U" 
cuter. Qui de la direction de P SA., vernement n’en faisait pas assez. Et 
du gouvernement, et encore moins puis, maintenant, subitement,' tout 
de nous - car nous n’avons rien eu en continuant à parler de sunffec- 
«77 ** chiffres tff». on passe au^ZratiZ^i 

S01 jLJxV JJ y orvait une Si c’est pour gagner des voix d des 
volonté de la direction, et ensuite le élections, c’est triste. Mais si c’est 
gouvernement la fait reculer dans pour d’autres raisons, alors c’est 
une certaine mesure. Point à la encore pire, et l'on est bien obligé de 

se poser des questions. Je crois qu’il 
Pour M. Krasucki, « il reste beau- n’y a vraiment pas de quai être 
coup de choses à négocier». A àxr. * Apropos dès conséquences de 

propos de ta volonté du gouverne- l’affaire Talbot sur les relations 
ment de ne pas revenir sur le chiffre CG.T.-gouvernement, M. Krasucki 
de 1 905 licenciements, fl a affirmé : a estimé qu*« elles dépendront de ce 
r Cest le dernier mot du gouverne- qve celui-cf fera. Je dais due que 
ment, c’est le dentier mot de la nous avons dis préoccupations 
Onction de Peugeot Cela ne me sérieuses et de caractère général ». 


Cest moins mal. Donc il était 
concevable de réduire ■ le chiffre. 
L’investisskment qu’on ne voulait 
pas faire, on le fait (...) Mais ces 
chiffres-là sont arbitraires. Nous 
n’avons pas eu la possibilité de dis- 
cuter. Qui de la direction de PSA., 
du gouvernement, et encore moins 
de nous — car nous n’avons rien eu 

en main - peut dire que ces chiffres 
sont justifiés ? Il y avait une 
volonté de la direction, et ensuite le 
gouvernement l’a fait reculer dais 
une certaine mesure. Point à la 
ligne». - 

Pour M. Krasucki, « il reste beau- - 
coup de choses à négocier». A 
propos de ta volonté du gouverne- 
ment de ne pas revenir sur le chiffre 
de 1 905 Ikêncieigeats, fl a affirmé : 
« Cest le dernier mot du gouverne- 
ment, c’est lé dentier mot de la 
direction de Peugeot. Cela ne me 



Avec 10 F, 
vous auriez tort 
de ne pas ouvrir 
un CODEVI Ecureuil ! 



Dès aujourd'hui, avec un 
dépôt minimum delO F 
vous pouvez ouvrir 
un CODEVI à la 
Caisse d' Épargne Écureuil. 
Sûr et toujours disponible, 
le CODEVI Écureuil vous 
permet d'épargner en 
souplesse dès Couverture 
du compte i 


Bonne 
nouvelle pour 
les livrels A. 

Avec le CODEVI 
Ecureuil, le plafond 
passe à 68.000 F! 

Pour profiter pleinement 
de l'exonération d'inppôt, 
cumulez CODEVI et Livret A 
11Ô.000 F + 58.000 F = 
68.000 F ù 7,5% ' 

sans impôt). 



Prise de distancé 


CODEVI 


11 

CASSE DEmRCNE 


* CODEVI : jusqu'à 10.000 F à 7,50% sans impôt 



Vous 
êlesmariés? 

Tant mieux!. 

■ 

Vous pouvez ouvrir 
deux CODEVI 
Ecureuil. 


Dès aujourd’hui vous 
avez la possibilité 
de doubler vos revenus 
exonérés d’impôt en . 
ouvrant un 2 e CODEVI 
Écureuil par foyer fiscal. 


JDOPEVI 

« 

CAISSE DBSJ8QÆ 


CAISSE D'EPARGNE 



M. Henri Krasucki a salai l'oc- 
casion de' son passage .A 
« R.T.L-to Monde * pour, mettre- 
les pointa sur les L Alors que la 

CF. D.T. polémiqua sur ce. point 
— assez obscur II est vrai — avec 
M. - Jack RaGte, le secrét a ir e gé- 
néral de là C G.T. a tahu 'à réaffir- 
mer avec force que son organisa- 
tion n’avait pas été partie 
prenante à raccord P. S A.— gou- 
vernement du 1 7 décembre. H a 
même été plus loin en soulignant 
que le gouvernement dn’a pas 
eu fcrforô télé nécessaire pour ré- 
soudra comme S fallait le pro- 
blème ». et notamment lors de la 
discussion de ce texte. Au mo- 
ment où la C.FJ3.T. opère une 
marche arrière, la C.G.T. 
durcirait-elle le ton 7 M. Krasucki 
a voulu une fois encore se dé- 

. marquer du gouvernement, y 
compris dans le cas d’espèce du 
* rrwm MTB communiste de remploi. 
En clair, le gouvernement n'a pas 
bien su s'y prendre. 

A travers les propos tant» le 
8 janvier sur les différents si^ets 
abordés, 3 apparat que la CG.T. 
entend de plus an plus se déter- 
miner en fonction de ses propres 
positions reven di catives davan- 
tage qu'en réaction i la politique 
gouvernementale. Lors du. der- 
nier comité confédéral de ia . 

CG. T., les 8, 9 et. 10 novembre 
1983, deux appro ch es avaient 
semblé se dégager au sein même 
de la., direction de la C.G.T. 
M. Lotis Viarmst, secrétaire de la 
CG.T., avait a ffi rmé que /*« écart 
entre tes o bj ect if s C.G.T. er te 

poétique du goüvemamant 
s'est seau dans .ha dernière -pé- 
riode». Tout en haussantes ton 
è F égard du pouvoir poétique, 
M. Krasucki n'avait pas repris è 
son compte cette formule, affir- 
mant: * Nous ns nous situons, 
pas, je lasottigne à nouveau, par 
rapport aux programmes qui re- 
lèvent de formations politiques 
ou du gowemernant». S, fort 
de l'appui- du secteur public, 
M. Vian net souhaitait que la 


Confédération fasse preuve 
d'une grande -fermeté «r pre- 
nant -le cas échéant des initia- 
tives d'action, M. Krasucki dé- 
fend de plus an plus l'Idée que 
les syndicats se dét e rminen t 
s'expriment et agissent à partir 
de situations qu'Us vivent davan- 
tage que sou s la houlette de 


C'est dans cette optique que 
M. Krasucki a voulu, là 8 janvier, 
bien différe nc ier .les rôles de cha- 
cun : f La gouvernement gou- 
verne et noua, nous menons l’ac- 
tion syndicats. Nous n’avorta pas 
i noua prononcer sur un pro- 
gramme de pou vernement. 
Quand ça va, ça va, mais quand 
ça va pas, ça va pas, quel que 
soit le gouvernement Nous mda- 
tons pour défendra tes intérêts 
des trava&eure. .Ne soyez pas 
surpris de la (Bfférence : depuis fè 
début, nous n’avons pas de 
contre-programme, nous n'avons 
pas un programma de gouvems- 
mint, mata. nous avons das ob- 
jectés syndicaux, ceux de notre 
congrès. Comment résoudra les 
problèmes ?. C'est an fonction de 
cela que nous noua déterminons 
avec les travailleurs et que nous 


Cette nouvelle prise de dta* 
tance qui n'est pas pour autant 
une amorce de rupture va sa ma- 
’ nifesterà la fois sur le t e rr ai n dès 
mutations industrielles - — «par 
nature, ft-t-3 souligné, fa. modar- 
résatlon doit crée r das empioia : 
si alla réckwt des activités, eUa en 
érigé de nouvottaa» - ët sur fes 
questions salariales. Le 'secré- 
taire général du la C.GX a U 
aussi lancé une mtecr an-garde à 
M. Mauroy, considérant que ce 
qui est proposé sur les salaires 
pour 1984 east inacceptable et 
de plus infaisable» : ton ne dé- 
veloppera pas' réconorme fran- 
çaise sur le dos du niveau de vie 
deetnvaittsun». 

MJt 


le bon conseil au bon moment 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo H tord Cibachrom - 

ETRAVE 38. AV. OAUMESNIL PARIS 1 2è *27347.2 ^32 
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SOCIAL vt ’ 


• w. • 5.-: 4 
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La société BrittotieM «t Lot* 
marina (BLMi; Jffiafe dit grùtipè 
Jeumoot-SchftekWr)^ ÿd nbtbtuo 
des dlénïonts -d’u&ôrrége' «t de 
manu tep to^ ^paygéti Nantis, 

travail 

riés sur 804 : la jnesafe Vqjbcte I 
98 départs .«fl préretraite & 
cinquante-cinq tus et t line Cûnveoh 
tion de chômage partiel pont 320 

t le premier trib 
A la- fin' de- 19 





. pana, le iôrd, ia direction dès 
Fondeaed fran«>fcelges (chaudières 
«t apparetlà de chauffage), & Mer- 
vük|t ÉnAucé.S» intention de sup- 
priW«nvirofrl4û«mpk>ttiBr669; 
ofiBes-ttoÉ-AttEeri de Fortet, filiale 
3à graujpë . belie "Fores! Interaatk* 
nai; te Etencfcmetrt d’inse quaran- 
td&é^y saUSA pat JtÜ par mite 
d‘une baissedes commandes. Licen- 
ciement encore pour 284 salariés sur 
râ ï riÉniÈ>Oert«Èitï. malt de 


BXM.' comptait 1 140 aabi^ iéi- rFïnsttiitr^ftaiiçaiâ du pétrole, qni 
emplois Oflt été sjtppiimét-ân -débat fabr«ïîieaoTrûltprèsde Kâuefl des 
de janvier \ la Soesttf BéaéMé 4« Vtâycû^^flttdtiias pour le transport 
fargeage et dedécoDetage, première <fcs produits pétediera, et poor deux 


entreprise française de visscrio' 
boatoimerie, à h suite «fun plail âe 
restructuration, comportant 107 
départs en pr é r e trai te. Lea silppr e » 
sons d'emplois ton chant Feosemtde 
des Unités de production! réparties 
dans lé Te rritoir e de Belfort, k 
Hauto-SeAne, le Dûübs «t la «éfttoa 
lyonnaise. . ■ > ..- 


ent r e prise» de bAriment de Nantes : 
15 salariés aur 95 chea GiBu«ldet37 
sur 52 chez G2ks Bouyer. Cette 
dssniém.^ « h tfepri SB^ qm employait 
120 persottnél, avait déposé son 
bOatt. en septembre 1983 et Avait été 
raprise javee tm effectif Unité par le 
groupe Bouygues. 



Pria de 

ontété créés en troisuis 

Expérientê on pen «a murge de» tfbt n se t ion est it éati v em ent Oevé 


dremts traditiomiels, le programme 
d’emploi» d’initittiVB locale (ËIL) fl 
permis, depuis 1981, I* cMattw de 
15 91700^011,^0111 phudclOOÙO 
en 1982. 

Les empiété dl&irifldre locale 
sont finandés par tute aide de 
40 000 F, délivrée par la mission de 
promotion de ntéqdàl tpd dépend 
elle-même de U délégation 1 

r 




pagûet ose temative originale, dam 
le domaine soda), culture] on asso- 
ciatif, et devraient ïavoriser, en tii ■ 
1984 la méatk» de 5*000 aonveaux S 80 .” 
emplois. 

Le büàfl de ces trois 
afloéeé de fonctioanetncnt dv pro- 
gramme révèle âne 47 % des 
emplois ont été créés per dès 
dations; 31,8 & par des c n mmm 


«fou sur deux ont Je«r 
ou {dos. 

V^Whinmt oBOP Kv io^XwS&OiCb 

de ce programme, Its candidatures 
de et type auraietrt tendance à, 
s'essouffler. Ils penem donc a 
sfarfcotar «ses des aides pour des 
«mpioéf prodttotiâ qm pourraient 
être développés dans de petites 
Bwiipnm, existâmes ou a créer, et 
aocoei» . got auunefl t dans celles qm sont 


de femploâ. 9. nie 

75015 Péris. 


AFFAIRES 

Les chefs d'entreprise du Midi-Pyrénées 
manifestent contre les charges 

' De notre correspondant. 


Tarbes. - La chambre de com- 
merce et d'industrie de Tarbes et 
des Hautes-Pyrénées a décidé d’être 
la première C.GX de la légion Midi- 
Pyrénées, et même de France, à 
pre ndre initiative d’un. grand mee- 
ting public destiné à protester, hindi 
9 janvier au Pare des expositions de 
Tatbcs, * contre la grimpée 
jusqu’au trop-plein des charges qui 
anesthésient les entreprises en ce 
début 1984 où les économistes de 
tous bords cratgneni pour ramée 
une hécatombe de P.A f.E. et de 


Cimjpt&nte'trtàf syndicats profes- 
sionnels et intei professionnels, la 
Fédération de* professions libérales, 
tes professions de r artisanat, les 
association* de commerçants, la 
confédération patronale des Hautes- 
Pyrénées mais aussi 1e mouvement 
du patronat m o d erne indépendant 
prendront part à cette manifesta- 
tion.' 

« LaJinûUti de ce rassemblement 
du ras-Mtol de plusieurs milliers 
de patrons* ■ chefs et dirigeants 
d'entreprise n’est pas politique », a 
dédire vendredi M. Marc Gia- 
cardy, président de la C.C.L de 
Tarbes. 

« Mais, a ajouté M. Oîacardy, U 
parait difficile de ne pas lier l’éco- 
nomique à la politique.* 

m Pour une population de deux 
cent trente mille habitants, a précisé 
encore M. Giacardy, les Hautes- 
Pyrénées avaient, fin novembre, un 
taux de chômage de Î2J8 %, supé- 
rieur à la moyenne de M lai- 


Pyrénées (9,6 %} et à la moyenne 
nationale (2 fl %}. Dans les Hautes- 
Pyrénées. toutes les nouvelles entre- 
prises de P.M.E. et de P.M.I. qui se 
sont créées en 1982 ont déjà dis- 
paru. * 

Fait significatif : les parlemen- 
taires de gauche, les députés For- 
gues (FS.), Duprat (M.R.G.), 
comme les sénateurs François Aba- 
die et Hubert Peyou, président du 
conseil général, tous deux également 
MJLG., n’ont pas été invités à ce 
meeting « qui entend s’adresser de 
manière musclée par-dessus eux à 
l’opinion publique, aux municipa- 
lités des centres urbains, pour 
qu’elles apprennent les vrais pro- 
blèmes de l'entreprise, et au pouvoir 
officiel : 

G.D. 


et 7,516 parties SOOP (sociétés de 
coopératives ouvrières de prodn* 
don) et sont donc surtout orientés 
vers des activités rodâtes, cultu- 
relles du économiques, avec dès 
car act é risti que» plutôt urifitantes ou 


Si ce sont 
qui ont pu 




(près de la moitié disposa nt d’un 
revenu supérieur de 20 % à 595b éa 
montant du SKHCV, leur ‘‘ 


IÆ 


Université Pons 1 - Panthéon-Sorbonne 
INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162 rue St-Charles 75015 PARIS 


Lé département PQBÉUTIOW CONTIMUE <fe riAE vous propose 
pour te pre mi er flewestre 1984 des stages IN1ER~£NTR EPRISES: 

-MriwnON à la tecriac et a L'ANALYSE ou bilan 
24. 28. » janriêr - 7, 8 tavrfsr 

-PflroCtfMK âJMâmtPÜ MAmtCTING 28. 29 tenter- a 7, 13, 14. 20. 21 mars 
-AMALraa oes marges, des coûts et des prix de revient 
. Aterov - 7. 14, 21 . 2S rran 

-rNOUv£Uë& iiOADOlS OU TRJBOJL 26, 27, 28 «ara _ ^ 

-tttVOOVEXÙTtJOI COMf*WBL£ POtlfl LES FlNANaÇRS CT CONTRÔLEURS DE 
OEsmOM 19 anh 


Karin FUpoche (1 ) 656.0228 - (1 ) 55728.41 


UN a GRAND VEFOUR s 
SANS OLIVER 

Après (a bomba qui a saccagé 
ca petit chef-tfowivre da TWa- 
toire de Parie qu’est la Grand 
Vefour, Raymond Oliver cède la 
place. Le 9014 » Taittinger re- 
prend la maison du Palan-Royal 
dont le décor allait être pro- 
tégé, au titre des monuments his- 
toriques, par un décret en cours, 
m'assurart-on le 24 octobre der- 
nier. 

Rien ne doit être changé A Je 
réouverture (lundi prochain 
16 janvier) puisque l’on garde la 
mime équipe : te bon cuisinier 
Yves Labrousse, François Mee- 
naga, le directeur, et tout le per- 
sonnel, Et la même carte. 

Une carte, une cuisine que les 
inspecteurs du Michelin sanction- 
naient l’an passé d’une étoile da 
moins, sans que cela ôta un seul 
client, au contraire, à cette mai- 
son sauvée de l'oubli en 1948 
par Raymond Ofrver, un maître, 
un vrai celui-là. Magicien du 
Pateie-Royaf, nous le retrouve- 
rons éternellement au Grand Ve- 
four, ainsi que dans ea» livre*. 

Le Vefour continue donc. Sou- 
haitons que l'avenir ne nous y 
amène point un autre strie et un 
autre art de vivre. 

■BakÆ. 


OBJECTIF DU NOUVEAU PRE- 
SIDENT DE C.D.F.-CHWIE : 
DES COMTES EN ÉQUILI- 
BRE EN 1984 

(De notre correspondant. J 

Metz. - Stopper Pbémorragie 
financière de 1984 : tel est l'objectif 
que s’est assigné -M. François Pao- 
lini. nouveau président de C.D.F.- 
Cbinue. Il l’a affirmé, le 6 janvier, 
en Lorraine, à l’occasion de sa visite 
de la plate-forme de Carling 
(Moselle). 

« Nous devons retrouver l'équili- 
bre d’exploitation en 1984 ». Le 
pari fait par M. Paolini est ambi- 
tieux. C.D.F.-Chimie a, eu effet, 
enregistré 2,2 milliards de francs de 
pertes en 1983. 

Encore faul-il, pour atteindre cet 
objectif, que ks pouvoirs publics 
accordent au groupe un moratoire 
de trois ou quatre ans afin de lui per- 
mettre notamment de faire face aux 
difficultés rencontrées sur le marché 
.des engrais. Le prix de la matière 
première (gaz naturel) utilisée par 
C.D.F.-Chîmie est, en effet, de 25 % 
à 30 % supérieur & celui payé par les 
Hollandais. Le déficit de ce secteur 
est passé, en on an, de 650 à 850 
millions de ürancs. 

Pbur cette raison. C.D.F.-Chimie 
mène des études avec les Houillères 
du bassin de Lorraine pour alimen- 
ter l' uni té de production d'ammo- 
niac de Harling en gaz de cokerie et 
grisou, l’objectif étant de produire, à 
l’horizon 1985, 100 000 tonnes 
d’engrais. 

En revanche, la situation de la 
pétrochimie s’améliore depuis l'été 
dentier et les pertes diminuent 
(650 millions de francs, contre 
870 mi n**”» de francs en 1982). 
Pour M. Paolini, cette amélioration 
aurait pu être plus sensible sans le 
blocage des prix. 

En conséquence, les menaces qui 
pesaient sur l'un des vapocraqueurs 
de Carling se sont pour l’heure éloi- 
gnées. Néanmoins, C.D.F.-Chimie 
entend poursuivre son plan d’assai- 
nissement en réduisant ses effectifs 
de 280 personnes (dont 235 à Car- 
ling) et en investissant dans ce sec- 
teur, d’ici à 1986, 400 millions de 
francs. 

JEAN-LOUIS THIS. 


LES CONDITIONS FAVO- 
RABLES DES PLANS 
D'ÉPARGNE-LOGEMENT 
SONT MAINTENUES 

Les caractéristiques des pfaus 
d'épaigne-togemeat, les pbs fare- 
râbles jamais appliquées, retient 
inchangées en ce début à an- 
née 1984. Elles avaient été modi- 
fiées a titre exceptionnel le 
15 jufa 1983, et ce, jusqu'au 31 dé- 
cembre : le taux dTntérét (fiscale- 
ment exonéré) des dépôts était 
de 9 1 10 %. le plafond des 
avait doublé, de 150000 à 
000 francs, le montant maxi- 
mum du prêt avait également dou- 
blé, passant de 200 000 A 
400 000 francs, assorti fl est vrai 
d'un taux dTntérét légèrement aug- 
menté (g % au fieu de / %). 

Le maintien de ces co a dM o u s 
avantageuses va Heu dans le sens 
de re muuia g s m eg t à r acc e ss ion à 
te propriété annoncé par M. Paul 
Qaüès, ministre de ftartanfsme et 
du logement, aux banquiers du sec- 
teur nationalisé Je 2 décembre der- 
nier (Je Monde du 3 décembre). 
Quant & la réforme eu profondeur 
da système de répaigue-logeneet 
préconisée par le rapport Boute 
pour le K* Plan il), le miuistra 
avait dit le même jouer que, sans 
l’abandonner, le someruemeat a’< 


mise eu o u vre 
. même si nue for- 
mule de prêts à Tac cession à la 
propriété (PJLP.) indépendants de 
I’é parc ne- loge ment mate à des 
coodStioas variables est proposée 
très prochainement (vos le 15 jan- 
vier) aux nmriidats à l'accession à 
la propriété. 

La collecte des plans cTépargne- 
fogement, traditionoeflement forte 
au pr e mier et au quatrième trimes- 
tre, avait atteint 4,446 milite rds de 
francs au premier uim e u rc 1983, 
pour chuter de façon spectaculaire 
au deuxième trim e st re oà les re- 
traits avalent excédé de 997 ma- 
tions les dépôts. Au iroMèoe tri- 
mestre le ministère de réconomie 
et des finances estime à 33 mU- 
fiards de francs le montant des dé- 
pôts, et au quatrième trimestre, 
pour lequel aucun chiffre n’est dis- 
ponible, le mouvement semble 
s’être p our suivi. Ou a ainsi au troi- 
sième trimestre retrouvé le niveau 
d’épargne enregistré à pareille épo- 
que en 1979, ou te collecte avak alp 



(1) Prime propor ti o nn elle aux 
intérêts acquis mais plafonnée et 
modulée en fonction des ressources 
des bénéficiaires d’un P.A.P., en- 
couragement aux dépôts immobi- 
lisés au-delà de cinq ans. pénalisa- 
tion en cas de résiliation 
prématurée, possibilité de prêts à 
taux variables (le Monde du 6 juil- 
let 1983). 
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Je suis rouge de confusion». Et de 
plaisir! 53 journalistes automobiles repré- 
sentant 16 pays européens m’ont sacrée 
‘Voiture de l’année 1984”! 

Ce titre me va droit au cœur. 

C'est que la lutte était sévère. Et le 
jury difficile. Rendez-vous compte. Toutes 
les concurrentes ont été jugées puis notées 
en fonction de 6 critères fondamentaux : 
design général, confort, sécurité active 
et passive, efficacité du comportement 
routier, niveau de performance en rapport 
avec la sobriété de consommation ainsi 
que l'agrément de conduite... Un vrai 
baccalauréat!... 

Modestie mise à part, je crois 
que Fiat méritait d’avoir ce titre. Qu’en 
pensez-vous ? Essayez-moi. J’aimerais tant 
que, vous aussi, vous me fassiez rougir... 
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AGRICULTURE 


LES MANIFESTATIONS D'ÉLEVEURS DE PORCS EN BRETAGNE 

Un « comité de salut économique » 
menace de paralyser le trafic ferroviaire 


La baisse des cours dn porc et la 
question de rammlatian des carroo- 
tife tarifaires de la SJN.C.F. depuis 
le 1 er janvier provoquent une nou- 
velle flambée d'agitation en Breta- 
gne. Samedi 7 janvier, les força de 
l'ordre ont mis fin à l'occupation de 
la direction départementale de 
ragriculture de Quimper qui durait 
depuis deux jours. 

C’est la brusque chute de 30 cen- 
times du pris du kilo de porc, qui est 
tombé vendredi à 9,54 F, alors qu'ou 
estime à 10 F minimum le pria de 
revient, qui a ravivé la colère pay- 
sanne, nous indique notre correspon- 
dance en Bretagne Marie-Christine 
Robert. Les Jeunes Agriculteurs qui 
occupaient la DJD-A. de Qoîmper 
réclamaient notamment l'arrêt des 
importations de porcs belges et sur- 
tout néerlandais. Dans les Côtes- 
dn-Nord, les manifestants ont mis en 
place des barrages filtrants, et 


M. Rocard a précisé que l'impor- 
tance du foyer était réduite et locali- 
sée en dehors des zona d’élevage 
porcin. La autorités néerlandaises 
ont déclaré que des mesuras avaient 
été prisa: abattages du troupeau 
bovin d*n« cinq exploitations et 
interdiction des exportations de pro- 
duits animaux de la région Noord- 
Oastpolder (terres asséché» du lac 
(Tfîssd couvrant 80 000 hectares). 

D'autre part, un « comité de salut 
économique », regroupant d» orga- 
nisations agricoles (syndicats, coo- 
pératives, groupements de produc- 
teurs, chambres d’agriculture) d» 
quatre départements bretons a été 
constitué. D exige le rétablissement 
immé diat des correctifs tarifaires 
(qui perme tt ent aux Bretons de ne 
pas payer intégralement le prix des 
transports S.N.CJF. plus élevé en 
Bretagne que dans le reste de la 
France, correctifs qui avaient été 


dimanche soir, ceux dn Nord- Pas- de- institués en 1962 - le Monde dn 


Calais venaient h la rescousse d» 
Bretons en bloquant avec d» bar- 
belés le poste frontière de 
Steenvoorde-Watou au nord de 
Hazebrouck et en établissant da 
contrôles sur l'autoroute du Nord. A 
Vannes (Morbihan) , vendredi 6 jan- 
vier, tes fore» de Tordre sont inter- 
venu» pour dégager, à coups de grc- 
nades lacrymogènes, la gare 
SJV.C.F. 

Le commissaire de la République, 
Fet du Finistère, M. Hubert 
liane a indiqué que la France avait 
demandé aux instances européennes 
de procéder à da achats de viande 
de porc afin de soutenir tes cocus. 

L» manifestants bretons ont 
aussi fait valoir que tes Néerlandais 
accéléraient leurs envois de parcs, 
avant que d» mesures sanitaires 
soient prises, du fiait de la décou- 
verte de foyers de fièvre aphteuse. 


préf< 
B bu* 


30 décembre 1983). Le oornité 
demande une réunion interministé- 
rielle avec 1e prunier ministre avant 
jeudi prochain et menace de paraly- 
ser le trafic ferroviaire à partir du 
18 janvier. 

M. Claude Boutte, directeur 
régional de la S.N.CJF., a indiqué 
que l'entreprise était disposée à 
compenser l’augmentation des tarifs 
pour certains transports de mar- 
chandises mais que pour d'autres, 
comme 1e kaolin ou les légumes, il 
était impossible de ne pas répercuter 
la hausse. Il a indiqué que la 
menaces d’arrêt de trains iraient 
directement à rencontre de la 
défense de l'économie régionale. 
Samedi pourtant, plusieuis organisa- 
tions paysannes ont réaffirmé leur 
intention de bloquer tes trains si 
elles n’obtenaient pas d'entrevue 
avec te premier ministre. 


ENERGIE 


UNE O.P.A. HISTORIQUE 

Texaco se propose de racheter Getty 03 

pour 10 milliards de dollars 


Coup de tbéfitre dans la bataille 

bonrsière déclenchée outre- 
Atlantique pour le contrôle de 
Getty Oü, quinzième compagnie 
pétrolière américaine: le groupe 
Texaco, troisième compagnie des 
États-Unis, a obtenu l'accord da 
dirigeants et da principaux action- 
naires de Getty Oil pour lancer 
une offre publique d'achat 
(O J* A.) sur l'ensemble da ac- 
tions de h société. Cette offre, qui 
par son montant (9,89 milliards de 
dollars, soit 85 milliards de francs 
environ) constitue on record histo- 
rique, a provoqué un renversement 
d’alliance an sein de la société. 
Getty Oü. Bile a éliminé un autre 
candidat au rachat, la petite so- 
ciété texane Pennzoü qui, la se- 
maine passée {Je Monde du 6 jan- 
vier) avait conclu un accord avec 
1e principal actionnaire de la com- 
pagnie Getty Oil, M. Gordon 
Getty, fils du fondateur Paul 
Getty, pour acquérir la totalité du 
capital pour une somme d’environ 
53 milliards de dollars. Cette opé- 
ration avait été rendue possible par 
le désaccord existant entre certains 
da principaux actionnaires - dont 
ML Gordon Getty - a la direction 
actuelle de la société sur la ' straté- 
gie de diversification engagée. 

L’offre surprise de Texaco, qui, 
d*"* un premier temps {le Monde 


( PubRdti ) 


SUISSE ROMANDE 

Cause départ en retraite, céderais 
CAPITAL-ACTIONS an porteur, 
société anonyme d'importance 
mdyepne, spécialisée eu édition et 
distribution exclusives, sise & 
Genève, permis de séjour possible. 
Ecrite sous chiffre PZ 354-953 
à PuhErites GH1002 Laaaane 


Avantages 

en nature: 
tous les moyens 
pour motiver 
vos collaborateurs 


NOUVEAU! Grand négociions salaides 
s! u ajcraBon s dlnpdb sort i Ponhe du 
Jnr. notre ouvrage vous présente tous les 
ausitagBS rtsponfUes avec leurs ctmsé- 
quances chiffrées pour techefd’errtreprise. 
ses collaborateurs... et visé vis du fisc! 
Tableaux comparatifs et scénarios vécus 
vous iKfiquem immétiatemem quels aran- 
lages correspondent à quel sabre, quels 
sont les plus motivants par catégorie rte 
salariés et queles sont les tolérance fisca- 
les à ne pas (trop) dépasser. 

30 % da entreprises françaises accordent 
des avantages en nature à leur personnel. 
Pourquoi ne pas en profiter vous aussi? 

• un ouvrage à teuittets mobiles, rtigo- 

fièrement actualisé. 

• 410 pages, prix banco: 650 F TTC. 


Modèles de 
tableaux de bord 

pour gérer et contrôler 
la rentabilité 
de votre entreprise 


Depuis rima ans et déni, 52 198 entrepri- 
ses ont déposé leur Han. Rus que 
jamais, vous devez optimiser la gestion 
de tous vos services. 

Aujourd'hui, (dus de 220 tableaux prêts à 
l'emploi, assortis de consefts pratiques rt 
d'exemples chiffrés, vous permettent de 
suivre votre trés or erie à court terme, 
contrôler ms cote de production et de 
distribution, lutter e f ficacemen t contre les 
gaspnages. sélectionner vos clients en 
fonction de leur rentabilité, repérer r évo- 
lution de vos marges, de vos frais finan- 
ciers... ou de vos impayés! 

• un ouvrage à teuritetsmobti&. régu- 
lièrement actualisé 

* " 1 092 pages, prix franco :6S0 F TTC. 


Rouf recevoir l'ouvrage Qu vous intéresse, 
(envoyez ce» annonce accompagnée oe votre 
rgqierém aux Effltons WEKA 12. mer SaW- 
ÈU ; 75012 tac. TW. : ( 1 ) 307.60.50 


Materai npete M (atout Ou courrai lamage 
OOMiamteewe 
□ AntagBtMMbm tes Iss sapai m 

«iDpgB. 


0e boni pea gtera 
. 1 


Nom 

Sooéte 

Adresse 


Ta 


jejomsmoortgiemçnlde F 

Signature 

imeîHMT Alat K mus assuw on mfcviium 
IgwwÿkaM «ouvrées dirtttaiceswaOuP 
$ec AnmaquanM 3 a 4 te ge ai pa un senne 
mamjKmnHtrms«ap* JOOaftOwgesiMi 
wo betunes zctuMaM i AF bpjQB lunco 
TTC ibiABtaarmnanjnaHURuMuar 
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RÉPUBLIQUE BLAMQUE DE MAURITAME 
SOCIÉTÉ ALGÉRO-MAURITANIEHNE DES PÈCHES 

« ALMAP » 


DIRECTION 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° 107/83 

Un avis d'appel d’offres international est lancé pour la 
cons tr uct io n de chalutiers A glace, pêche arrière, con st itué en un 
lot unique. 

Les chaitiers de construction intéressés peuvent retirer le ca- 
hier des charges su siège de la société ALMAP, aie A Nouad hibou, 
B.P. 321. Téléphone : 21-48. Télex 424/MTN. 

Le retrait s'effectue contre le paiement de trois mille 
(3 OOO) ouguiyaa versés au compte de la société ALMAP. 

Les soumissionnaires doivent joindre A leur dossier un certificat 
délivré par la Chambre de com m erce et d’industrie du lieu de rési- 
dence, a t te st ant qu’ils ont effectivement qualité de constructeur 
de bateaux de pêche. 

Les offres étabSes conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir au plus tard quarante-cinq jours à comp- 
ter da la date de parution du présent avis, A redresse 


L'enveloppe extérieure devra comporter obfigatoirement ia men- 
tion : 

AV» D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 107/83 - NE PAS OUVRffi 
Les camSdats res te ro n t engagés par leur offre pendant une pé- 
riode de quatre-vingt-dbc jours (90 jours) à compter de la date de 
ddture du présent appel d'offres. 


daté 8-9 janvier), a propose de ra- 
cheter à ira prix supérieur (125 
dollars par action contre 115 dol- 
lars pour Pennzoü) la participation 
détenue jusqu’alors par 1e Paul 
Getty Muséum, soit 11,8 % du ca- 
pital, a fût revenir M. Gordon 
Getty sur sa décision. Rompant 
l’accord conclu avec Pennzoîl, 
celui-ci a accepté à son tour l'offre 
de Texaco, laquelle a été égale- 
ment approuvée par la direction de 
Getty OiL 

Cette offre publique d’achat, si 
elle est réalisée, placera 1e nouveau 
groupe (TexacoCSetty) au second 
rang da compagnies pétrolières 
américaines, derrière Exxon, maïs 
devant Mobü Oü, avec un chiffra 
d’affaires de 603 milliards de dal- 
lais (et da profits de 1,97 milliard 
de dollars). L'acquisition de Getty 
OiL plus riche en réserves, bien 
que plus petit en taille, permettra 
A Texaco, dont c’était la principale 
faiblesse, de doubler sa réserva 
de pétrole, porté» A 33 milliards 
de barils (1), passant ainsi, de ce 
point de vue, an second rang mon- 
dial. Getty OS possède, en effet, 
d'importantes réserva aux Etats- 
Unis (134 milliard de barils), ce 
qui la place au sixième rang outre- 
Atlantique. Le nouveau groupe em- 
ploiera quatre-vingt nulle salariés. 

Cette offre publique d’achat <hât 
néanm o ins - obtenir l’approbation 
da autorités anti trusts, te regrou- 
pement pouvant, selon tes observa- 
teurs, poser quelques problèmes 
H*»*ic le secteur de la distribution 
de carburants. En outre, la société 
Peamzaü, évincée de l'opération, a 
annoncé qu’elle avait l’intention 
d'attaquer en justice le conseil 
d’admimstration de Getty OiL qui, 
avant l'offre de Texaco, avait ap- 
prouvé sa proposition. Dans une 
déclaration publique, le président 
de Pennzoü a affirmé que • si au- 
cune restriction n'était apportée à 
de telles opérations, les compa- 
gnies pétrolières de petite, 
moyenne et grande tailles seraient 
bientôt absorbées par les, géants de 
ce secteur». 

V.NL 


(1) 7;3 
tonne. 


de pétrole font 


AU TOMOBILE 

Ford pourrait produirè 

une a petite japonaise a au Mexique 

■ 

Cette décision intervient au 
moment où la autorités de Mexico 
tentent de redresser une industrie 
automobile mal en point Ce pays 
n'en reste pas moins un important 
marché. Le choix de Foi# pqurnit 
«ncd répondra à l'autorisation don- 
née à General Motors et i Toyota de 
construire nue voiture de moyenne 
cylindrée en 


Ford devrait annoncer, selon le 
Wall Street Journal da 9 janvier, un 
in vestissement de 400 à 5ü0 g rillions 
de dollars an Mexique pour la 
construction (Pudc voiture de petite 
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cain serait produite à Hennosfllo au 
nord-ouest du "Madone, où serait 
implantée une usine d'une capacité 
del3< 


30 000 véhicules par an. 


FAITS ET CHIFFRES 




Affairas 


7 000 Renault roulent ac- 

tuellement sur tes routa égyp- 


et Goupil dév el oppan t 
leurs activités à Créteil (Val- 
de-Marne). — Dans 1e cadre (Tune 
restructuration, la société Essüor, 
spécialisée dans la lunetterie et 
l'optique, qui disposait d’un entrepôt 
i Vmcenna et de deux autres & Cré- 
teil, a regrtmpé sa installations dans 
cette dernière commune. Sa 
demande d'agrément pour l'aména- 
gement (Ton terrain de 7 200 mètres 
carrés dans la ZAC de Créteil a été 
récemment acceptée par 1e comité 
de décentralisation. 250 emplois 
pourraient être créés. Essilor 
emploie déjà dans cette vüle près de 





• La CJFJXT. et Faveur indus- 
triel dn gnqw Bonasse. — Dans un 
communiqué publié le 6 janvier, la 
fédération dn textile de Ja CFJXT. 
demande que soient publié» tes 
conclusions de l’expertise indus- 
trielle de la compagnie Boussac 
Saint-Frères (le Monde du ■ 6 jan- 
vier). Cette expertise demandée par 
ks pouvoirs publics ne ». ferait que 
reprendre les conclusions » d’une 
antre étude faite en 1981 et qui pré- 
voyait, selon la C.F.D.T., douze 
mille licenciements. La firme '- gg 

employait alors vingt-deux mille Wjg 

salariés. Comme dans l'affaire Tal- à» 

La société Goupfl, PJMLE. de la bot, interroge en substance tesyndi- .g? 

nucroînfomiE tique française^ va . les trava il l eu r s sc trouveront-ils ^ 

s’agrandir die ans» à Crétefl. EUe devant le fait accompli ? 
disposait de 2 350 mètres cariés de g. 

locaux — bureaux, laboratoires . et * ÇLF^dWe regroupe ses jj 

ma ggpn» _ ^ s’apprête A en aména- activités engrais. — La société ^ 
ger 3 765 pour cr é er 194 emplois Azote et produits chimiques ^ 
nouveaux. - ( Corresp .) (AJP.C.), filiale du groupe china- 

que d’Etat, spécialisée dans fat fàbri- de 
- • Rtaril- VaicdEi Mnrtifcb cation des engrais, vient d’absorber 

exporte A (Mas et en Egypte. - la Générale da engrais (ancienne- ^X-V 
Renault-Véhicules industriels a reçu usent groupe RhÔneFoutenc) ainsi 
commande pour 513 millions de que la société R h odanienne da 
francs de 200 tracteurs routiers de engrais {le Monde dn 22 décembre 
38 tonnes (T.L.M. 280 et 1983). Le nouvel ensemble a pris 1e ... 
TJLH. 280) et de pièces de re- nom de CD .F.-chimie azote et ferti- \ ’\ 
ch an ge de la fiwvwU. d’ acha t eu- l iant , (AZF.). En tafllc, il devient 
baine TRANSIMPORT. C’est là, 1* numéro un en France avec un 
soufigne R.-V.L, * l'amorce d’une chiffre d'affaire» de 6 miUiards de 
reprise des relations commerciales francs, une production de 4 millions 
plus régulières avec Cuba ». En de tonna (tous, engrais confondus) 

Egypte, deuxième marché de R.- « 6 000 pereonnra employées. . 

VJ. à- la grande exportation, 180 

unis, 

$0 cM 


routiers seront 
avec leurs pièctt de rechange, à da' 
campagnia de transport d'Etat. 


UE NIARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

SE4L 

Yen (MO) ... 

COURS OU JOUR 

l« MO» 

DEUX MOIS 

SDEMOIS 

-h tas + Inot 

Repi + m dfp. - 

Rap. +on dip. - 

Repi +on Mpi - 

8,6415 8,6440 

6^044 8W 
3,7085 - 3,7111 

+ 188 + 216 
+ 133+173 
+ 196+215 

+ 325 + 365 
+ 266 + 368 

+ 356 + 3» 

+ 990 +H29 
+ 775 + 888 
+ 1664 +1127 

DM 

FU 

FJL(1M) ... 

E& 

L(1S60) «•« 
£ 

3^505 3JBZ3 
2,7»Z 2,7268 

14^714 143796 
3JUS9 3,8447 
M345 5*374 

12jM4» 12,8676 

+ 176+189 
+ 152 + 146 
+ 268 + 299 
+ 311+331 
- 199 - 167 
+ 294 + 371. 

+ 317+335 
+ 279 + 294 
+ 329 + 459 
+ 552 + 577 
- 367 - 327 

+557+657 

+897+947 
+ 826 + 858 

+ 777 +1114 
+ 1555 +1626 
-1215 -1197 
+ 1519 + 1969 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

SUL.... 

DM 

Fbrit 

FA (US).. 

RS 

L(IW) .. 

f.krmç. . 

9 5/15 9 11/16 
5 7/16 5 13/16 
5 5/8 6 1/8 

S 3/4 9 3/4 

1 1/2 2 

15 1/2 17 

tlSflt 9 5/16 

U 3/4 U 1/2 

9 1/2 9 7/8 

5 9/16 5 15/16 
511/16 6 1/16 

M 11 

3 3 3/8 

15 1/2 16 1/2 

9 9 1/8 

B 12 5/S 

9 5/8 M 

5 7/8 6 

5 1/2 6 1/8 

19 1/2 U 1/2 

3 1/4 3 Sft 

16 16 3/4 

9 1/8 9 1/2 

12 1/4 13 

9 7/8 19 1/4 

6 6 3/8 

6 6 3/8 

U 11 3/4 

3 3/4 4 1/8 

17 . 17 3/4 

9 7/16 913/M 

U 3/4 14 1/4 


Ces cobis pratiqués sar le marché interbancaire des devisa nom sont nuSqués a 

I. # _ * • • « ■ 


m 1984 : 

fions syndical». — La C.G.T. et la 
. C.FJ3.T. jugent l’nne. et J’autre 
insuffisant le relèvement des 
retraita annoncé par te gouverne- 
ment pour 1984 (13 % au 1« jan- 
vier, 23% an 1* Juillet). L’union 
confédérale d» retraités C.G.T. 
estime que » cette augmentation ne 
tient pas compte du n£cesscdre- 'rat~' 
trapage pour J 98 3 afin de maüàenûr § 
le pouvoir d'achat » .* selon rindi 
de la CG.T, la hausse da 
aurait été de 12%, alors que 
retraita n'ont progressé. 

8,16%. De son côté, M. 

Maire, dans une lettre au 
ministre, HwihuiA» que soit « assuré 
aux retraités au moins le nudntia i 
de leur pouvoir d’achat moyen ei i 
1984 ». Le secrétaire général délit 
CFJXT. exprime aussi son désac - 
cord sur la méthode : « Une fois d\ • 
plus, le gouve rn e ment agit 
ment sans demander l’avis 
administrateurs (de la Caisse 
este d’aourance-viefllesse) . » 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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CESSATION DE GARANTE 

Loi du 2 janvier 1970 
Décret n° 72678 du 20 jufltot 1972 


La Banque privée de Gestion finan- 
cière, société anonyme an capital de 
60000000 F, dont le siège social est ft 
\ 61, nie de Monceau, informe le 


public qu’elle ne procédera pas «n 

(a aarantM 


noBveDemem de 
qn’elle accordait à la Compagnie pour 
l'administration da centras conuner- 
aanx •C.OJ'AC*, SJLRJ. an eapi- 
ral de 2SOOOO F, dont le siège est A 
Paris 9 e , 63, rue La Boétie, an titre de 


En conséquence, cette garantie 
sera A l'expiration d’on délai de trois 
joua francs savant la publication dn 
présent avis (article 44 du dé cr et du 
20 juillet 1972). 

Conformément aux disparitions de 
Partide 45 dn même décret, cette sar 
rantie s’applique A tontes créances nées 


la garantie qui restai couvertes par la 
Banque privée de Gestion financière, ri 
elles sont produites par les créanciers 
dans un délai de trois mois à compter de 
la date de parution de la présente pubh- 


n est précisé qu’a s’agit de -créances 
éventuelles» et que le présent «vis ne 
préjuge en rien du paiement on dn non- 
pakment da somma dues, et ne peut 
en aucune façon mettre en canse la sd- 
vabBHé et rbooorabfliié de la &A.RJ» 
«CO.PA.C». 


GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 30 DÉCEMBRE 1983 




CLP. 

m 

A.GPLLM.O. 

AGP. 5000 

60 % mmmua 
an action 
finança Hra (!) 

A.GP. 

INTERFONDS 

PHENIX 

PLACEMENT 

Nombre ffarrioffl ih* 

1.041.417 . 
(Nontinalde 100 F) 

1571302 

(Nominal de 100 F) 

% 

1.075.460 

(Nrasûaai de 100F) 

672Ü19 

(Neminal de 200 F) 

368J072 

(Nomtefll de 200 


Actif net per action 

815,13 

848.895^73 

36736 

945.117.877 

235,66 

251442.164 

366,43 

246.466344 

7TV 1 1 

ActiT net total 

<n T7j.ias 


oi-d. 14. /yo 

Répartition de Tactif (a pourcentage) : 

0,60 

39^0 

9.72 

11,05 

39,43 

5,74 

2522 

6.75 

28^6 

5 17 

U 

■ -al 92 

QQ no 


Api / 

5lj04 

44,83 

1.94 

0J02 

— Obligations 

337 

54,71 

1046 

77 «U6 

— Action^ étrangères 

64^9 

- 



- 

Rappel : 

- Dividende par action : 

- Monta nr na et a»oir fiscal 

- 41^49 +2,88 

25 avril 1983 

24^9+139 

25 avril 19» 

18,76 + 1,71 

25 avril 1983 

22^6 + 1,18 

25 avril 1983 

■ 

Ouverte au pabHi 

— Date de 

SSBBSBSSSSSBd 

K 1U JAAVÛï 19&2 


ï 


AU 30 DECEMBRE 1983, L'ACTIF NET TOTAL DES CINQ SICAV DU GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES 

DE FRANCE SfLÉVE A 2381 MILLIONS DE FRANCS 


So uscri pt i ons : Senne da transferts, 87, rue de 


CEDEX Û2 ci Banque générale du Phénix. Il, rue La Fayette 75009 PARIS 


é 

1 


(1) Loi du 13 juillet 1978, 
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TRAKSACTKAS ffiCOfiD W 1383 

■ ■ <■ ■•■ St*-- i + ' jl- -, va»? J»— — « /■ j L^r ^ 

lA&fLl- - le *boMB * 
les marchés 6 tonné tfe pii» 
des jnstnriiMjB» jmanden.dcs -métaux- et 
des options a «otraSoé un gonflement 4» 
volume des transactions t des nirem 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

MSTÏÏUT HAT10IIM.DE LA STATISTIQUE 


30 déc. Si 


'• - 


a» r. 


* ~ i.' 


spécî&Gs6e* 
de 16 Sb de 



![/ < i « Ili frii ~ 4rt Etats-Unis. Cette espa- 
don, qwlnuent tes analystes, démit encore 
s^ aw àtpf rf tfff f ai ff i fc -' *••• ' -*/? 

Glo balançât, tej dix Bourses 
ont 

leurs transaction* et de j^f% dbi opéra - 
tiom. dont le nombre s'est élevé 1 
|393ÿ m3tto», contre - XŸÎ^t million*,' 

par OçnMO^SfewSw ft M&é^f^- 

Lt .Bone dtdiaBgn dès ■ marsMs -te 
tenue la ptas impartante a 

fca 
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meut été te Chicago Botrd of ’ 
une progrecrico de 33.4% de son: 
d'afniret, qui . a totalisé 64 476 ÛOO 
ooptrus. contre 44 206 OOOea PP. .1 
Tous tes narcbéf cuit enregistré -des 
records dé tr ansacti o n s : c'est ainsi que l'on 
a vu doubler ou tripler eu douze mois te 
votante des co ntrats échangés sur tes mar- 
ché* des indices b o ursiers ft Ncw- York et & 
Chicago du cacao et du carburant « saper * 
àNéw-Yorfc--- •'> 

Le- vntarae des trenMctîbnr i terme des 
bons (fat Trésor s’ëst accru de 16,8% au 
GB.O.T„ avec 19 690 000 contrats, *! tes 
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1664 923 contrats. . 

Levotan» des échanges sur tamarebé à 
terme du «ùb À pur sa pari, totalisé 
11 924576 coatma, contre 7 948257 ëa 
1982 et oeM-dés Avee de soja 13 680 324, f 
contre 9 165 520,. .... 

A. b. Bonne des matiêrès premières de 
New-York (ou Cornez), troisième des 
Etats-Unis, on a enregistré une p u y t ni on 
de 17,6% te vtéxœie pour-un record de 
20 401 098 contratx. connu 17 351 283 en 
1982. La pin forts prapenaa, an Cornac, 
a été enregistrée parte marché i ierme de 
Fargem-métaL dont ta cnüasance à été de 
127 %, arec 6432982 contrats. Lès tran- 
sactions -sur: te marché k terme- du cuivre 
ont, elles aussi, attetnr un record, avec un 
total de 2332 925 contrats <+ 37 %). 
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- CODETE L. — . Le président, 
M. J. Captem. oanErme que 1e résultat de 
1933 sera inférieur au -précédent 
(124*26 mSUm- dé -fines). Cette ffim - 
nution du bénéfice, est-prévue depuisteng- 
temps. EUe est Bée i l'achèvement, en 
. 1982 et eu 1983, 'des ce n tra t s financés par 
fonds pranm en -1971 pMHvnn . montant 
de 400 mÔlima de 
prises pour ooostituer tm 
important 

face à cette, situation. Le 
mamienu 4 14J5 F par action. 

Avec renveteepe de. t loflKarda de 
francs que tes P-l-T. ve ul e ii t co nsncr rir 
an investissements confiés à fetaetnbte 
de financement dés 
CoddBi.ttttM h- 

dç conclure un rrôuveau . protocole et 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, 8sm 886 : » 46c. 19*3» 

SjaaV. .{ 

202^ 1342 

Vsleart étrangères ÛS «33 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(BUtlN: 3141c. 1963 

5 jeu*, élu». 
. 183Î9 1^2 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eûtes privés du 9 janvier .131/8% 

COURS DU DOLLAR A- TOKYO 


d’assurer la r^ûlarité de remploi des 
fonds propres. 

GÉNÉRALE BISCUIT. - Le résultat 
courant par . action pour 1983 devrait 
Rétablir entre 100 F et 120 F. entegfe- 
trea t ainsi une augmenta tioa de 45 % -à 
70%. 

1 La société se .propose de procéder, à 


SLA. .. 


20 


G*Tmp.hd. .... 

B0 

6160 

rtnrd-UlCLF. 


478 o 

f». - * ■ — 



rl 

334 

Hyifcvtata 

276 

27330 

[A eYsrir ^ f\—lm 
TTfOnKm ■ 

164 

177 

tariafaSA 

1750 

1720 

fcwvaari; 

EXS 

mao 

■ - - 

PtlBWDI 

298 

298 

bootanepi .a*.. 


BBS 

teje job. Jtenwfc . . . 


379 



190 

bduWnritaOa .... 

87 

87 

fcMctSriCasU .. 

196 

196 

Jll^r 


■ a v * 

Larin-M 

* 

4850 

UatoiFita .... 


15070 


Ol 

990 


194 

29 

199 - 

a 

UbonCSa 


23020 

1100 

188 


»_ QUQ 

ISfln.Eqrip.vÀ . 




100 

104 

584 

«50 


200 

656 

690 


386 

705 

700 

»4 

634 

1293 

1275 

110 

B ■ . a 

20 , 

2090 

650 

660 

MB 

383 

192 20 

194 


liPtoru-HMed 


fimritb 
GrmdMetnpohaa 
GrifOi Cauris 

IWtBDfliK 

l towfwihc. 
Hooçortrt ■ .*■ 

L C. tnduttf» 
lm.Kfin.Qivn 
Jahameduy . 
Kuboa 


%rni.m 1 n.-i QÊ 

wow iwk ne » 

IAvsLBmmhmi 
tu* * |jj — * — -* — 

wbl VKKnsnoan s 

Nmb 

ttntti 

|f—l I n a H ■>- jj" — 

r^i wi nqiflfctfl ■ 6» 


Péril 

noev WW 
RcohCvlri .. 
Rrflneo — 
Rriuca .... 
Shrik.tPorU .. 
SXF. Akürinbfl 
SpwyRttd ... 
StariCyofCri. 

joi!o mi» i .... 

Sud K hmtw 

T«nmm 

Thomas .... 
ThysMBC. 1 000 


517 


310 320 


-195 10 
522 


VALEURS 


T«rMbsLtae..J 
Vh2e Montagne .<4 
WgnreÜB.... 

Weflüvd 


27 20 


SECOND MARCHE 


ASxPML ...se 

CDJUE. 4 

Dtfsa 

OWNttÂ TAeer 

ftMnbnnobSv -J 
Uétafiurg. iMre 
11141-2 m 

HwaUSLEH. 

PntBtou ... 

rrnTuagc 

Poron 

tSC.GPit .... 
FrEMHoiris . 

Sodni» 

SoRsa 

RodHeo 4 


1084 
490 
380 
1306 
1875 
129 80 
297404 
1971 
4M 
530 
587 
210 
101 
2910 
213 
4SI 


Hors-cote 


Artaotrit 

716 

715 

1 

Ater 

189 

.... 

. 

CMribsadbAn — 

2920 

29 50 

1 

GG-Mftntra .... 


m m m m 

1 

1 

CMMéfarMadag. . 


m m m m 

1 

Cem 

484 50 

40450 



9J| 

3 50 o 

► 

r 

Hssitunte 

1 78 

.... 


fmp.G.-Lsng ..... 

1 88 

1 13o 


Le Mure 

61 

*.._ 


PmftT^fin . 


130 


RoramoftV. 


894 

L 

SabLMordonCarv. . 

129 

m m m m 

% 

SJLFJAppSc-mfa). 


m m ■ ■ 

i 

» 

SJ«A 


152 

\ 

ToaJGFJJ. 

63 20 

5150 

! 

Ufintx 

239 


r 

1 


: 1P.H .... 





1 VALEURS ISS 

n 

mm 

VALEURS 

èiîsdan 

Frfcind. 


Syaxbefebo ...... 


lOtHUi. 


210 
16010 
288 60 


TûutBW 

320 

UteSJUJX 


Dçjmo 

203 50 

iMbea 

507 

Iteaârl^l 

117 

UAP. 

555 

LH® Brtssede» . ■ ■ 

59 30 


Fonce 


LOF. 5000 

nfW -v 

ARF.ktmMi 

AM 

AJ.TÜ 

AmiaqBiGMta 

Aaoc.SHtonorf 


3080o 


Hf) 


102 o 


■ a • J 


■Hâta 

Un. énm. France .. 
Uh.lri.Oédt ... 

Uriner 

U.TA. 

'BéusatlNy} 

iSJL... 
[Bran, du Maroc -- 
BraaOnesMir. . 


106 70o 
555 

■ m • ■ 

260 


(Cririfts 

cip. 

Coowtir» 
Cornu ... 


Mué» 


7 4 



tatioa de capaaL pour porter ce dernier 

r jncii w i ii i i inn JS nÔlliOOM df. ÜaKS 

par éndaakni de' 310 524 actions (une pre- 
miéce . tanche (Ton quart du total, soit 
77 631 actions, sentit émise à b fin du 
pr emier trimestre 1984),. un emprunt 
.matérialisé par des obligations converti- 
bles' pour un montant maximum de 
230 millions de francs. - --'■ — - 

CARNAU!). — Le redres se ment se 
po uisui L D a .été obtenu au moyen, de 
nouveaux gains de productivité et grâce 
aux économies réalisées sur tons les 
postes. Le chiffre d'affaires du groupe 
enregistrera une progression de 8,5% 
(5 168 milBons de francs consolidés en 
1982) et te marge brute d’amafinaiico- 
ment après impôts augmentera d'environ 
30% (193 millions de francs l'année pré- 
cédente). Aucune prévision n’est faite 
pour le résultat net. Trop tflt- 

Des difficultés s'annoncent pour 1984, 
armée, d'autre part, pleine (Fmoannues. 
Néanmoins, les investisse méats seront 


Vie* 


• ■ ■ 


GLMAfrJM 


tw 


tyofrUtei 

iCmôgrdiM --- 

ICJLP. 

I Coati SA U .. 

ICLFJLÎ... 
lMd.Gfa.lnd. .... 
GlUommIKW . 


DriteySA 

Oirtridt 

iMhtedaSA 


10120 
• > ■ u 

1040 
101 
6550 


379 

380 

240 

238 

122 

12$ 

LZJP 

520 4 

37350 

36250 

53 

■ ■ • ■ 

4M 

415 d 

229 80 


646 

iZjif 

18T 

mun 

215 

216 

263 

266 

1210 

U 

37 

38 4 

177 

184 d 

400 

390 

447 

447 

12120 

126 

11560 

* ■ a ■ 

217 



Locatri 

larda (Ny) 4 

l«ffl 

InrianSA ... 


[MriliBU»Pnt a 

Bffracnui 
UftriDfrtoyé .. 

U. K J 

Mb 

Un I 

SA J 

tari Warm ... 
Nreg-(NK.4ri • . 


O» Patai 

Opms 

OriaafOawan».. 

rWmm WBWPH h ■ 

Paris Rme 

»— ■- AJf 

m unasoi • * • - 
Padi4 Qmss 

n-, il. 1 1 1 _ , nn * 

l «JR WIUU ■•« 

TS/- r_- 

mss rronoer ••■■■ 

Fr M 

nçwm 

PUL 


Étrangères 


lEpdfÿw Unis 


lAJczo 


3325041 

9260 

139 

I2660dj 

10760 

293 


laraoCmal.- 

•PopE^vol 

|B. KUsaqua . . 

JWgLfcnmiL 

BorioitfRand . .. 

Bjyvoor 

...... 

^ ■ - ■ 

msn rsuuKxjui 
r.Lambvt ... 
CArKfHoOvs 

^■11 ira II Ha T II 

bmœrH'Ruift 

GocUOgs. 

Cbpûco 

CoanmtaDk.. 
Cmtaridi .... 

ardKiafi . 
Da Ban (port). 
DouQunicri . . 


FnranifAri. 


[Fr.-0bL tmJ . . 




8199 
28819 
338 74 
35916 
24957 
38322 
38420j 
238 11 
19158 
538 01 
1083398 
2182SB6 
29612 
124056 

se toi 

301 K 
112273 
41715 
3 » 12 
5717014 
294» 
760 61 
187» 
24903 
621011 
2401003, 
526532] 
143090] 
‘ 44476 
72216 
180 SB 
91270 
358 60] 
106684 

8291 » 
418491 
671 28 
28267 
43997 
41020 
24977 


SICAV 6/1 

LAfecrMmos 

I -fTn f i iiMia'im 

LBmcHSpnQl ■ 
Lribufm .... 
Lriffit-Oteg. ... 
Lrire-ReodL .. 
iriSm-Tokuo .. 


üHnporafarié 

iÉcodUfl kNtftisi 

Uraiaa'n 

« TOC 

MtfOfafipDOtt . 

Naûx-Asaoc. .... 

NiÂL-EpSfTtt 

Ndiftrlnttr. 

*»■ - -* 

FlllXLHJDnKUQQS ■ . 
i ffapfc-Ptownbfi 
Knkx-V^fi ., 


g — n. __ m . — 

nxikiiqwTv 

ftBtofigâr .. 
Pidliuiii RwiU 
PtettxPtacvTwn 
PhrofawfWiL „ 
PtoiMtaHm 
PfflHDCB IfteUÙL 
RflrdtfD- ShHonocé 
Sécu.MobfivB ... 
S&nftmi... 
S fcc.Mo ba.Dw. . 

î lfc C tt W Rfl QdtffL 

SfcaVsLFm. 
OrW tewrt 
Sii.fr.Mte. 
San».., 
Sic* 5000 .. 




SX-âa 

SJkG. 

SJU. 


6olS0.R wcb 
KuammObEs. 

nOfCQQ ». 

LILSX 

ÉÉ ta Wl w 
lcd fonça» ... 


50271 
39367 
1247 75 
675 49 
38193 
639 97 
11637» 
1091006 
298 95 
43926 
104» 57 
12280 K 
69656 


IhMUt- 
IUJLP, 

Uni-Ax 
Unfanea 

Unîgesâon .... 
Uoktapea .... 
(fetefrH ... 

Unéan 

Ihw 

«L| 

Yteoram 

VMciç 

Vfcl 

■« * - -• 

Vnxm mm. 


11890027111890027 
67B83) 646 14 
206 671 19747 
1424a 135 97 

209 5S 200 06 
93633] B94 44 

112» «J 1120810 


514 581 
370 541 


49125 
353 74S 


550(7 10} 55047 10 
461 92 43143 
226» 59 22650 36 
12363 H» 12240» 
9717IX 927 64 


60559 61 
524» 
15632 
426 sa 
11943 2 
574 32} 
1135 87] 
2 » 
436 
52416 
279 
11868 
372 
1(369 
346 
17605 
21041 
1060 (X 
47722 
49204 
222B8 
33712 
335 2? 
199 41 
36124 
1029» 
919 
1064 
463 
319 
9M 
1200 
502 


6055961 
50105 
14S23 
40747* 

ne» 63* 
54828» 
111360 
23789 
417 T3 
5241645 
2» 74* 
1180937* 
3» 57 
11880 83 
33072 
168 07 
200 93 
1057 91 
455 58 
46973 
21277 
321 B3 
32001 
19037 
344 86c 
933 19 
781» 
101577 
442 33» 
30623 
873» 
114595 
47960 
34899 
102 » 
256 76 
663 20 
644 30* 
117591 
1409 70 
175849 
13143 99 
387 27 
10» 97 
2020018 
6S4 86*| 


Dans te 


per 


Règlement mensuel 


c : cwxin détaché; * : droit détaché; 
o : offert; M : demandé; # : pré précèdent 


i • 

. *■ 


L «*■ 


E TES 


1300 


VALEURS 


4 JS % 7973.. 
GJLE.3X ... 


J 1832 I1S32 


AJJSJPJ. . ... 
Amp 


J 637 


IM 


XusEatenv .J 
Av.Dtv.-te - J 


iOal 
BaorK-V. . 




.t 


Cf AOL , 
CFOE.. 


240 


IC4.T. Atari 


Colte,< 


MdkF.taL 

iMdkta. .. 


1B<0 

3251 


40990 

9070 

13520 


Ïntaï 


VALEURS 


.. 




* 280 
+ 022 
+ 077 
* 089 


148 


RtatiBa.... 

FmbrétSfaj 


Gri-Ufayatta, J 
GfaEfrpbya. 4 
GDtGMnpaaa 


640 840 

786 800 

J 178 178601 


162 


1415 1420 


370 370 


1940 

1340 


7950 


1 


1440 14448 


lif 


9050 


18350 

170 

[2460 

670 


+ 248 

* 127 

■ ■VF 

+ Q7Z 
+ 321 
+ 205 
+ IM 

* 312 
** •• 
-226 
+ 020 

- 234 

- 018 
+ 034 

* 148 
- 086 
+ 364 
+ 171 
- 067 
+ 251 

* 005 
+ 040 
+ 606 
+ 156 


1710 

840 

1240 


HUadri — 4 
ta** 

takFtaML 4 270 
tesiwfr 

kmlAÉta .4 600 
3» 

l ffB 

jj. UArim ...J 152 
Uatnnstad. .J 157 
lifa Mbn ... J SW 
314 

LocMe .a.aj 750 
LytffL&HK • .4 780 

Ain!* DL^ÿg ™™ m 

Uuotia 

Hu.W 
tari! 

I 

MUICWÜIÜ 

UdridftSA 
MnelCrifitfiJ 

RHLPsninis 

IUlUmhmi 
mrnpnpf 


(teng.MhW.J 

Hob+Bœd ..J 

NûriER .... 

(fariméte 
IbnateaEri. . 

0«fes.<Gfa] 
OHefiite— < 
Cto. F. Pars .4 
OpfrPitaB. 

WriM... , 
GékoqmI 

taeorap] 


Driifrr 


416 

15490 


37990} 
840 
377 


1389 

921 

1462 

19980 

12380 

4490 



K 

♦ - 

Coflpm- 

Mbon 

VALEURS 

Coqn 

— f-rj 

pnem 

U> 

188 

- 114 

MO 

hdlfcon . m m 

217 

234 

236 

+ 050 

445 

pfwlir^ 

471 

476 

471 

■ *s ■ 

765 

i — ■ n* , ^ 

rKnOo-fflCSfQ g m 

a v?y 

626 

820 

+ 191 

157 

Pfnivffari.. 

■ l- [ ® 

>8480 

184» 

* 028 

38 

-Irifel., 


43 

43 

4 023 

88 

N&ta&P. ., 

■ * 

90 

89» 

■ * « • 

200 

tagncSA 

! 217 


224 

• « ■ . 

64 

W l_T_ 




6490 

64» 

- 095 

306 

n*H - . . 

346 

346 

346 

4 190 

135 

ftar 

134 

134 

134 

4 164 

346 

PJhLLrini ... 

348 

356 

3» 

• . ■ • 

1790 

PnmiCbi ... 


wr.vto|i 

2045 

4 097 

890 

aL^*_£ f i»- 

rTwtOtmt 9Ki 



910 

+ 125 

225 

nrvmgaz ..... 

241 

240 

239 

4 061 

131 

Printarnp» .... 

■hé 

143 

142» 

4 182 

1210 

Promodè» ■ ■■ , 

1318 


1322 

4 407 

390 

* - • 

ImOQQOw «a ■ 

423 


430 

4 298 

74 

MEo.[Fm) ... 

79» 

78 

79 

4 B 

880 

ftadooH (Lu) 

1075 

1115 

1106 

- 430 

640 

Ronari-Udri .. 

■UK 

734 

747 

4 040 

1200 

SvMÉIi 

1329 

13» 

13» 

4 131 

153 

Sadi 

146 


14950 

4 7 

1380 


CT»' 


1410 

4 998 

3Y0 

SOtaB..... 

! 318 


331 

■ . ■ ■ 

520 

nA*yJ| 

to-T 'WP 

663 

563 

4 154 

330 

sAf. 

346 

346 

340 

- 035 

24 

SMne 

Z7 10 

KTT 

— t-- 

30» 

4 402 

98 

Scteridr 

»rr 

93 

9550 

- 0S3 

SI 

SXAA 

67 

m /E 

65» 

+ 182 

fS3 

S.CJLES. .... 

169» 

175 

17S 

4 235 

400 

Sab 


El 

520 

- 011 

255 


2» 

254 

265 

+ 339 

820 

S JF4M. 

862 

862 

856 

4 141 

90 

S.GE.-SA... 

97 W 

■"TT. 

SB 

f 1» 

820 

stetteta .. 

651 

m» 

882 

- 173 

500 

Sfc 

465 

475 

47450 

- 050 

290 

Sraco iiii.i 

303 

291» 

292 SO 

+ £74 

734 

SmDOIX mmmm m - # 

139 

137 

137 

- 250 

13» 

SfcieTIrtdflpfll . 

1400 

VOS 

14» 

4 1112 

60$ 


512 

1 ; » 

520 

4 106 

466 

Sogenp ...... 


EJ 

525 

4 204 

460 

SonouMft. 

■y _ ’ ,-^ni 

561 

558 

4 052 

430 

Sfxeu PanW . ■ 


496 

4» 

4 236 

3» 

Tris Imac. 

4M 

415 

420 

+ 017 

13» 

TABkL — 



1490 

- 149 

(90 

IhmmC&F. 

Wx i. r 

■ - - A — 

232 

232 

- 3» 

1870 

TJLT. 


22» 

2200 


236 

UfA 

257 

2» 

250 

+ tie 

538 

1RS. 

S9t 

564 

580 

- 176 

210 

UCA 

235 

251 

251 

+ 28$ 

3» 

Vrito 

310 

319 

317 

- 301 

61 

L._v 

mmIK 

06 

6595 

68 

+ 141 


l Æ» -JW 

jgrry 

1970 

1965 

+ 473 

rs® 

V^-l. ... 

1095 

1100 

1100 

+ 062 

8» 

Burina 

EjjI 

925 

925 

4 380 

266 

Ajuw ta 

JeBBXmCa ma 


27380 

27350 


325 

ksm.tqtm . 

351 

357 

367 

+ 262 

656 


211 

213 

212 


VALEURS 


* 875 

m m m m 

+ 2S0 
4- 043 
+ 1 17 
- 333 

* 322 
+ 220 


+ 201 


AnÿoAiPetCL 

Angotf 

EL Qnoranw ■ . 
8ASFW4..*, 
8ayw 


QwMwh. ■ 
CfePétr.bnp. . 
DaBeen .... 
OeuachcBn* 


DuRnHünL,, 

BasomKMk, 


Red Item- J 


[TT 

précéda 

Premier 

cous 

ii 

ITT 

175 

175 

1147 

1139 

1139 

WZM 

rr» 

9» 

701 , 

E*® 

898 

m.m 

893 

695 

IlT* 

597 

598 

36 

3725 

3720c 

513 

B23 

523 

324 


325 


CorrçwH 


VALEURS 


35 


Gen. Motor» ■■ J 

GoUGeU».... 

Harmûoy .... 
— ■-» 

rwaea 

HaaehnAls. . 



tto-Yokado . . . 
ITT 

M ^fmre hit y . , m 

iS.ii-l- 

nW5à 

Mmaomll. . 
MobflCorp. .. 

M-.tH 

WH M...* 

Nocsk Hydre .. 
Penufne .... 
Hdph 

Ht T 

rreps 

lAüBand ... 
Pléadmt S&eyn 

(hAnte 

rananmaa ■ - 
Royal Dmdi .. 
F5oTïmo2ioc * 
StHsUnaCo . 
ScMunbarpr . 
SMIinup... 
SamanAGL 
Sony 
iTDX 

Ünflner 

llniL Tacha. .. 
VufResss... 

K est Deep. .* 
atfHohi.'.. 
XaroxQvp- -• 
2J2wtotop. - 


Coon 

prie*! 

Premier 

coure 

Dente 

cous 

% 

■f - 


93 50 

93 

+ 640 


505 

504 

+ 140 


»45 


- 041 

998 

1018 

7018 

4 220 

919 

946 

946 

+ 293 

314 

'Ug 

31340 

- 019 

"œs 

EU 

706 

+ i 72 

1140 

1163 

1163 

+ 201 


ET® 

BIS 

heu 


174 

174 


Pc/ 


394 

+ 102 

474 


479 

+ 1 05 

1125 

1140 

1136 

+ 1 15 

1476 

î 465 

1470 

- 040 

515 

517 

516 

+ 019 

93 

»» 

96 20 

344 

355 

353 

353 

■ 

564 

565 

552 50 

- 203 

EE 

PF. 

93 20 

+ 196 

i'V'M 

1549 

1552 

+ 012 

169» 

170» 

170 

4 005 

26980 

26480 

285 

+ 1 

983 


952 

- 315 

793 

■WM 

818 

+ 315 

1160 

1166 

1175 

- 042 

532 


532 

■ m m m 

438 

■un 

432 

- 091 

552 

K 

554 

+ 036 

221 


221 

* . * a 


COTE DES CHANGES 


COURS DES saiers 
AUX GUJCFETS 


MARCHÉ OFFICIEL 

COURS 

Pffa 


Achat 

Vante 

Exsa-Ums CS 1) 

8536 

8664 

8310 

8710 

ABamgMnQOOM ... 

305 200 

304 900 

293 

313 

Brin»??»* 

149» 

14872 


>5300 

Paya Bat (100 «4 

272160 

272070 

2S9 

279 

DanmuklIOÛtaiS .... 

844» 

64420 

» 

68 

NacvigaClOOti 

106700 

106830 

104 

111 

BantMraoflnag 11 .. 

12066 

12060 

11600 

>2400 

Grisa (100 dtdmd . . 

84 » 

8437 

7250 

9500 

ItaiaUOOOtal 

5039 

5032 

47» 

52» 

SuuallOOfrJ 

3816» 

382 920 

371 

392 

SüètadOOkre) 

1047» 

1048» 

99 

10$ 

AmUiellOOstU 

432» 

43250 

42300 

44300 

tePtoadOOpnJ .... 

5340 

S 347 

4900 

5500 

Partugri(1»att) 

6300 

S2B5 

5400 

6600 

ùnadttfoalj 

8838 

6643 

B660 

7 

JSpcnUOOyta 

3658 

3678 

3S30 

36» 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 

wZm 

COURS 

6/1 

Or fin (rio an terre) 


103300 

ft&n(enfngot| ----- 


103300 

Me#tançasa(20fr) 

654 

fi» 

PAce française (10 H 

441 


Pï<* tuisse [20 frf 

630 

G25 

PanlamQOh) 

625 

626 

Souverain 

757 


Pièce de 20 dotes 

39» 

39» 

Pièce de W dota 

1622» 

1822» 

ftêcedeSdahre 

1055 


Fta 0s S0 pesos 

4105 


PùcBdnlOflota 

640 

641 



























































































































































[ 


Eu 

El 



ml 


UH JOUR 


LA STRIATION AU LIBAN 
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36. CHAMPS-H.YSËS - PARIS 


Un « marine » tué à Beyrouth 


Un «'marine» américain a été 
tuéydhnanchc 8 janvier, à Beyrouth, 
alors que son Jiâîcopt&re était pris 
sons des tirs nourris an décollage. 


sons des tirs nourris an décollage. 
L’attaqne s’est produite dans un des 
quartiers résidentiels de Beyrouth- 
Ouest, an club des officiera libanais, 
sur le Front-do-Mer. C’est la pre- 
mière fois qu’un hélicoptère améri- 
cain est attaqué dans ce quartier, 
théoriquement contrôlé par Tannée 


An moment où 3 décollait, l'héli- 
coptère a' .été pris «jour un tir 
intense d'ormes automatiques et des 
tirs de roquettes antichars RPC ». a 
indiqué le porte-parole militaire 
américain, qui n'a pu préciser d’où 
venaient ces rira. De source liba- 
naise, on indique que l’attaque 
contre l'hélicoptère a été suivie par 
des échanges de rira an cours des- 
quels deux soldats libanais ont été 
blessés. L’hélicoptère effectuait une 
liaison de taurine. Outre l'équipage, 
il transportait cinq ■ marines » qui 
revenaient de l'ambassade améri- 
caine, à un kilomètre de l'aire 
d’attenisffage» 

Le chef- de l'Etat libanais, 
M. Anrise Gemayd, avait reçu, le 


même jour, le chef d'état-major 
inter armes américain, le général 
John Vessey. Celui-ci lui avait 
affirmé que les Etats-Unis sont tou- 
jours engagés dans le maintien de 
Ienrs forces au Liban jusqu’à la réar 
hsatioD des objectifs de l*Etat liba- 
nais, notamment l'instauration de 
son autorité sur le territoire national, 
et le retrait dea forces étrangères. 

Quant an ministre libanais des 
affaires étrangères, M. Eïïe Salem, 
3 a déclaré, également dimanche, 
qu’il n'était pas optimiste quant à 
l’issue de la réunion sur le -Liban à 
laquelle il participe, depuis le 
dimanche 8 janvier, avec ses homo- 
logues saoudien et syrien à Ryad. En 
revanche, le ministre syrien, 
M. Abdel Halim Khaddam, a 
déclaré que le plan de pacification 
de Beyrouth et de la montagne liba- 
naise pourrait être annoncé ce lundi 
et qu’à était optimiste. 

M. Donald Rumsfeld, l’émissaire 
du président Reagan pour le Proche- 
Orient, a, pour sa pan, quitté Ryad 
peu après l'arrivée des ministres 
libanais et syrien qu’tl n'a pasren- 
contrés. Arrivé samedi à Ryad rian« 
le cadre d’une nouvelle tournée qui 


SELON LE « SUNDAY TIMES » 


Deux ayatollahs iraniens installes à tendres et à Rome 
recrutent de jeunes kamikazes musulmans 


Un réseau t e r roris te iranien est 
l'auteur des attentats meurtriers ré- 
cents dirigés contre les Etats-Unis et 
la France, à Beyrouth ou en France 
infime, affirme dans son édition du 
dimanche 8 janvier l’hebdomadaire 
britannique The Sunday Times. 
sous la plume du journaliste iranien 
AmirTaheri. 

L’objectif de ce réseau est d’orga- 
niser des « opérations suicides » sur 
des cibles, occidentales, et ses « cen- 
tres de recrutement» se trouvent 2 
Londres et à Rome, précise le jour- 
naL L’existence de ce réseau de ka- 
mikazes (en persan ensan entekari} 
a entraîné un renforcement de la sé- 
curité personnelle de plusieurs chefs 
d'Etat occide nt a u x, notamment des 
présidents Reagan et Mitterrand. 

Le premier attentat du réseau ter- 
roriste, selon le Sunday Urnes, a eu 
lieu en avril 1983 con tr e l’ambas- 
sade américaine & Beyrouth. Les 
plus meurtriers ont été ceux commis 
dans cette même ville contre les 
quartiers généraux des soldats amé- 
ricains et français de la force multi- 
nationale. Les dentiers en date sont 
ceux perpétrés le 31 décembre en 
France co ntr e le T.G.V. et con tr e la 
gare Saint-Charles de Marseille. 

Le Sunday Times affirme que le 
centre de recrutement terroriste de 
Londres est dirigé par l’ayatollah 
Azari Kami, qui est arrivé dans la 
capitale britannique 3 y a cinq mois. 
Eu octobre, 4 nultions de livres (en- 
viron 500 millions de francs) ont été - 
déposés sur un compte en banque 
dans IHe britannique de Jersey pour 
financer ses op éra tions, précise le 
Sunday limes, qui indique égale- 
ment que le o entr e de Rome est di- 
rigé par l’ayaotoilah Hadi Khosrow- 
ChaM, dont les fonctions officielles 
sont celtes d'ambassadeur auprès du 
Vatican i 

Le fib du chah, Reza IL et l'an- 
cien ministre de la défense ira- 
nienne, l’amiral Ahmad Madarti, 
font partie de la liste noire de 
l'Imam Khomeiny, qui comporte 
dix-neuf noms, affirme le Sunday 
Times, qui note également que les 
autorités françaises ont averti un 
certain nombre d’exilés' politiques 
iraniens de se tenir sur leurs gardes. 

Les futurs kamikazes ont entre 
seize et trente ans et viennent de 
plusieurs pays musulmans, dont Je 
Pakistan, ta Tunisie et la Turquie, 
précise te rédacteur iranien du Sun- 
day Times. Ils sont entraînés physi- 
quement et psychologiquement en 
Iran dans trois camps spéciaux : 
Manzarieh, au nord de Téhéran, 
Saleh-Abad, au nord de Qom pour 
tes hommes, et Behechtieh, 2 l’ouest 
de Téhéran, réservé aux fem m es. 
Dans ces camps, tes volontaires sont 
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coupés de tout contact avec le 
monde extérieur durant plusieurs 
mois et, 2 la fin de leur stage, la 
perspective de tuer pour Dieu et de 
mourir pour l’imam Kho meiny est 
devenu pour eux une joie. Selon un 
membre haut placé de la CI cité 
par l’hebdomadaire bri tannique, tes 
kamikases sont drogués avant de 
perpétrer leurs attentats. 

Le terroriste « Carlos » est avant 
tout un • conformiste Incapable de 
remettre en cause l’éducation rigide 
qu’il a reçue», a estimé un expert 
en graphologie parisien qui a-’ana- 
lysé une photocopie de la lettre ma- 
nuscrite envoyée 2 F AJ 7 JP. .par le 
terroriste 2 la suite des attentats de 
la Saint-Sylvestre (le Mande daté 
8-9 janvier). Selon cet expert asser- 
menté auprès des tribunaux, .-qui a 
requis l’anonymat en raison de; ses 
fonctions, récriture de Carios est 
• très régulière et bien calligra- 
phiée, comme celle d’un écolier à 
qui Von aurait donné une éducation 
très stricte et qui. devenu adulte, 
n’aurait pas su se dégager du moule 
de son enfance ». * Cette impression 
est confirmée par la forte inclinai- 
son des lettres, traduisant le man- 
que d’esprit critique et l’incapacité 
à se remettre en cause ». a poursuivi 
cet expert. « Les lettres aux barres 
verticales parfaitement parallèles 
montrent qu’U voit le monde à lra- 
vers des œillères. » 

• Fondation d'une association 
de journalistes iraniens oppo- 
sants. — Douze anciens rédacteurs 
de la presse tébéranaise apposés au 
régime islamique se sont réunis ré- 
cemment 2 Munster ( Allemag ne fé- 
dérale) pour fonder F Association 
des journalistes et écrivains iraniens 
en exiL Ils ont choisi comme prési- 
dent M. Iradj Akbar-Rabbü, ancien 
rédacteur en chef du journal téhêra- 
nais Payant Iran. L'association s’est 
fixé pour but de « diffuser des infor- 
mations concrètes sur la dictature 
iranienne et les autres dictatures de 
l'Orient ». 
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Pavait déjà menée à Beyrouth -et à 

Jérusalem, 3 s été reçu par le roi 

Fahd le lendemain. 

• " ■ 

e A Jérusalem, noos indique 
notre correspondant, le porteparote 
du gouvernement a tenu 2 faire une 
mise an point pour dissiper l'impres- 
sion créée par certains propos 
récents du chef d’état-major de 
l’armée israélienne, le général 
Moshc Lévy, et selon laquelle Jéru- 
salem aurait fait son denü de l'exi- 
gence d’un repli simultané. «■' En 
termes d’éqtdUbre des forces, avait 
déclaré jeudi - (/e Monde daté 8- 
9 janvier), le général Moshe Lévy, il 
n'est pas mauvais pour nous que la 
Syriereste présente au Liban D'un 
strict point de vue stratégique, cette 
présence n’est pas contraignante, 
mime si nous devions quitta' le 
Liban » 

A l’issue du conseil des ministres, 
M. Dan Meridor, te porte-parole du 
gouvernement, a précisé : première- 
ment, Israël continuera d’exiger le 
retrait simultané de toutes tes forcés 
étrangères du Liban : deuxième- 
ment, Jérusalem n’envisage ni un 
départ ni nn redéploiement unilaté- 
ral de sco armée. Le secrétaire géné- 
ral du gouvernement, M. Dan Meri- 
dor, a tenu & faire cette double mise 
au point, dimanche 8 janvier, 2 
fissile du conseil des ministres heb- 
domadaire. 

» Comme nous r avons sauvera 
répété, a dit M. Meridor, et comme 
nous venons de le rappeler à 
M. Rumsfeld [l’envoyé spécial de la 
Maison Blanche an Proche-Orient], 
la position d’Lsraél reste fondée sur 
l'accord (israélo-libanais) du 
17 mai, qui exige le retrait de toutes 
les troupes étrangères. Or les 
Syriens n’ont. Jusqu’à présent, dis- 
cuté m avec les Américains m avec 
nous des conditions de leur 
départ . » M. Meridor a ajouté 
qtrlsratl était- favorable à l’accord 
de sécurité en cours d'élaboration 
en tr e tes diverses parties libanaises 
si les termes de cet accord, tels qu’ils 
sont actuellement débattus, restent 
bien ceux qui ont .été discutés pen- 
dant ces dernières semaines. 

D'autre part, Israël a démenti les 
Informations données par la radio 
officielle libanaise selon lesquelles 
une unité blindée israélienne a 
ouvert le - feu indistinctement, 
samedi 7 janvier, dans 1e centre de 
Salda (Liban du Sud). .EBes ont été 
démenties, le même jour, de source 
militaire à Tel-Aviv. * Aucune force 
israélienne n’a été impliquée dans 
lui tel incident. Sans doute y a-t-il 
eu une cofusion avec des éléments 
appartenant aux milices du com- 
mandant Saad Baddad », précàse- 
t-ou .de même source. Selon Radio- 
Liban, deux chars israéliens de type 
Merles va avaient tiré samedi dans 
j toutes tes directions,' au centre de 
Salda, causant de nombreux dégâts 
et semant la panique au sein de la 
population. 

LE RIYAL SAOUDIEN DÉVALUÉ 

L'Arabie Saoudite a ajusté la valeur 
de sa monnaie de 3,50 à-3^51 riyals 

f ur ] dollar, a ammnrf dimanche 
janvier la Banque centrale du 
royaume. 

Cette mini-dévaluation ' est la 
deuxième eu quinze jouis : le 25 dé- 
cembre dentier, le taux du rival était 
pané- de 3,48 & 3,50 riyals' pour 
1 dollar. Et en août dernier, le taux 
avait été amené en deux ajustements 
successifs, de 3,45 2 3,48 riyals pour 
1 dollar. 
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à Paris, 29 vue Tronchet, depuis 1820 


La testotruc 


1 Ma bctte aonur ait hors d'aile. 
Hnr, «Ite m’appelle ; privé de' 
dessert, <F argent de poche et de 
télé jusqu'aux grandes vacances, 
•ta gamin * frit iate cotera. Il est 
sorti en courant, il a bousculé 
une vieille dama dans l'escalier, 
afie est 'tombée. Elle en e pour 
trois semaines d'hôpital. ABons 
bon I Et c'était pour quoi cette 
punition ? -Eh bien, voilà: une de 
ses -co ll ègu es - de bureau a vu 
Mmedr dans la Herokt Tribune 
que las gauchers myopes et 
anergiques' étaient forts an 
maths. 

Question hémisphère. Quel 
h émi s phère ? Nord 7 Sud 7 Non, 
gauche... ou plutôt droite. Et 
question hormone, une hormone 
mile, te testé..., ta testes..., te 
stnsterié.,., enfin, peu importa. 
Pour qu’on en parie dans te-jou'- 
rtsi, ça doit être très sérieux. Ce. 
sont deux chercheurs américains 
qui ont d écouvert ça. lia ont frit 
pas ser des testa è trois cents 
gosses de moins da treize ans, 
an CaRfomta; 8s ont étabB das' 
statisti ques eL.. bprvpa* ds pro- 
bldme : c'est biologique; 

Quai rapport avec Thomas 7 
Eh bien, 2 est myope, H est gau- 
cher, 2 .a le rhume dee f oin s Et 

8 eet nul. en maths I Les maths, 
eHe croyait que c'était me que»* 
bon de bosse et eHe se montrait 
plutôt- indulgente. Mais ai Csat 
une qu e stion de lunettes, des 
lunettes 8 en ports. 


• Un Tomado de la Bundeswehr 
s'écrase en mer ' Baltique. — Un 
chasseur-bombardier du type Tor- 
nado de la Bundeswehr s’est écrasé, 
lundi matin 9 janvier, près de file 
danoise de Samsoe, en mer Baltique: 
Le pilote a été repêché par un bâir 
coptèrc de la marine danoise. 

Ccst 1e deuxième accident d’un 
Tornado en cinq jouis. Jeudi, la' 


C'est embêtant, an effet A 
quoi ça peut tenir d’après, «rte ? 
tnutfle de chercher : 8 esr pares- 
seux. menteur (quand 8 dit quH 
n'y comprend rian, 3 doit racon- 
tar des histoires) et violant avec 
ça. Une graine d'assassin. Pares 
qu'anfin, ta dame; 8 aurait pu la 
tuer. J'aaasye de ta consoler. B 
parait que les maisons ds correc- 
tion se sont beaucoup amélio- 
rées. Blés ns sont plus forcé- 
ment l' anticha mbre de la prison. 

Et j'y pense, Noémte n’a-4-eUe 
pas des aUargies. etie aussi 7 B 
ma sombiaft qu'alla avait des 
boutons chaque fois qu'erte man- 
geait des fraises. EUe sera peut- 
être très forte en maths plus 
tard 7 Non, da ce côté-là, c'est 
-sans espoir. Sur cas trois cents 
bons élèves» 3 n'y avait que vingt 
fûtes. Question d'arro sa ge. Elias 
reçoivent moins de testotnic que 
lés garçons dans le ventre de tour 
mère. 

Ce (l'est vraiment -pas de 
chance, en effet Mais enfin quoi, 
ce n'est peut-être pas dé s es pé r é. 
U y a tout de même eu Marie 
Curie/Sophte Germain et tiens, 
Françoise Chandernagor. Si ma 
be Re-sœur s’occupait un peu 
plus de ta petite, aussi... Si afie 
lui faisait réciter plus souvent as 
table de irndtipEcadoru. 

EHe m'a raccroché pu nez. Bb 
n'ÿtait pas (f humeur a ama rrer 
um sur TacqiBs ot sur 

l’inné. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Bundeswehr avait perdu son premier 
Tornado qui s’était abîmé en mer au 
large des côtes néerlandaises. La 
Bundeswehr a commencé à être , 
équipée en Tornado, en juillet 1983.> 
Ces appareils doivent remplacer les 
cbasseùvbombardkrs da type Star- 
fighter dote: plus d’une centaine je 
sont écrasés au ceo» d’cxercroercn: 
vol dans les derrières années. — ’ 
(ÆFJ>. ) 
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sachez parler 


Avec Awtece et Parole' 

Vous vous exprimerez avec usance. c)ai- 
lemeitt : les mois viendront facilement. 

Vous ap pr endrez les techniques de h pa> 
roteà T improvise et les • irucs » des pnn 

fessiomets- Vous sautez convaincre. t 

Cette nouvelle Méibode. n* concrète ' rfw >« h ««V x m.amma dés U- 

permenmtictecnnde^S'SS; tfe 

» capachéi.. bourrée de conseite-per- 

sonndsv vous, débloquera. EHe vous-ap- ^ 

Quel» quesoteu voire Age, voire situation 
Avec Contacts et Dialogue Kôsî /t, voire msuuateo, en quek ues 

Vous epprebdrezrAn dre Cornac* ft* 

les avec tous et toutes ; ft vous Jure des uateîa et vous j?" 

ïssînsssa' r p«— 

^ - ■ taccà former par correspondance i s3 

uns entretien difficSe. Méthodes «T Actions et de Com tW 

Vous deviendrez un Gq psycMoguè: nicailo tu f ( 

vous Coiqprendrez les momdres réactions MAURICE OGtER L 

desauoes: vous saurez comment vous ea lustiiaf Français de b Conunaukaiiio/ 
taire apprécier et e« obUnn-'oe que vous 6, nte de la Plaine 75020PAR1S1- 
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sans engagement d'aucune sorte- sous pli fermé contideiitiel^ii5^tie ^B3 
rèlfireiices et les renseignements concernant vos Méthodes tT Action. FJ 
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aisance 

sera transformée 

Votre Pmoottalilés’épanouin 
Vous acquerrez Confiance en vous. V( 
découvrirez vos talents -cachés et sau 
* les meure ea valeur. Votre autorité, vo 
M influence crahroat; vous Réussii 
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